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À MONSEIGNEUR 
LE DUC DE RICHELIEU 
_ ET DE FRONSAC, 


Pair & Maréchal de France , Che- 
_ valier de Ordres du Roi, pre- 
mier Gentilhomme de la Ch 
bre de SA MaAjEsTE’ , fon Lieu- 
tenant Général , & Gouverneur 


de la haute & bafle Guyenne. 


AVL ONSEIGNEUR, 


Permettez que l'Ouvrage que Je 
prélente au public , paroife fous vos 
aufpices. L’honneur dètre attaché 
dés long-tems à VOTRE CRAN- 
DEUR, les bontés diflinguées done 
vous mm avez toujours do , & Wa 
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reconnoifflance dont vos bienfaits 
m'ont pénétré; la protection auf} gé- 
néreufe qu'éclairée que vous accor- 
dez aux Arts; tout, MONSEI- 
CNEUR ,mengage à vous confa- 
crer ce foible hommase. Le defir de. 
le rendre digne de vous être offert, a 
fouvent animé mes efforts, & foutenu 
ma confflance. Puifle ce fruit de mes 
veilles avoir le bonnheur de vous plai- 
re! Quel heureux augure pour moi, 
G que ne devrois-Je pas en attendre ! 
Un fuffrage tel que le votre , me ré- 
pond de celui des efprits les plus dif- 
ficiles. Puifle mon Ouvrage rélifier 
au tems,@ me furvivre, pour faire 
paîler aux Jiecles futurs ce tribut pu- 
ble de l'amour & du refpeët que l'at- 
trait puiffan t de l'inclination , autant 
que le devoir a gravé dans mon ame. 
pour les plus généreux des Bienfai- 
teurs € le plus aimable des Mécenes. 

Souffrez, MONSEICNEUR,, 

que Je prerne la liberté de vous met-. 
tre fous les veux une légere efquifle 
des principaux objets de me recher- 
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DEDICATOIRE 
ches. Un tel détail peut paroître dé- 
placé dans une Epiître Dédicatoire,€ 
de feroit en effet, ft elle étoit adreffée 
a un Grand qui ne feroit autre chofe. 
Mais l Europe entiere fait, MON- 
SEICNEUR , que vous réunifez 
dans votre perfonne , par un aflem- 
blage de qualités peut-être unique, à 
toutes Les vertus des Héros, l'amour 
le plus vif pour les Arts, & le goût 
des chofes utiles.C'eft à ce dernier ti- 
tre que la Chirurgie a droit de vous 
plaire, & qu’on peut vous en entrete. 
nir; il eff permis. fans doute, de par- 
ler Science au Favori de Minerve. 
Parmi les abus que l'ufage a con- 
 facrés,on peut compter MONSET- 
CN EUR, lacoûtume généralement 
établie d'appliquer des E molliens fur 
les T'flammations extérieures. Ces 
maladies , objet Ji intérefflant & Ji 
étendu ,ont fixé mon attention d'une 
maniere très-particuliere , & je me 
Juis fortement attaché à faire fentir 
le danger& les inconvéniens des trai- 
temens ortlinaires ; j ofe me flatter, 
À 3 


v] EPITRE 
: MONSEICNEUR , que mes rai- 
fons, fur-tout Les obfervations dont 
je les appuÿe ; vous paroîtront con- 
‘vaincantes, ainfi. qu'elles l’ont déjà 
paru à quantité d'habiles Maîtres de 
d'Art qui ont adopté fur ce point, de 
même que fur beaucoup d'autres , & 
mes idées ; & ma pratique, comme il 
réfulte des nombreufes Obf{ervations 
qu'ils m'ont communiquées ; & qui 
forment ; conjointement avec les 
miennes, le corps de cet Ouvrage. 
J'attaque encore une autre erreur 
non moins dangereufe,& non moins 
autorifée que celle des remedes émol- 
liens, C’eft l'opinion qui attribue aux 
préparations de plomb, une vertu ré- 
percuflive. J’ofe vous affurer, MON: 
SEIGNEUR ,qu'il en eff peu d'auf- 
Ji univerfellement répandue, & en 
même-tems de plus mal fondée. Pour 
le prouver, je n'ai pas befoin d’em- 
ployer des raifonnemens bien fubtils; 
car je puis démontrer lachofe à l'œil, 
en faifant obferver que mes remedes 
employés dans les maladies cutanées, 


DEDICATOIRE vi 
& particulierement pour la Gale à. 
multiplient très-fenfiblement lesérup+ 
tions , & attirent vifiblement la ma=, 
tiere au-dehors , bien loin de la re: 
pouffer en dedans , comme c’eft le 
propre des répercuffifs. Plus de deux 
mille cinq cens guérifons de la Gale 
‘qui ont.été opérées dans notre Hôpi: 
tal depuis environ trois ans , ne per= 
mettent pas de douter que mes Topi- 
ques ne foient un vrai fpécifique pour 
cette maladie , préférable non-feule- 
ment à la multitude des remedes les 
plus vantés , mais à plufieurs égards 
au Soufre même qu on emploie com- 
munément dans cette occafion. J'en 
ai dit Les raifons dans le Chapitre de 
da Gale. Les Dartres , quelle qu'en 
foit l'efpece, ne trouvent pas un fe- 
cours moins fouverain que dans let 
préparations de Saturne , comme Je 
m'en fuis afluré par des milliers 
d'obfervations , & tout ce que J'ai 
dit de la Gale s'applique parfaite- 
ment bien à ces maladies. 
Parmi les preuves que je pourrois 
à | 


Vÿ :-EPITRE. 
apporter de la vertu f upérieurement 
Jondänte € réfolutive des prépara- 
 #ions de plomb , je ne parlerai ici que 
des vieilles Anckilofes , qui ont réfi[= 
té a toutes Les applications Topiques’ 
dônt on a fait ufage Jufqu'à pré. 
Jent: Permettez-moi, MONSE 73 
CGNEUR , de vous rappeller à ce 
Jujet quelques cures très-brillantes » 
_opérées a Gênes, prefque fous vos 
Jeux , auxquelles vous avez contri- 
Le, C qui m'ont mérité dans Le tems 
les éloges le plus fatreurs de votre : 
part, & ceux même de la Républis 
que ; qui, comme vous favez , 
MONSBICNEUR , à voulu me 
fixer chez elle par les offres les plus 
ayantageufes. | 
Entre les maladies qui ont réfifié 
Jufqu'ici à la Chirurgie, il en eflune 
qui conduit le malade an tombeau par 
les plus horribles douleurs & des” 
tourmens inexprimables , & contre 
laquelle on a encore [f peu de reffour- 
ce,qu'il eft palé en regle depuis Hip: 
pocrate de n'y rien faire dutout. Cet. 


DÉRRCATOIRE. «aix 
te maladie eff le Cancer. On s'eft fer- 
“vi de tout tems des préparations de 
plomb,non commed'un remede cura- 


_ tif qui puifle guérir le mal dès fon 


origine , & moins encore lorfqu'il a 
fait de grands progrès, mais Jimple- 
ment comme d'un moyen palliatif 
propre a calmer l'atrocité de la dou- 
leurquand la tumeur efidégénérée en 
ulcere , c'eft-a-dire , lorfque le Can- 


_cer eff décidé. De quel prix ne feroit 


donc pas un remede qui attaqueroit le 
mal dans fon principe , © le diflipe- 
roit dans fa naiflance ? Or, ce reme- 
de fe trouve dans mes T'opiques;dai- 
gnez, MONSEIGNEUR ,Jetter 
les yeux fur les Obfervations que je 
rapporte a l'article du Cancer. Un 
objet auf: intéreffant pour l humani- 
té ef digne d'arrêter vos regards & 
mérite, ] ofe le dire , votre attention. 

Je rie faurois trop publier,à l'hon- 
neur des Arts, que je vous dois, 
MONSEIGN EUR, la perfeclion 
de phifieurs idées répandues dans cet 


Ouvrage; le bonheur d'être attaché 
À 5 | 


x EPITRE | 
auprès de votre Perfonne , n'a mis 
& portée de profiter de vos lumieres, 
mnais ma fait craindre fouvent de 
vous être utile. Je ne me rappelle 
qu'en tremblant ces momens , où dé- 
ployant les fecrets terribles de la 
guerreadoré desSoldats,partageant 
leurs dangers 6 leurs fatigues, vous 
vous expoliez à tous les traits de la 
mort. Ce Monument que les Génois 
vous ont élevé , ce marbre qui s'éter- 
nifera par votre image , © le charme 
qui en efl inféparable, tranfmettra à 
la pofiérité la plus reculée , leur 
amour pour vous & leur reconnoif- 
fance. La délivrance de Gênes, la 
bataille de Fontenoi , & la prife de 
ÎMahon ajoutent un nouvel éclat à 
l'immortalité de votre nom; je me 
flatte que vous êtes perfuadé du ten- 
elre intérêt que Je prends à votre gloi- 
re, © du trés-profond refpecl avec 
lequel j'ai l'honneur détre, 

DE VOTRE GRANDEUR, 


MoNSEIGNEUR , Ÿ 
Le très-humble + très-obiflant 
& très dévoué Servireur 


GOULARD, 
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TRAITÉ 
SUR L'USAGE 
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| ET | 


DE SES PRÉPARATIONS 
DANS UN GRAND NOMBRE , 
DE MALADIES CHIRURGICALES. 

re 
INTRODUCTION. 


52 N ne doit qu'au hazard la dé- 
“ couverte de la plûüpart des re- 
Ne medes que la M & la 
EE Chirurgie employent aujour- 
d'hui avec tant de fuccès. La nature 
cache fouvent aux yeux du plus grand 
Maître , des fecrets qu'elle dévoile , 
quand bon lui femble, au que habile ou 


2 Traité fur l'Ufage du Plomb. | 
à celui qui ne les cherchoit pas. Ila fallu 
plus de bonheur que de fcience pour dé- 
couvrir dans le Quinquina & dans le 
Mercure les vertus-qui leur font propres. 
Mais, fi le hazard peut procurer la con- 
noiflance des meilleurs remedes sine fau- 
roit nous apprendre l’art de les employer 
à propos : c’eft-là l'ouvrage du tems , du 
difcernement & de l'expérience ; nous de- 
vons, par notre induftrie, favoir tourner 
au profit de humanité les connoiffances 
informes que nous recevons de la nature , 
& qui ne deviennent intéreffantes & uti- 
les que par l’heureufe application quenous 
en faifons, 

Cette application , confidérée relative- 
ment à ee des remedes ( peut-être 
trop multipliés) dont la matiere chirur- 
gicale set enrichie peu-à-peu, eft un des 
principaux objets dont les Praticiens doi. 
vent s'occuper. Parmi ce grand nombre 
de remedes, ceux que nous fournit le 
Plomb méritent fans contredit de tenir 
un des premiers rangs ; je ne fais pas 
même fi, après avoir lu les différentes 
parties de ce Traité, on ne fera pas forcé 
de convenir que ce métal eft, à bien des 
égards , le plus décifif de tous les remedes 
chirurgicaux. | | 

l'y a long-tems qu’on connoît dans la 
Chirurgie les vertus générales du Plomb 
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& de fes préparations ; on trouve même, 
dans quelques Pharmacopées , des Def- 
criptions qui ont aflez de rapport avec 
Extrait de Saturne : mais on ne trouve 
nulle part le détail & l’hiftoire des modi- 
fications multipliées que je donne à ceré- 
mede, & par lefquelles je lui vois pro- 
duire les eflets les plus furprenans. Je ne 

rétends donc pas publier comme quel- 
quechofe d’abfolument nouveau , la com- 
pofition de l’Extrait de Saturne ; mais 
l'unique but que je me propofe dans cet 
Ouvrage, eft d'apprendre à la Chirurgie 
& au Public, les nouvelles & diverfes for- 
mes que j'ai données à cet extrait , & de 
mettre fous fes yeux les cas particuliers 
où ce Remede a été employé avec des 
fuccès dont les gens de l'Art ont été & 
font encore tous les jours furpris. Laïffant 
à ceux qui ont vécu avant moi, la gloire 
ou le bonheur de la premiere découver- 
te , je m'eftime trop heureux d’avoir fu 
modifier Extrait de Saturne , de maniere 
à le rendre fupérieur à tous les autres 
Topiques que la Chirurgie a dans fes 
mains, Moins prévenu en faveur de 
mon Ouvrage , qu'enflammé du défir 
d’être utile au Public , j'ai très-peu de 
raifonnemens, mais beaucoup d’obfer- 
vations à lui préfenter : retarder plus 
 long-tems à les faire paroïtre ce feroit 


Traité fur l'Ufage du Ploms, 
lui refufer des fecours qu'il eft difficile 
d'apprécier. 

Îl eft bien étonnant que malgré les ad- 
mirables propriétés du plomb, lefquelles 
ont été réconnues dans tous les tems par 
les Perfonnages les plus célébres , l'ufage 
en foit cependant fi peu familier dans 
lexercice de la Chirurgie de nos jours. 
Quels éloges Galien ne donne-t-il pas à 
ce Méta! , dans le dixieme Livre des Mé- 
dicamens fimples ? Combien d’Ecrivains 
célébres , qui font venus après ce Com- 
mentateur d'Hippocrate , ont parlé du : 
plomb avec une efpece d'enthoufiafime ?. 
- Avec quelle diftinétion les Chymiftes ne 
Font-il pas traité ? Quoi de plus fort & 
de plus concluant en faveur de l'adminif- 
tration du plomb , que ce qu’en a dit Jean 
Beguin, fameux Chymifte, qui vivoit dans 

les dernier fiécle ? Combien l'ufage de ce 
Métai n’a-til pas été recommandé par Pi- 
grai, Ettmuler , Fabrice 44 aqua per 
dente | Gui de Chauliac, Lémeri, Sthal, 
Mr. Deidier , Profeffeur de Montpellier , 
& par mille autres dont l'autorité eft d’un 
très-grand poids? 

Fondé fur des témoignages aufñi ref- 
pettables, mais plus encore fur ma pro- 

preexpérience, j'ai appris, dans le cours 
de Sofia années de pratique , que PEx- 
trait de Saturne manqueit à la Chirurgie, 
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Les différentes formes que j'ai données 
à cet Extrait, le rendent propre à être em- 
ployé dans une infinité de Maladies extei- 
nes. Je n’oferois avancer qu'il m'a réuñi 
dans quelques Maladies internes , fi ces 
guéri{ons n'avoient été opérées fous les 
yeux denlufieurs habiles Médecins & Chi- 
rurgiens de Montpellier, que je citerai 
dans mes Obfervations. Je fais bien que 
l'ufage interne du plomb eft généralement 
profcrit ; mais ce métal ne peut-il pas cef- 
fer d’être nuifible en recevant certaiñes 
modifications , & étant donné à petites 
dofes ? Un Auteur qui fait un honneur in- 
fini à notre fiecle ( Mr. Van Swieten) ne 
donne-til pas intérieurement le Sublimé 
corrofif avec les plus grands fuccès ? Mais 
je n'infifterai point [à-deflus , mon deffein 
étant de borner mes recherces aux effets 
de PExtrait de Saturne dans les Maladies 
externes. FE 

Mes expériences , autorifées par celles 
d’une infnité de gens de la Profeflion, 
donnent aujourd’hui à ce Reméde une au- 
thenticité qui lui eft due par fa fupériorité 
fur un grand nombre d’autres Topiques 
qu'il remplace avec des fuccès conftans : 
ces fuccès ne fauroient être révoqués en 
doute;ils font connus de toutle public, & 
l'Hôpital Militaire des Vénériens de Mont- 
pellier m'a fourni ua fi grid nombre 
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d'occafions de faire ufage du remede dont 
il eft ici queftion , que la feule narration 
des guérifons qui y ont été opérées par 
fon. fecours , fourniroit la matiere de 
plufieurs volumes. 

Je ne faurois diffimuler la fatisfa@ion 
que j'ai eu de voir depuis quelques années 
la réputation de Extrait de Saturne sac 
croître peu-à-peu , les perfonnes les plus 
éclairées y donner toute leur attention 0 
le Miniflre même témoigner y prendre 
un intérêt très-particulier. Mr, Imbert ; 
Chancelier de l'Univerfité de Médecine, 
Infpecteur-Général des Hôpitaux de Pro- 
vence, de Languedoc & du Rouffillon S 
fut chargé par des lettres de Mr. le Mar- 
quis de Paulmy, alors Miniftre de la Guer- 
re, en date des 27 Octobre & 8 Décem- 
bre 1746, & du 18 Janvier 1757 , de 
faire faire des épreuves de cet Extrait dans 
les Hôpitaux foumis à fon infpection, Ce 
Miniftre ajoutoit que dans les Hôpitaux 
où l’on s’en étoit fervi, on en avoit été 
fort fatisfait,. Mr. Imbert n’a point fait 
part au public du fuccès de ces épreuves : 
mais il m'a afluré que le compte particu- 

lier qu’il en rendit à la Cour , AVoit été 
favorable, Wir. 

L'occafion de faire ufage de l'Extrait de 
Saturne fe préfente fi fouvent , & J'ai ob- 

 {ervé qu’en l'employant de divexles ma- 
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nieres on pouvoit l'appliquer à tant de 
différentes Maladies , que j'ai cru devoir au 
Public le détail des formes variées qu'on 
peut lui donner fuivant la diverfité des cas, 


1°, L’Extrait de Saturne, mêlé avec 


l'eau , compofe une liqueur que j'appelle 
J'égéto- Minérale , qui eft très-propre 
pour combattre toutes fortes d'inflam- 
mations extérieures , & pour la curation 
des Maladies Cutanées , comme Gale, 
Dartres, &c. Cette liqueur peut rem- 
placer avantageufement l’eau-de-vie & le 
vin , dans tous les cas où on les employe, 
de même que les Topiques dont on fait 
ufage pour les inflammations & les gon- 
flemens , principalement pour ceux qui 
accompagnent les playes d'armes à feu ; 
dans les Contufions, Meurtriflures, En- 


torfes , Echimofes ; pour le lavage des 


Playes, foit récentes, foit anciennes , mé- 
me lorfqu’elles font fifluleufes & accom- 


pagnées de callofités, ainfi que pour les 


Ulceres anciens , rongeans , vénériens , 


fcrophuleux , cancéreux , &c. Dans ces 


cas, & dans d’autres, on en pourra faire 


des injections, des douches & des bains. 


Nous ne craignons pas même de dire 
que cette liqueur eft très-propre contre 
la Gangrene. Enfin , la conftance de fes 
effets pour le traitement des inflamma- 
tions externes , nous a prouvé, d’une ma- 
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niere évidente, qu'elle doit être fubftituée 
aux décoétions émollientes, cataplafmes , 
& à une infinité d’autres T'opiques dont on 
fait ufage, & qui ne font que trop fou- 
vent contraires à l'indication qu’on doit 
remplir , comme je me propofe de le 
prouver dans le Chapitre 4 l'Inflam- 
mation, | 

2°, C'eft avec l'Extrait de Saturne que 
je compole un médicament qui manquoit 
àla Chirurgie, & avec lequel j'ai opéré 
. ua très-grand no mbre de guérifons , dont 
. Jai donnéle détal en 1746, & que je me 

propofe de renou veller dans cette édition, 

3°. L'Extrait de Saturne , aflocié avec 
l'huile rofat , la cire & le camphre, forme 
une pomade dont Îes propriétes font ad- 
ct dans une infinité de cas qui {e- 
ront expreflément notés. | 

4°. C'eft encore avec cet Extrait , la 
cire & le camphre , que je prépare des 
peaux que plufeurs années d'expérience 
mont démontré être un Remede certain 
contre le douleurs de Rhumatifme, 

5°. L'Extrait de Saturne , aflocié au Sa- 

von , * réuflit très-heureufement contre 
les Ankilofes commençantes, & contre 
l'épaïfliflement de la fynovie dans les 
gaines de tendons, | 


* * L’addition du Savon ef due à Mgr, le Ma 
réchal de Richelieu, 
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6°, Le Marc de l'Extrait de Saturne, 
eft un excellent fondant ou réfolutif :nous 
Vavons éprouvé tel dans plufieurs occa- 
fions. | 
7°. Nous faifons un grand ufage des 
eataplafmes faits avec la mie de pain & 
PExtrait de faturne méléavec l’eau , pour 
les Tumeurs phlezmoneufes ; fchirreu- 
{es, fcrophuleufes , même pour les Can- 
cers occultes commençans ; & non-feu- 
lement nous voyons réloudre, par leur ef- 
fet , ces fortes de tumeurs, mais encore 
très fouvent des abfcès où la fluétuation 
étoit marquée dans certains points. Bien 
de gens de la Profeflion ont été fouvent 
extrêmement furpris de ce dernier effet. 
8°, L'Extrait de Saturne eft aufli un ex- 
cellent défenfif après les opérations de 
Chirurgie; par exemple après les opéra- 
tions de la taille & autres, 

Je ne dois pas omettreici une réflexion 
qui paroît bien propre à confirmer toutes 
les propriétés qu'une pratique heureufe & 
conftante m’a fait obferver depuis plufieurs 
années dansle plomb & dans fes prépara- 
tions. Les Anciens, qui sattachoient bien : 
plus que nous à l'obfervation & à l’expé- 
rience, ne manquoient prefque jamais de 
faire entrer quelque préparation de plomb 
dans les différentes efpeces de formules 

_ qu'ils nous ont laiffées par rapport à Pufa- 
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ge extérieur. Les diverfes Pharmacopées 
que nous avons d’eux , en font foi. Mr. 
Faget , célébre Chirurgien de Paris ; a 
trouvé, dans le Tripharmacum , une ref- 
fource aflurée pour le traitement de beau- 
coup de maladies Chirurgicales, Or, on 
fait que cet emplâtre , qui eft décrit motà 
mot dans Bauderon, & dont Mafué avoit 
parlé auparavant, à pour bafe la Lithar- 
ge, de laquelle il tire fon efhicacité, Com- 
ment concevoir , au fujet des vertus du 
plomb , un accord fi général] & foutenu 
pendant une fi longue fuite de fiécles ; 
fans reconnoître dans ce métal, & dans 
{es préparations une efficacité qu’on cher- 
cheroit vainement dans d’autres fubftan+ 
ces? En effet, où trouverun médicament 
dont les particules foient en même-tems 
douces, pefantes , flexibles ; & portées à 
un tel point de divifion > par la prépara- 
tion que je leur fais fubir , qu’elles {oient 
capables de s’'introduire dans les pores 
des parties dont Le tiflu eft le plus ferré ; 
& qui ont le plus de compatibilité, com- 
me les Nerfs, les Tendons » les Aponé- 
vrofes , les Membranes » &C. en confer- 
Vant néanmois toute leur activité jufques 
dans les vaifleaux fanguins & Iymphati- 
ques des parties enflammées , des glan- 
des engorgées , fchirreufes > Pour divifer 
& fondre les liqueurs arrétées , leur don- 


| Introduétion. à à 
ner la fluidité convenable, & par-là les 
mettre à même de rentrer dans le torrent 
de la circulation ? Pourra-t-on après cela 
refufer à l’Extrait de Saturne, la vertu fon- 
dante & rélolutive que Pexpérience fait 
chaque jour remarquer dans ce Médi- 
cament ? 

On voit, par-tout ce quiaéte ditci-def. 
fus, que les préparations de plomb ont 
été regardées de tout tems:, comme des 
remedes merveilleux. N’a-ton pas bien 
tort aujourd’hui d’en rendre lufage fi peu 
ordinaire ? J’ailieu de me flatter que ces 
Médicamens auront un meilleur Jort à 
 Favenir, & que mes Obfervations leur 
rendront toute la prééminence qu’ils mé- 
ritent ; en raflurant en meême-tems ceux 
qui, fous le prétexte des prétendus in- 
convéniens attribués à re métal s Sabte 
tiennent de lemployër, 

La fupériorité de l'a@tion de ce médi- 
cament fur celle des autres Topiques qu'il 
remplace , n’eft pas le feul avantage qu’il 
procure ; l'économie que le Public & les 
Hôpitaux du Roi pourront en tirer » Mé- 
rite, j'ofeledire, quelque attention. L’ob. 
jet de cette économie eft beaucoup plus 
confidérable qu’on ne fauroit l'imaginer, 
Un Hôpital de deux cents bleffés , peut 
être fourni de cette liqueur Végéto-Mi- 
_nérale , pendant fix mois, pour la fomme 
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de cent livres, fans qu'il y ait lieu decrair- 
dre aucune fophiftication , ni qu'on lui 
fafle fuivre une route différente de celle 
pour laquelle elle eft appropriée, I1 n’en 
eft pas de même du vin, de l'eau-de-vie , 
& de beaucoup d’autres ingrédiens qui 
fervent à la compofition des Topiques 
dont on eft dans l’ufage de fe fervir dans 
les Hôpitaux, & qu’on achete à très-haut 
prix, ni | 
_ Je ferai remarquer une autre utilité de 
l'Extrait de Saturne par rapport à l'æco- 
nomie du tranfport , puifqu'avec quel- 
ques pintes de cet Extrait , qu’on peut fa- 
cilemet faire pañler aux Hôpitaux les 
plus éloignés | on peut faire plufieurs 
muids de cette liqueur, 

Voilà une voye que je fraye à la Chi- 
rurgle, pour le traitement d’un grand 
nombre de maladies qui font de fon ref 
fort, Les éloges que je donne aux diffé. 
rentes Préparations du Plomb énoncées 
dans cette introduétion les Obfervations 
qu'on lira dans cet Ouvrage , & les ré- 
_flexions que j'en déduirai, ont unique- 
ment pour objet l'utilité des Hôpitaux 
& du Public, J'ai lieu de me flatter qu’on 
me faura bon gré d’avoir préféré dans 
cette occafion ces avantages à l'avance. 
ment de ma fortune , qui n’auroit pu cer: 
kainement que s'aççroitre , fi, au lieu de 
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fendre ce Medicament public , j'en eufle 
fait un fecret, Que la jaloufie cefle donc 
de vouloir diminuer la confiance que mé- 
rite l'Extrait de Saturne ; qu’on me rende 
la juftice de croire que les fentimens de 
mon cœur ne font dirigés que par la- 
mour de l'humanité : je ferai trop recom- 
penfé , fi mon travail & mes veilles con- 
tribuent à fon bonheur & à fa confer- 
yation, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Inflammations extérieures , & de l’ac- 
tion de L' Extrait de Saturne contre ces 


Maladies. 


ME no des Parties exter- 
é nes eft une Maladie très-commune : 
elle peut dépendre de mille difiérentes 
caufes , foit externes , comme d’un coup, 
d’une chüte , d’une contufion, &c. foit 
internes , par exemple , de quelque vice 
Jocal dans les folides , dé leur fpafme , de. 
la crifpation des petits vaifleaux , de leur 
compreflion; conftriction & obftruétion ; 
de la difficulté que le fang trouve à païler 
par l'extrémité des Arteres , en confé- 
quence de fa trop grande quantité , de 
: fon épaiffffement , de fa vifcofité, de fon 
mélange avec des parties hétérogenes , 
virulentes, ou de quelqu’autre altération, 
tant fimple que combinée , &c. 

Cette Maladie attaque indiftinétement 
toutes les parties du corps humain qui 
reçoivent dans leur texture des vaifleaux 
fanguins & lymphatiques, Ainfi, quant 
aux parties externes , il ny a rien de fi 
ordinaire que de voir des inflammations 

a 
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à la peau , à la graifle, aux glandes, aux 
mufcles, aux membranes , aux aponevro- 
fes , aux tendons, & à tous les organes 
qui tombent fous les fens. | 

L'état inflammatoire eft fouvent ac- 
commpagné de fymptômes très-légers ; 
mais 1l préfente {ouvent aufi de violens 
accidens : cette différence dans l'inten- 
fité des fymptômes , mérite toute l’atten- 
tion du Praticien ; puifque c’eft principa- 
lement fur cela qu’on doit établir le pro- 
gnoftic & le plan de la curation. Quel 
bouleverfement ne voit-on pas arriver 
dans les principales fonétions de léco- 
nomie animale, en conféquence d’une 
aponevrofe ou d’un tendon enflammé ? 
Les convulfons , la fyncope , la mort 
même, n'en font que trop fouvent les 
fuites funeftes. Que n’a-t-on pas à crain- 
dre d’une inflammation qui tend à la mor: 
tfication , fur-tout { elle eft profonde , 
ou dans un corps cacochyme ? 

Ces confidérations , & mille autres ; 
dont le détail n'entre pas dans le projet de 
cet ouvrage, doivent faire fentir aux Chi- 
rurgiens, combien il leur importe de bien 
connoître les remedes qui font propres à 
combattre l'inflammation. 

Ces remedes font entre les mains de 
&out le monde, & les moins experts 
rougiroiént de ne pas le connoître. Mais 

Tome I. 
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méritent-ils les éloges qu'on leur donné 
 & la confiance générale qu'on a en eux 
Ce fera par leurs effets que l’on pourra & 
Juger. 

Or, il éftcertain , & toute perfonne d 
bonne foi en conviendra , que l'effet de 
Topiques , que l’on eft dans l'ufage d'en 
ployer fur les parties enflammées, | 
{couvent notre attente, Tantôt ce font e 

_Matieres grafles & huileufes > qui bou: 

 chentles pores de la partie enflammée: 
& augmentent les accidens en augmen: 

tant le volume de liqueurs arrêtées ; tan: 
tôt ce font des parties médicamenteufes. 
émollientes, mucilagineufes » Portant avec 
elles une grande quantité d'humidité , qui 
relche trop Îe tiflu des vaïfleaux , & les 
rend moins propres à fe débarrafler du 
ang qui les furcharge : quelquefois ce 

{ont des particules puiflamment aftrin- 
gentes qui répercutent la matiere inflam- 
matoire, & la jettent fur les organes Îes: 
plus néceffaires à la vie ; d'autre fois ce: 
font des médicamens fpiritueux & trop: 

ais, qui par leurs irritations font fron- 
cer les vaifleaux au point de ne pouvoir: 

plus ferétablir, & d'in tercepter tout mou-. 

‘vement dans la partie enflammée, Qu'on 

me foit plus furpris après cela, fi, au lieu 

de voir diminuer les nb > On s’ap- 
perçoit qu'ils augmentent très-fouvent 
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nprès l'application de pareils Topiques, 
fl faut être bien prévénu en leur faveur, 
bour ne pas en appercevoir les inconvé- 
hiens & les dangers ; & f1 on les apper- 
croit, il faut bien peu aimer la vie des 
hommes , pour ne pas en abandonner fu- 
jage dans la plupart des circonftances. 

On évite conftamment ces différens 
“cueils , en employant l’Extrait de Satur- 
ne. Un nombre prodigieux d'Obferva- 
tions , faites pendant près de vingt ans 
confécutifs , n'ont appris que ce TFopi- 
que eft le vrai fpécifique pour le traites 
ment de toutes les inflammations exter- 
mes ; fon effet eft infaillible , & il furpañle 
fouvent notre attente , en ramenant à la 
noie de la réfolution les inflammations 
les plus violentes , quelquefois même : 
lorfqwelles font abfcédées. Ce dernier 
fait paroîtra furprenant & peut-être in- 
croyable aux gens de Art; j'aurois moi- 
même de la peine à me le perfuader , 1e 
ne lavois vu & fait voir très-fouvent , 
furtout dans l'Hôpital-Royal, où j'ai de 
fréquentes occafions de traiter ces fortes 
de maladies, | 

Ce remede m'a donc toujours réuñli ; 
Lors même que les Topiques les plus re- 
commandés ont été inutiles ou perni- 
cieux. Onfera moins furpris de fes eftets 
finguliers & de fes fuccès , de en 
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aura examiné attentivement la compo! 
tion , & qu'on aura réfléchi fur fon action 
… On remarque d’abord dans Extrait d 
Saturne, des particules de Plomb , fufperi 
- dues dans le liquide qui réfulte de ébul 
lition de la litharge avec le vinaigre ; ce 
particules font configurées de fiçon 
pouvoir s’introduire dans les pores de 
peau, & dans le calibre des plus petit! 
Vaifleaux : là elles agiflent, & par leu} 
poids & par leur mafle, fur les liqueur: 
qui engorgent les vaifleaux enflammés 
bientôt ces liqueurs font rendues plus flui- 
des , leur mouvement circulaire eft au- 
gmenté, elles font mifes en état de pafler 
dans les vaifleaux voifins , & de rentrer 
dans la voie dela circulation. Cette action 
_ conftante des particules du Plomb eft aidée 
par celle du liquide qui en eff le véhicule : 
ce liquide a non-feulement la propriété de: 
ramoullir & de liquifier les humeurs trop: 
éraifles qui engorgent les vaiffeaux en- 
Rammés, maisencore, malgré l'ébullition,, 
il augmente les reflort des paroîs de ces: 
vailleaux fans les irriter. De tout cela s'en» 
fuit la rélolution de la partie enflammée, 
ja ceflation de la douleur & des autres 
fymptômes inflammatoires par la feule 
action de l'Extrait de Saturne dont leff- 
cacité, dans ces maladies, peut étre regar: 


* gfe comme un dogme de là Chirurgie, 


_ 


__ Inflammantions extérieures; ?ÿ 
. Ce remede métallique agit de même 
gontre les engorgemens des vaifleaux 
lymphatiques , contre toutes les maladies 
cutanées, & même contre les tumeurs 
{chirreufes ; comme il fera prouvé par 
ines Obfervations. 

Delà on peut juger de quelle impor 
tance il eft de changer l'opinion de ceux 
qui regardent les préparations du Plomb 
comme des remedes dangereux : c’eft une 
prévention erronée , qui mérite la plus 
«grandeattention de la part des Praticiens ; 
i& fur laquelle ils ne fauront fe difpenfer 
ide penfer comme nous , s'ils prennent 1 
{peine de lire cet Ouvrage. ; 

Je ne faurois trop me récrier contre la 
ifnéthode de ceux qui employent les To- 
ypiques émolliens & relâchans pour le 
itraitetnent des inflammations externes. 
Ces remedes font cependant très-recom- 
‘fnandés par les Praticiens, de même que 
dans les Ecrits des Auteurs de Chirurgie : 
fais ni les uns ni les autres ne fauroient 
nier que lufage de ces médicamens 
naît fouvent les fuites les plus funeftes, 
Un Chirurgien qui jouit d’une certaine ré- 


putation, à qui eft grand partifan des dé= 


coctions émollientes , fit une fi grande 
confommation de Mauves & autres plan- 


tes émollientes , pendant une campagne, 


qui ne dura que trois mois , quil en 
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épuifa tout le Territoire où étoit campée 
l'Armée Françoife ; l'inconvénient qui es 
refulta, ce fut la prodution des vers fus 
là plûpart des playes d'armes à feu, qu’il 
falloit ftimuler & rappeller à la vie , au 
lieu d’en accélerer la mortification en les 
ramolliffant, Cette époque, qui ne fait pas 
l'äpclogie des remedes émolliens & rex 
Jächans , m'a été atteflée par plufieurs 
perfonnes de la profeflion , qui étoient 
employées dans cette armée. Je ne puis: 
donc diflimuler ma furprife au fujet de: 
l'erreur où l'on eft par rapport À ces mé 
dicamens , d'autant plus que la Chirurgie: 
ayant fait de grands progrès depuis quel. 
que tems, il femble que cette erreur F 
fi contraire au traitement des inflamma 
tions , auroit dû être corrigée. Peut-on. 
en effet accorder lation des émolliens &: 
relâchans , avec l’idée de la vraie indica. 
tion qu'il faut remplir dans le traitement 
des inflamrmations? N’eft-il pas au con- 
trairé certain que, par ces fortes de To- 
piques, on relâche de plus en plus les 
Vaifleaux engorgés , qu’on les rend par- 
là fufceptibles d’un plus grand engorge- 
ment, & qu'on favorife par conféquent 
les mauvailes terminations que prennent 
{i fouvent les inflammations. Par ce trai- 
tement le foyer de la fuppuration eft au- 
gmenté, fouvent la pourriture ou la gan- 


Inflammations extérieures, : 2 
grene furvient, & rarement la voye de 
la réfolution, qui eft précifement celle 
que l’on doit avoir le plus en vue, & qui 
ne fauroit être le plus fouvent opérée que 
par le remede métallique dont il eft 
jqueftion, C’eft un fait dont beaucoup de 
Praticiens font déja aufli perfuadés que 
moi , & je fuis bien convaincu que tous 
ceux qui fe donneront la peine de‘lire les 
obfervations qui font la principale par- 
tie de cet ouvrage , & d’en faire l'appli- 
cation convenable , conviendront Be 
difficulté que ce remede doit être pré- 
féré à tous les autres dans le traitement 
d’une inflammation externe, foit récente , 
foit ancienne , foit fimple , foit compli- 
quée , foit bénigne, foit maligne ; foit en- 
fin dans quelques circonftances qu’on puif- 
fe la confidérer: 

Je dois prevenir une objection qu'onne 
manquera pas de me faire ; c’eit qu'ayant 
banni l’ufage des émolliens , je les mêle 
cependant avec mon remede : mais il el 
à remarquer que ce mélange , bien enten- 

du, eft communément très-néceffaire , & 
jufifié par l'expérience ta plus heureule ; 
ce dont on fera convaincu en lifant les 
obfervations de toute efpece dont cet 
ouvrage eft rempli. Mais parmi les émoi- 
liens, celui à qui je donne la préférence 
eft la mie de pain, parce qu’elle ne relä- 
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che précifement que dans Je degré qu'il 
faut pour faciliter la pénétration des parti. 
cules de Plomb Jufques dans les vaifleaux. 
enSOrgés , fans avoir les inconvéniens des: 
rémedes gras & huileux » dont l’ufage. 
doit être abfolument profcrit du traite- 
ment des inflammations. 
Avant d'entrer dans le détail des diffé 
rentes efpeces d’inflammations auxquel- 
les mon remede ef applicable, je ne puis 
m'empêcher de reclamer hautement con. 
tre Fimputation de la vertu répercuflive: 
qu'on attribue au Plomb & à fes prépara- 
tions. Je fais combien cette erreur eft ré- 
pandue ; je n’ignore ei qu'elle eft étayée 
depuis des fiecles fur Les autorités les: 
plus refpeétables : mais la vérité a des 
droits imprefcriptibles , qui doivent l’em- 
Porter fur toutes les autorités | fur-tout 
dans les queftions de faits qui né peuvent 
être décidées que par l'expérience, Sur ce: 
Principe, je ne m'arrétera: pas à la foule 
des Ecrivains de Chirurgie qui ont attr;. 
bué au Plomb la vertu répercuflive : mais 
parmi ces Ecrivains, il en eft un dont le 
feul nom pourroit donner du poids à Per- 
TEUr qué Je combats, L'Auteur dont je: 
parle eft M. Quefnay , qui, dans {on 
Traité de la Suppuration, a mis les prépa- 
rations du Plomb au nombre des remedes 


répercudlifs, Il rapporte plufieurs Obfers 
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vations , où l'on voit que la Litharge, la 
Cérufe , &c. ont été employées avec Île 
plus grand fuccès contre différentes in- 
flammations. M. Quefnay ne doute pas 
qu'elles n’ayent agi par une vertu réper- 
cufive , dans les cas dont il fait lHiftoi- 
re ; mais c'eft ce qui n’eft pas prouvé par 
ces mêmes cas. Car, 1° commeonna 
pas employé ces remedes feuls , mais 
qu'on les a fait entrer dans des formules 
compofées d’autres remèdes , il ne s'en- 
fuivroit pasique les préparations de Plomb: 
fuflent des répercufhfs , de ce que les fot- 
mules en queftion auroient guéri les in- 
flammations par une vertu répercuflive : 
& de plus il peut bien fe faire que la 
prévention des Obfervateurs , cités par 
M. Quefnay, leur ait déguifé la vérita- 
ble maniere d'agir des remedes qu'ils ont 
mis en ufage, & qu'ils ayent attribué en 
conféquence à la répercuilion , des eflets 
qui n'en dépendoient pas, Mzis, quoiqu'il 
en foit, je puis proteiter ; fondé fur une 
expérience qui ne s’eft jamais démentie , 
que la vertu répercuflive , attribuée au 
- Plomb & à fes préparations , eft une des 
plus grandes erreurs qui fe foient glifées 
dans la Chirurgie-Pratique , & une de cel- 
les dont il importe le plus de déiabuier 
les Praticiens. “ et 

Parmi les différentes inflammations 
BS 
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que j'ai traitées, l'Erefipelle s’eft préfenz: 
tée très-fouvent : cette maladie fait des. 
progrès qui dépendent non-feulernnet de 
la caufe qui la produit & de fa pärtie qui 
en eft affle@tée , mais encore des remedes. 
qu'on met ordinainement en ufage pour 
la combattre, 

- Entre les inflammations éréfipellateu. 
fes, qu'on diflingue facilement , & qui fe 
bornent à une certaine étendue de la 
peau , il y en a de phlermoneufes , de 
gangréneules, qui exigent laïblus grande 
attention & beaucoup de célérité dans le 


traitement, fi l'on veut mettre les parties 


affectées à l'abri du danger terrible qui les 
menace. | ; 
Foncé fur les fuccès que j'ai fi fouvent 
éprouvés de mon remede métallique , je 
pren fuis fervi pour le traitement des Eré- 
fpelles de toute efpece , & ma méthode a 
été adoptée par beaucoup d’autres Prati- 
ciens, qui, ayant été furpris de la promp- 
titude de fes bons effets, ont convena 
qu'ils avoient été jufqu’alors dans Pérreur., 
& ont blämé l'idée de ceux qui s’abftien- 
nent en pareil cas de faire ufage de ce 
Médicament, de peur de faire refluer la 
Matiere éréfipellateule dans la maffe du 
fang, Cetre crainte aue les ennemis de 
Extrait de Saturne mettent en avant, & 
dot ils forment un prétexte pour ne pas 
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abandonner leurs anciennes idées, eft cer- 
tainement aufli chimérique que leur opi- 
nion fur l'action des émolliens. : 

Notre remede , auquel on ne fauroit 
refufer une vertu fondante & réfolutive, 
a cet avantage, que s'il ne procure pas 
toujours la rélolution de certaines inflam- 
mations, ce qui eft très-rare , il diminue 
du moins le foyer des fuppurations , qui 
{ont fi fort à erandre , fur-tout dans des 
Eréfipelles produites par des çaufes mali- 
gnes , comme l'expérience nous le prouve, 
& comme l’a fort bien remarqué Mon- 
fieur Quefnay, | 

Tout le monde fait que la termination 
des inflammations éréfpellateufes par la 
voie de la réfolution , eft celle à laquelle 
on doit toujours s'attacher ; çar la fuppu- 
ration y réuflit ordinairement fi mal , que 
la gangrene , regardée par les Praticiens 
comme l'iflue la plus redoutable des in- 
flammations , eft fouvent plus traitable 
que lulcere rebelle & rongeant, dans le- 
quel les Eréfipelles , qui fuppurent , dégé- 
_nerent ordinairement, Or, le médica- 
ment dont nous faifons ufage , en com- 
battant l'inflammation éréfipellateute, fa- 
_ vorife conftamment la réfolution , & met 
par conféquent.les malades , qui en font 
attaqués , à l'abri des tournures dangereu- 
fes dont nous venons de pie : | 
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Mais ce feroit donner à l'Extrait de Saz 
turne des limites bien Dornées , que d'en: 
reftreindre lation aux feuls Eréfipelles 2: 
il agit avec non moins d'efficacité {ur les: 
inflammations phlegmoneues > quelque: 
douloureufes & violentes qu'elles puiflent 
être ; fur les Froncles » fur les inflamma… 
tions charbonneufes , fur Les Panaris , {ur 
les Parotides inflammatoires , tant eflen-- 


iles que fymptomatiques ; fur les in-- 
flammations à la gorge, fur les Opthal- 
‘Huies ;en un mot , fur toutes les afleétions: 
extérieures, qui participent plus ou moins: 
de l'état inflammatoire. 

1°. Les tumeurs chaudes, rouges , re 
tinentes, douloureufes & puliatives , aux 
Quelles on donne le nom de Phlegmon ,. 
entraînent quelquefois avec elles de: 
grands dangers. On en voit qui: ont leur 
fiege dans des parties fort fenfibles Ne 
qui font accompagnées de douleurs atro 
ces, du délire, d’une £evre très-aiguë , &: 
autres fymptômes graves. On en voit: 
d'autres qui attaquent principalement la: 
graifle , & qui. font fuivies d'une füoppura-. 
tion, qu'on: à beaucoup de peine à tarirs. 
Ces tumeurs naiffent quelquefois fur cer. 
tains Organes délicats, & par là même ace. 
quierent un caradtere plus malin; tels (ont: 
lès phlegmons qui naiffent für le globe de: 
He], auaux environs, &ç.. En général 


ee 
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ces inflammations phlegmoneufes par- 
courent leurs tems avec beaucoup de cé-. 
lérité; le plus fouvent elles fe terminent: 
par la fuppuration : aflez fréquemment 
elles dégénérent en fchirre, & la mortih- 
ation eft quelquefois le terme où elles 
aboutiffent. Les Maîtres de l'Art, qui 
employent l'Extrait de Saturne contre ces 
fortes de tumeurs, favent combien il eft 
propre àen calmer les douleurs, à réfou- 
dre , fans la moindre fougue , la matiere’ 
phlegmoneufe , à prévenir labondance: 
des fuppurations ; enfin, à détourner la: 
concrétion. des humeurs & leur indura- 
tion. 4 

2°, On n'éprouve pas de’ moindres 
_fuccès de Ja part de ce Topique, appli-- 
qué fur les Froncles malins, qui plongent 
profondement dans les graifles , & qui: 
réfiftent fouvent à lPadtion des autres mé-- 
dicamens, Les particules du Plomb , par 
leur fouplefle & leur ténuité, font non- 
feulement capables de s’introduire dans 
la cavité des foilicules ou glandes queles 
Froncles attaquent , & d'atténuer'les ma- 
tieres crafles & épaifles qui y féjournent 3: 
mais encore de pénétrer dans les petits 
vaifeaux qui arrofent les membranes de: 
ces cavités folliculeufes ou glanduleufes,. 
& de procurer la réfolution du fang qui 


es obfrue.. 
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3°. Quoique je n'ay point eu occai 
fion d'employer mon remede contre les 
charbons , j'ofe avancer qu'il doit être 
três-propre à calmer la douleur cre &c. 
la chaleur brûlante qu'on obferve dans: 
ces Tumeurs dangeureules : fes bons ef-. 
fets fur les Tumeurs cancéreufes , & au 
tres qui font cara@érifées Par une grande: 
acrimonie, &une efpece de caufticité dans: 
les humeurs, me donnent le droit de 
conclurre par analogie en faveur de ce 
qu'il eft capable de faire fur les inflamma- 
tions charbonneufes. Je chercherai avec 
empreflement dans la fuite les Occafions 
d'employer mon Extrait contre cette mae 
ladie, | 

4. Sans entrer dans de trop grands 
détails au fujet de l'iofammation qui at- 
taque l'extrémité des doigts, & qu’on ap- 
Pelle Panaris, je me bornerai à faire re- 
Marquer que la violence plus ou moins 
grande de la douleur, de la chaleur , & 
des autres {ymptômes dont l'aflemblage 
Caractérile cette maladie » dépend de la 
variété de fon fiege fur telle ou telle des 
parties qui forment les doigts. C’eft fur 
cette variété qu'on fonde la divifion du. 
Panaris en fes différentes elpeces , dont 
la premiere , qui eft bornée à Ja peau &à 
la graifle, eft la plus bénigne de toutes, 
quoique cependant il y ait des çir çonfian- 
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dés où l'inflammation & la fuppuration 
de la graifle qui fe trouve à l'extrémité des 
doigts , fe continuant jufqu'à leur bafe , & 
paflant à différens endroits de la face in- 
terne du métacarpe , on voit toute la main 
groffir très-confidérablement , la matiere 
purulente fe former des finus, & le ma- 
fade courir de grands dangers ; c’eft fur- 
tout dans des Panaris négligés ou mal 
traités qu'on obferve ces mauvaifes fui- 
tes. La feconde efpece qui a fon fiege 
dans les gaînes des tendons fléchifleurs 
des doigts, eft accompagnée des dou- 
leurs les plus cruelles qui fe communi- 
quent aux doigts voifins , au Corps de la 
main, & même au bras; la chaleur y eft 
fi ardente qu’elle devient quelquefois in- 
fupportable : on a vu des malades deman- 
der avec inflance qu'on leur coupôt le 
doigt , ne pouvant plus réfifier aux fouf- 
frances qu'ils y éprouvoient. À ces fymp- 
tômes fe joint une fiévretrès-aigue, & une 
foule d’autres accidens graves qui an- 
noncent un dérrangement général dans 
toutes les fon@ions, On voit quelquefois 
les Panaris de cette feconde efpece fe ter- 
miner ,ou par une mort prompte dont le 
violence de linflammation eft la caufe , 
ou par une mort plus éloignée , qui eft 
l'effet de la fuppuration qui fait des fufées 
gonfidérables Le long de {a main, de Fa 


LA 
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Vant-bras & du bras, qui y forme des dé 
pôts, & entraînemilleaffeux ravages, Le: 
périofte enflammé & fuppuré fournit la: 
troifieme efpece de panaris , dans laquel- 
le , à des douleurs très-vives & profon- 
des, furviennent une violente fiévre , des. 
infomnies , le délire , & plufeurs autres 
fymptômes, qui naiflent pour l'ordinaire: 
de la même caufe , qui donne lieu aux très 
grandes douleurs ; leur excès eft quelque-- 
fois tel que les malades tombent en fyn- 
COpe : la carie des phalanges eft fort à: 
Sraindre dans cette trofieme efpece. Le: 
Panaris qui a fon fiege {ous longle , eft 
fouvent occafionné Par une épine , une: 
aiguille , ou tout autre COrps pointu qui: 
Pénétre entre l’ongle & la chair. La chûte: 
des phalanges, qui arrive aflez fouvent à: 
la fuite des panaris de la troifieme & fe- 
conde efpece, dépend de la deftruction: 
des capfules articulaires & des petits liga-- 
ments qui unifloient les phalanges entre: 
elles , ce qui peut être l'ouvrage, ou dela: 
füppuration, ou de la gangrere ,-ou de: . 
lune & de l’autre. à | 
Par ce qui vient d'être dit > ON Com 
prend combien il eft important d'appor- 
ter aux panaris des fecours prompts & 
efficaces, tant pour calmer la violence des 
fymptômes, que pour tâcher d'en préve- 
sir les fuites dangereufes, Je n'aurois garde 
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| de propoler l'Extrait de Saturne comme 
Funique agent auquel onedoive avoir re 
cours dans ces cas-là ; mais je puis attef- 

ter ,entoute vérité, que ce Topique m'a 
fourni des reflources uniques dans ces 
inflammations , auxquelles les Topiques , 
dont on fait un fi grand ufage , devien- 
nent fouvent très-préjudiciables. J'en ap- 
selle au témoignage de ceux de mes Col- 
| qui voudront parler de bonne foi, 
& je leur demande s'il n'eft pas vrai que 
les émollients appliqués fur des panaris ; 
bien loin d'en procurer la réfolution , 
en augmentent chaque jour le foyer &: 
les fymptômes ? Le fuccès de notre re- 
mede métallique eft infaillible , fi l'on en 
ufe au commencement des panaris , & 
‘avant qu'ils ayent fait de certains pro- 
‘grès ; j'en ai même traités qui étoient bierr 
avancés, & que mon remede a guéris Em 
peu de jours. 
ç°. La piqueure des tendons & des 
aponevrofes , mérite, de la part des Chi- 
retgiens , beaucoup d'attention. Il n'eft 
‘prefque point croyable comment une {o- 
lution de continuité aufli légere , fouvent 
imperceptible , peut occafionner la fiévre 
fa plus aiguë , les fymptômes inflamma- 
toires les plus violens, & tant d'autres 
accidens dangereux qu’on obferve , par 
exemple , à la fuite d’une faignée dans lee 
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quelle on à piqué l’aponévrofe du biceps; 
& dans toute autre affection pareille d’une 


partie tendineufe & aponévrotique , dans 


quelque endroit du corps qu'elle fe trou- 
ve. J'ai vu une infinité de fois l'Eau végé. 
to-minérale , & les cataplâmes faits avec 
la mie de pain & ladite Eau, produire , 
dans de AA ie circonftances, des 


effets furprenans ; il faut en avoir été té. 


moin pour y ajouter foi: toutes ces {or- 
tes de cures font au-deflus de ce qu'opé 
rent les traitemens ordinaires, 

6°. Le gonflement inflammatoire des 
parotides fe préfente fouvent dans la pra- 
tique : ces tumeurs naïiflent quelquefois 
indépendamment d'aucune maladie qui 


ait précédé ; mais pour l'ordinaire elles 


paroiflent dans les Fiévres malignes , tan- 
tôt comme critiques, tantôt comme fymp- 


tomatiques , prefque toujours avec une 
difpofition à devenir fchirreufes. Com- 


| 


bien de fois, par des Topiques impru- 


demment appliqués fur ces parotides, n’'a- 
t-on pas vu répercuter la matiere , laquel- 
le fe portant ou au cerveau, ou au pou- 


mon , ou fur quelqu’autre Organeinterne, 


a produit des {ymptômes mortels ? lEx. 


trait de Saturne eft un excellent fondant, 


dont on peut fe fervir, ou pour réfoudre 
ces tumeurs , lor{qu’il eft pofible & con- 
venable de le faire, ou pour en rendre Ia 


‘ 
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fuppuration moindre & plus louable. Le 
fuccès de cet Extrait eft le même contre 
Finflammatioh des plandes maxiliaires & 
de celles du col. 

7°. Quoique je ne me fois poirit pro- 
polé de parler dans cet Ouvrage des in- 
fammations internes , Je ne faurois paf 
fer fous filence la Squinancie, maladie 
qui, comme tout Île monde fait , attaque 
les parties intérieures & extérieures de 
la gorge. Les maux horribles que cette 
inflammation produit , lorfqu'elle eftèun 
certain degré , font tout craindre pour la 
vie des malades. La Squinancie eft fuf- 
 ceptible de toutes Îles terminations des 
tumeurs inflammatoires , & il n’eft que 
trop ordinaire de la voir fuppurer ou dé- 
générer en gangrene. Le prompt foula- 
gement qui fuit l'application de la liqueur 
végéto minérale , m'autorife à afirmer 
qu'il n’eft pas de meilleur remede contre 
les inflammations du gofier. | 
Je ne fuis pas le feul qui ait éprouvé les 
bons effets des préparations du Plomb 
dans le traitement des fquinancies , par- 
ticuliérement de celles qui ont un carac- 
tere gangréneux, Mr. Raulin, Médecin 
ordinaire du Roi, s’en eft fervi bien avan- 
tageufement en pareil cas , ain{i qu'il nous 
l'apprend dans fon Traité des maladies 
occafñonnées par les variations de Pair. 


n 


Voici le précis de ce qu'il dit à cet égard, 
=. >» J’ordonnois en &argar{me Peau-ro- 
» fe ; dans laquelle on Jettoit quelques 
» grains de Sel de Saturne : ce remede’ 
> failoit des prodiges ; il Préveñoit la 
7 Sehgrene, où la détruifoit Jlorfqu’ellé 
» avoit déja lieu : il diflipoit les taches en 
» peu de tems, &, Par le moyen du 
» Camphre & des faignées , il Opéroit 
» prefque autant de Buérilons qu'il y 
>» avoit de Malades qui en ufoient, , .”. 
» Les maux de gorge faifoient beaucoup 
> de ravages dans uñe Ville Voifine ; mais 
» 1] ne mourut Prefque perfonne dès 
» qu'on fe fervit du Sargarifme avec le: 
» Sel de Saturne. » Quelques contradic. 
tions que Mr. Raulin eut à efluyer de la 
part de fes Confreres, qui vouloient fubf: 
tituer le Sel de Vitriol au Sel de Saturne ÿ 

COnYainquirent ce Médecin de la fupé- 
_fiorité de ce dernier remede {ur le pre- 
mier. Îl en déduit favamment les raifons 
dans {on Ouvrage. | 

Les fuites heureufes qu'a eu le Se] de 
Saturne entre Les mains de Mr. Raulin , 
pour le traitement des Squinancies > Ont: | 
engagé d’autres Praticiens à Marcher fus 
£S traces, On lit à ce fujet daris le Jour 
pal de Médecine , du mois de Juin 178, 
une lettre intéreffante , adreflée a Mr. de: 
Vandermonde, par Mr, Boucher , célé- 
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bre Médecin de Lille en Flandres , qui 
après avoir tenté inutilement toutes for- 
tes de remedes , pour combattre une 
Squinancie gangréneufe qui défoloit les 
environs de Lille, fe détermina enfin à 
faire ufage du Sel de Saturne pour lun 
des Malades qu'il voyoit, Les fcharres 
gangréneufes étoient parvenues au point 
qu’elles couvroient une bonne partie des 
amygdales & des piliers antérieurs de la 
cloifon. Pour s’oppofer aux progrès d’un 
mal aufli terrible , Mr. Douehes fit fondre 
vingt-quatre grains de Sel de Saturne , 
dañs deux onces d’eau de plantain , dont 
on toucha cinq ou fix fois par jour les 
{charres , avec un pinceau formé dun 
linge effñilé. Non-feulement , dit Mr. Bou- 
cher , ce remede empêcha le mal de s’é- 
tendre , mais on vit diminuer les ulceres 
de jour en jour , jufqu’au huitieme , qu'ils 
furent confolidés ; & enfuite l'on vint ai- 
fément à bout du refte dela maladie, 

Mais laiflant les expériences d’autrui , 
pour nous en tenir à celles qui nous font 
propres, nous pouvonsavancer que, dans 
une infinité d’occafions , l’eau véséto-mi- 
nérale nous a paru être fouveraine contre 
les inflammations angineufes , de même 
que pour les fluxions, irritations & ul- 
geres qui viennent dans la bouche , par 
| quelque çaufe que ce foit, aus 
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Il feroit Auf difficile d'exprimer aveé 
quel fuccès on fait ufage des Préparations: 
de l'Extrait de Saturne dans les accidens: 
auxquels le Mercure donne lieu lorfqu'il 
porte à la bouche ou 4ux parties voifines. 
L'Hôpital-Militaire des Vénériens nous 
fournit chaque jour des Obfervations aux- 
quelles le plus incrédule ne fauroit fe re- 
fufer. es 
8°. I! nous refte à parler de linflam- 
mation des yeux, connue fous le nom 
dOphthalmie ; cette maladie exige dans 
le traitement une attention d'autant plus 
grande , qu’elle attaque un organe très- 
délicat, fur lequel l'application des certains 
Topiques , que d'autres parties fuppor- 
tent, fait les impreffions les plus nuifr- 
bles. Les Ophthälmies font fouvent re- 
belles; & réliftent avec beaucoup d’opi- 
nitreté aux Topiques qu’on eft dans ’u- 
fage d'employer pour les combattre, Mais 
f dans leur traitement la méthode cura- 
tive ordinaire eft f fouvent infructueufe 
& même nuifible , Pourquoi ne pas re- 
<ourir à un remede qui n’entraîne aucun 
inconvénient , & que l'expérience nous 
prouve être infaillible dans ces affections 
ophthalmiques , quelque confidérables 
& invétérées qu’elles puiflent être ? Ce 
remede r’eft autre que l’Extrait de Satur- 
ne, dont la vertu, contre ces fortes d’ins 


e Na 


Inflammations extérieures, 39 
iammations , eft généralement reconnue, 
non-feulement à Montpellier , mais dans 
rune infinité d’autres Pays. Le nombre 
ide guérifons en ce genre que ce réme- 
de a opérées, foit dans mes mains, foit 
«dans celles d'autrui, eft fi grand , que leur 
Heul détail fourniroit la matiere d’un vo- 
\fume ; je me bornerai , à la fin de ce Cha- 
pitre, à la narration des plus curieufes & 
des plus remarquables. 

De tout ce qui a été dit ci-deflus , ïl 
(fuit qu'on ne fauroit trouver , dans toute 
la matiere Chirurgicale , un remede plus 
tpropre que l’Exttrait de Saturne,à combat- 
tre Les inflammations extérieures ; qu'il 
seft doué d’une proprieté finguliere pour 
ipénétrer dans les vaifleaux fanguims & 
Mymphatiques obftrués, & pour y fondre 
Iles engorgemens qui s'y font formés ; 
que fans trop relècher ni irriter le tiflu 
des parties enflammées , il tient le milieu 
entre ces deux aétions, & que par-là il 
jproduit infenfiblement , & {ans cauferau- 
icun défordre , Les eflets les plus furpre- 
inans ; que ce remede paroit réunir en 
ifhême-tems trois vertus bien effentieiles 
dans un Topique antiphlogiftique : fa- 
‘yoir , une vertu rafraîchiffante , à laquelle 
a chaleur inflammatoire la plus ardente 
ine réfifte pas ; une vertu anodine , qui cal- 
ne les plus violentes douleurs qu'ox 
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puifle obferver dans les inflammations | 
& une vertu atténuante, réfolutive, que 
les gens prévenus confondent mal à-pro- 
pos avec la répercuflion; enfin , Que toux 
tes les parties de notre corps indiftinéte 
ment, adipeufes , glanduleufes , mufcu- 
leufes , tendineufes , aponévrotiques 
membraneufes, ligamenteufes, foibles ou: 
robuftes dans leur tiflu » plus ou moins: 
{enfibles , fouffrent avec un égal fuccès ,, 
J'actionce notre remedé métallique, 

Mais pour commencer à remplir len- 
gagement que nous avons contracté de 
ne pas entrer dans des difcuffions théo+ 
tiques , & de nous appuyer uniquement 
fur les Obfervations, nous allons rendre 
compte de celles que nous avons faites 
nous-mêmes , & de celles qui nous ont 
été communiquées fur diverfes inflam- 
mations externes : les unes & les autres 
prouvent invinciblement que Îles éloges 
qu'on donne à lExtrait de Saturne , & 
que les vertus qu'on lui attribue dans 
ces maladies , ne font pas des êtres de 
raifon, | 


PREMIERE OBSEFATION, 
communiquée par Ur, GAuTIER | He, Chis 5 
Turgien à Aix en Provence, Ÿ 


Mr. Guilhemon, mon Confrere voyoit ut. 
Malade attaqué d'une Eréfipelle phlegmonenfé | 
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À la partie antérieure de la cuifle , avec une 
Houleur & une tenfon trés - confiderable , & 
Hes phlyctenes qui faifoient craindre la gan- 
prene. Les faignées réitérées , & l'application 
es émolliens & des anodins , bien - loin de 
Youlager le malade , fembloient augmenter fon 
mal ; enforte qu’on imagina fort a propos de 
Faire ufage de l'Eau Végéto-Minérale , qui cal- 
ma promptement tous les fymptômes , & le 
malade fut guéri en peu de tems. 


EL. OBSERV/ATION , communiquée par 


le mère, 


Mr. Panen nvafait part d’une Cure plus fur- 
prenante, opérée par le fecours de l’Extrait de 
Sacurne; c’éroit une Eréfipelle des plus violentes, 
qui attaquoit les paupieres d'un œil & prefque 
route la face , avec des d'fpoftions gangréneules, 
On avoit d’abord employé trés-inutillement dif- 
Kérents Topiques émollients ; on s’en défabufz 
tenfuite à caufe de leurs mauvais effets qu'on 
bbfervoit évidemment ; l’ufage de l'Eau Végéto- 
Minérale fit cefler , en moins de quarante heures 
’énormité des accidents , & bientôt après le ma- 


.ade fut guert. 


HI. OBSERVATION , communiquée 
par M. REGIS , Chirurgien de Mont- 
_ pellier. | 


Je fus appellé pour vifiter la femme d'u 
Tailleur de pierre de cette Ville, qui avoit 
une inflammation éréfpellateufe à la mammel- 
Le ; depuis plus d’un mois, caufée par un dépôt 


de lait ; elle foufroit des douleurs infuppor- 


"Tom. €: 


x 4 l 
| | 
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tables , & ne dormoit ni jour ni nuit : plufieure 
femmes lui avoient fait appliquer des Remedes: 
inutiles ou contraires. Cetie tumeur vint en: 
fin à fuppuration ; & quoique la matiere fe 
füt pratiquée des iflues par trois ouvertures... 
le malade ne reflentit néanmoins aucun fou- 
fagement : cette matiere n’érant (ortie qu’en pe 
tire quantité , [a mammelle , qui étoit extréme= 
ment grofle, n’avoit rien perdu de fa dureté, 
ni de fa couleur livide , enforte que cet étati 
fit craindre que la tumeur ne devint totalement: 
fchireufe ou canfereufe Ajanc été témoin: 
plufieurs fois des bons effets de l'Eau Végéto-- 
Minérale en pareilles circonflances, je me fer 
vois de Caraplafmes faits avec certe’ Eau & lai 
“mie de pain ; ayant foin de laver les ouver-- 
tures de Îa tumeur avec la Liqueur. Ce panfe-. 
ment méthodiquement continué , foulagea tel. 
lement la malade , que le troifeme jour elle: 
dormit bien; dans peu la mammelle fe ramolit,, 
les ouvertures fe cicatriferent , & dans l’efpace: 
de viut-cinq jours cette femme fe trouva gué-. 
rie: néanmoins la mammelle affé@ée refla en. 
core livide pendant quelque-tems mais ctte liz- 
; vidité difparut bientôt par Papplication des coma: 
preffes trempées dans la Liqueur, LRO 


11, OBSERF ATION ; communiquée 
par Mr. LazAY | 


Mr. Lazau, Eleve de Mr. Serres , mon Con: 
frere , m'a dit qu'il avoit traité avec mon. 
Remede une Eréfipelle œdémateufe ; qui atta2! 
quoit la jambe d’un pauvre de l'Hôpital - Gé! 
néral ; cet œdeme étoit la fuite d’une faignée!| 


x 
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fu pied , qui étoit devenu extrêmement enflé , 
‘de même que toure la jambe : l'application de 
mon Topique diminua fenfiblement la rougeur 
& l’enflure en trois ou quatre heures , &le mala- 
de a été guéri Le troifieme jours | 


V. OBSERV ATION 3; communiquée 
par Mr. Roux , Chirurgten-Major de 
 Vajlan. 


Nr. Roux m'a mandé que c’étoit avec l'Eau 
Végéto-Minerale qu'il avoir guéri , dans l'ef- 
pace de trois ou quatre jours, quartité de mala- 
des attaqués d'Eréfipelles dans différentes parties 
du corps. - 


VL OBSÉRIATION , communiquée 
par Mr. COULAS , Doéfeur en Médecr- 
ne de l'Univerfité de Montpellier. 


Je fus appellé pour un enfant attaqué d'une 
Eréfipelle, qui occupoit toute l'extrémité in- 
férieure du côté droit 3 j'ordonnai auffi-tôt l'Eau 
Végéto-Minérale , dont on imbiberoit des linges 
qui feroient appliqués fur la tumeur. Comme 
le malade fe trouvoit en campagne , & quil 
fouffroir des douleurs très - vives ,; oncrut de- 
voir appliquer fur la partie enflammée , un Ca- 
taplafme fait avec la mie de pain , les mauves 
& la parictaire , jufqu’à ce qu’on fe fut pro- 
curé l'Extrait de Saturne. L'effet que ce re- 
mede produifit, fut d'augmenter la rougeur .& 
V’étendue de l’Eréfpelle, laquelle s’écendit fur 
a fefle ; le mal qu’avoit fair le Cataplafme , 
fut bientôt réparé par J'Eau Végéto-Mincrale : 
peu-à-peu les fymptômes de à 
| 2 


 @2 Traité fur PU fage du Plomb. 
difparurent, la fevre qui s’y étoit jointe ceflà: 
& au bout de deux jours il ne fut plus queftion 
d'Eréfipelle, 


Nota, Que Mr. Coulas fait obferves 
dans le détail qu’il nous a donné de cett& 
maladie , que la guérifon de l'Eréfipelle 
fut due toute entiere à l'Eau Végéto-Mi- 
nérale , attendu qu'il ne fut pas poñlible: 
de réfoudre enfant à ufer des remedes: 


intérieurs qui convenoient à fon état. 
VIL OBSERVATION 


La femme d’un nommé Caffagnes de Lanfar-. 
gues , avoit eu un dépôt de lait à une mammel.- 
_le, le mois de Février derrier. Cette femme: 
me pouvant fupporter les douleurs violentes: 
dont elle étoit tourmentée > On fittout ce qu’on! 
Put imapiner pour les calmer ; par l’applica=: 


tion des émolliens & autres topiques dont: 


quelques femmes prétendoient avoir fouvent: 
éprouvé les bons effets : mais toutes ces appli- 
Cations ne firent qu'augmenter la tumeur & 
tous Îes accidens , au Point que la matiere fe 
fic jour par quantité d'ouvertures à Ja peau : la 
mammelle refla cependant extrêmement grofle , 
& paroifloit fchirreufe , avec une rougeur éré- 
fipellareuffe ; enfin, dans vn état À faire appré= 
hender les fuites les plus fâchenfes. Lor{qu’on! 
me lamena , je lui donnai de l'Eau Végéro-Mi-. 


férale pour en faire des Cataplafmes avec 13% 
mie de pain, & les renouveler routes Jes fix à 


fept heures : dans peu de Jours il y eutun chan. 


Bement en mieux , qui la furprit , ainf que 


car A L 4 
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»$ parens ; & enfin dans cinq à fix femaines’ 
tte femme a été guérie. 


VIIL OBSERV ATION, 


Le mois de Mars dernier , je fus appellé 
a Citadelle pour le fils du Sieur Cofte , Geo- 
ier: des prifons. Cet enfant , agé AVR 
tuatre ans , avoit une Eréfipelle qui s’étendoit 
lepuis la partie fupérieure de la cuifle , juf- 
tu’à la partie inférieure de la région hypogaf- 
rique , & une tumeur phlegmoneute aux plan 
tes des aînes, Cerre Eréfipelle s’étoit répandue 
ufqu’au fcrotum , & àla verge, où il occa- 
“onnoit un phimofs qui génoit la fortie de 
l'urine ; l'enfant fut faigné une feule fois, & 
lapplication du Cataplafme , fait avec l'Eau 
Végéto-Ninérale & la mie de pain , difipa PE- 
Kkfipelle & le Phlezmon dans NERR dé huit 

dix jours. 


X, OBSERV ATION, com- 
muniquee par le Sieur MENON , Chi= 
rurgien d'un Bataillon de Milices 


J'ai traité un enfant , de fept à huit ans , d’une’ 
créfipelle univerfelle , avec l'Eau Végéto - Mi- 
‘érale , dont j’avois vu faire un grand ufage à 
Ar. Goulard, dans l'Hôpital - Royal ; & quel- 
rues jours apres l'application de ce Topique ;: 
pute la cuticule tomba par écailles : en huit 
ours de tems le malade fe trouva guéri. 
Duantité d’autres Chirurgiens ont fait ufage 
e ce remede pour le traitement de pareilles 
aaladies , & ont été extrémement contçns de 
EE Fée 
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X, OBSE RV ATIO N. 


Madame de Fur, époufe du Major du Bas: 
taillon de Dole , fut extrémement effrayée: 
par la chute de fon enfant, & il fe fit chez: 
elle une fi grande révolution , que les deux 
mammelles furent tout de fuire atraquées d’une 
rougeur éréfipellateufe | qui s’étendoit même. 
beaucoup au-deflus. Cette Dame étant venue 
à Montpellier quelques jours après cer acci- 
dent , je vis que cetre Eréfipelle alloit devenir 
dartreufe , à caufe des démangeaifons qui fur- 
vinrent; je Ês appliquer ma Pomade pour les 
Dartres , & laver les parties affe@tées avec l'Eau 
Végéto - Minérale : les démangeaifons furent 
£almées ; mais comme cette Dame nourrifloic 
fon enfanr , les remedes agifloient lentement 
ce qui me détermina à appliquer les Cataplaf. 
mes faits avec la mie de pain & l'Eau Végéto- 
Minérale : ils produifirent un eflet très-prompt » 
& Vl’entiere guérifon ; dans l'efpace de quelques 
Jours, | 


XI. OBSERI ATION , communiquée. 


Un Infirmier de l'Hôpital Saint - François à 
Mahon , eut ,à la füuire d'une fevre maligne , 
deux Froncles malins à la partie antérieure & 
fuperieure de la cuifle droite, À quatre tra- 
vers de doigt de difiance l’un de l’autre ; ces 


tumeurs étoient rrès-confiderables , & fi dou- 


loureufes | qu’elles excitoient une forte fie- 


vre. On y appliqua des Cataplafmes émol-\ 


liens , qui n’opéroienr rien; on eut enfuite re! 
eours à des emplâtres fuppuratifs , qui iris 


Inflammations extérieures. PE 
Loïent ces Froncles au point qu'il étoit à crains 
Mfe que linflammation ne fe terminat pro- 
“hainement en gangrene : enfin ; un Chirur- 
sien Aide-Major ; qui avoit entendu parler 
es grandes propriétés de PExtrait de Satur- 
ne , fit appliquer des Cataplafmes faits avec la 
mie de pain & l'Eau Végéto-Minérale , & l'on 
wir bientôt ces tumeurs prendre une très-bonne 
pournure ; il s’y fit une fuppuration louable , 
k& le malade guérit fans autre fecours, 


+ XIL OBSERVATION 


Etant à Paris ,en r7$1,je fus prié de voir 
Mr. Floberg , Ingenieur ; logé chez Mr. le 
Marquis de Crillon; il avoit un panaris d'une 
imauvaile efpece à un des. doigts de la main 
(droite , avec une fiévre aiguë, & des douleurs 
itrès-vives à cout l'avant-bras du même côté : 
|Papplication de l'Eau Végéto-Minérale calma 
(Ja douleur fur le champ ; les autres accidens 
(furent diminués en moins de vingt - quatre 
heures , & le malade guérit en fort peu de 
temse 


XIIL OBSERVATION. 


La femme-de-chambre de Madame Imbert 
fut attaquée d’un Panaris au doigt du milieu 
de la main droite , qui étoit accompagné de 
la fievre, de l’infomnie , & de douleurs fi vi- 
ves ,que certe fille en pouffoit les hauts cris ; 
après avoir fupporté fon mal pendant trente- 
fix heures, fans vouloir faire aucun remede , 
elle vint chez moi ; je reconnus que c'étoit 
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un vrai Panaris , qui paroifloit même tropi 
avancé pour ne pas fuppurer ; je fs prendre 
au doigt un bain dans l'Eau Végéro - Minérale 
& dans moins d’un quart d'heure Ja douleur 
fut appaifée , au point que la malade fe crut 
enriérement guérie. Je conrinuai le traitement 
par la fimple application des Cataplafmes faire: 
2vec la mie de pain & la fufdite Fau ; dans 
_€ingq jours le mal fut entiérement difiipé par la: 
voie de la réfojution, 


XIV. OBSERVATION 


En 1748 je fus prié, par Mr. de Beloi., Co- 
lorel d’un Regiment de Troupes Jégeres , à 
Genes ,de voir Mr. Falcon , Officier : il avoit 
reçu un coup d'épée fur le tendon commun: 
des mufcles fléchifleurs des doigts , à la partie: 
iñterne de la’ main droite ; Pinflammation étoit- 
des plus violentes | & s’étendoit fur Pavant- 
bras , jufqu'aux condyles de Fhumerus : lapplis 
Cation des comprefles trempées dans l’'Fau Vée. 
géto-Minérale diffipa Ja ‘douleur > l'énflure, en- 
un mot , tous les accidens , dans l'efpace de: 
quelques jours. 


XV. OBSERVATION 


Une Blanchifleufe , à Genes , fur piquée par- 
une épine à lun des tandons féchifleurs dé. 
fa main droite : il sÿ forma un dépôr qui fut. 
ouvert & après une longue fuppuration s la. 
main refta fans mouvement ; ainfi que les 
doigts. Il y avoir long-rems qu'elle éroit dans. | 
cet état lorfqn'elle vint me confülier je lt 


”s 
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s tremper la main, matin & foir , dans l'Eau 
Mégéto-Minérale , & j'appliquai enfuite des 
eaux de Saturne , au moyen de quoi la malade 
fat guérie en dix ou douze jours. 


KVI. OBSERV ATIO N, com: 
wuniquee par ÎMr. ROUX , ancien Chi= 
rurgien Major du Régiment de Vaflan. 


J'eus occafon de voir un malade qui avoit un 
smgorgement confidérable au bras & à l'avant- 
5ras du côté gauche, accompagné de phlycte- 
nes & de la -fieyre. Tous ces accidens étoient la 
fuite d’une faignée , dans laquelle on avoit pi- 
qäé laponévrole du biceps. L'application “des 
“ompreffes trempées dans la Liqueur Végéro- 
Minérale, & hamedtées de tems en tems, diffipa” 
Hans peu tous les fymptomes ; & le malade fut 
bientôt radicalement guéri. 


HVIL OBSERV ATION, com- 


muniqueée par le même 


Il furvinc à une Demoifelle une inflamma- 
tion violente & un gonfiément de tout le’ 
ras & de l’avann- bras, en conféquence .en- 
core d’une faignée dans laquelle on avoit pi- 
jé laponévrofe ; ce fur envain que le Cht- 
rürgien , qui voyoit la malade avant que je 
Fuffle mandé , appliqua pendant long tems les 
Smollients : je leur fubftiruai la Liqueur Végfto- 
Minérale ! dort je mé trouvai tout auf bien 
que dans le-premier cas , la malade ayant été 
FUérie-en cl1q jours.” | 
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XVIIT OBSERYATION 
COUT iquée, 


Mr, Bourquenod , mon Confrere , fut ap- 
pellé pour voir une Dame de certe Ville » Jui ; 
aprés avoir été faignée du bras reflentir dans 
linflanr une douleur qui s’étendoit principa- 
lement le iong de la partie interne de lavant… 
bras jufqu’aux doigts : il y avoit environ trois 
fémaines que icet accident étoit arrivé À cette 
Jame Jorfqu’il fut mandé ; ayant examiné la 
partie ; il obferva une efpece de petite corde 


prefque fchirreufe , de la longueur d'environ. 


fix lignes , à lendroit de la piquure, avec un 
gonfiement qui s’étendoir depuis la partie in- 
férieure du bras jufqu’au poignet, & plufieurs 
duretés dans l'étendue du gonflement Cette 
malade dit à Mr, Bourquenod , qu'elle ref- 
fentoit des douleurs fort vives, fur-tout lorf- 
qu'on vouloir lui faire faire quelque mouve- 
ment du bras ; on avoir déjà appliqué fur Ja 
partie des Cataplafmes émolliens & autres re 


medes , fans qu'on fe füt apperçu d'aucun 


amendement, Mr. Bourquenod fit faire un li 


niment avec l'huile d'amandes douces le blanc 4! 


de Baleine & le Laudanum , & appliquer par- 
deffus un Cataplafme compofé avec la mie de 


pain & l'Eau Végéto-Minérale ; la malade 


s’en trouva foulagée fur le champ : elle conti- 
nua ce remede l’efpace de huit jours , ayant 
foin de faire renouveller ce Cataplafme deux 
fois la journée , & tous les fymptômes fe dif 
Hperent , à l’exception de quelques petites du- 
retés , & d’une legere douleur qu'on fit difpa- 
roître en douze jours , au moyen d’un emplä- 


= 
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gre fait avec la cire, la graifle humaine , un peu 
de Camphre , & l'Eau Végéto-Minérale. 


XIX. OBSERVATION , communiquée 
par Mr.GAUTIER , Me. en Chtrurgre. 


Je voyois une perfonne attaquée d’une Oph- 
ithalmie fi violente ,que linflammation s’éren- 
doit fur routes lesiparties voifines de œil ; il y 
savoit aufli des phlyCtenes qui annonçoient une 
:gangrene prochaine. Ceite maladie qui réfiftoit 
depuis Jong-tems à toute forte de remedes , céda: 
sen fort peu de tems à l’ufage de l'Eau Végéro» 
:Minérale, ; 


XX. OBSERVATION , communique 


Er . par Le mère 


J'eus occafñon de voir une malade qui avoit 
lune enfiure œdémateufe à la paupiere inférieure 
ide l’œil, groffe comme unœuf, & renverfée 
«en-dehors, Cette enflure occupoit prefque tou- 
ite-la joue , & la paupiere fembloit infltrée , 
tant elle étoit tranfparante : l'application de 
Eau Végéto-Minérale , pendant üne nuit, di- 
iminua beaucoup cette enflure , & la malade 
(fe trouva guérie en peu de jours 


XXI, OBSERI”A TION , comMUTIIqQUee 


Mr. Conftriti, Chirurgien de Cette , avoit 
june fille arraquée d'une Ophtalmie aux deux 
iyeux > les larmes qui en fortoient occafon- 
inoient une irritation $& une inflammation fur 
les parties circonvoifines : m’ayant écrit à ce 
fujer, je lui envoyai de lÉxtrait ps Satume , 
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& lui expliquai la maniere de s’en fervir, Voic!! 
ce qu'il m'a mandé fur l'effet de ce Topique. 

s, Votre Extrait a produit, Monfeur ;. de: 
1 Brands efléts à la face & aux yeux de ma filles 
>» depuis avant-hier : il fauc convenir que c’eft: 
_»s Un excellent remede ; ma fille ouvre les deux. 
»> Yeux depuis l’ufâge de fa Liqueur Végéto- 
>» Minérale , ce qu’elle ne pouvoit faire aupara- 
» Vañt, & J'efpere que ce remede pourra difi:- 
» per la taye qu’elle y a. 


XXIÉ. OBSERVATION,, 


communiquée, 


- Les témoignages avantageux que rendit . Mr... 
2 Le] 


Solignac à Mr. Bounhiol ancien Médecin des. 
Armées du Roi, fur les effets de PExtrait de 


Saturne pour les Ophthalmies. engagerent ce! 


Médecin à s’en fervir pour le Prieur des Béne- 
dictins de Saint Thyberi , qui avoit une Oph-. 
thiimie fi rebelle qu'elle avoit réfifié à une. 
infinité de remedes ; notre T'opique le guérit en. 
peu de tems.. | 


Je dois faïre remarquéren pañfant, que : 


ce Médecin , habitant à Varlos, proohe: 


; 


Pézenas, m'a fait l'honneur de me dire ; À 
que depuis qu'il connoifloit mon remede, 


il avoit opéré, par.fon fecours , une inf 


nité de guérifons,. 


XXII. OBSERF/ATION , comuniquee 


de la Rochelle. 


Mr. Delen., Chirurgien Mäïor du Régiment: 
de Breffe, $a-m'apprenant qu'un autre Chirur=.M 


Lu 
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{gren- Major faifoit , avec un grand fuccès , ufage: 
de mon Remede , me communiqua en même-. 
items une Cure qu'il venoit de faire {ur ua: 
tOfficier de Bricqueville, qui avoit ure Oph- 
tthalmie aux deux yeux depuis trois mois, fans. 
pouvoir fupporter le jour : il n’y avoit point: 
«de Remede qu’on n’eür tenté ; les faignées du. 
bras & du pied fréquemment répétées , les 
bains domeftiques fouvent réitérés , les colly- 
res différemment compofés , & variés, en un 
mor riemne fut épargné ,.& malgré tous ces: 
fecours , le malade n’éprouvoit aucun foula-- 
gement. Telle étroit fa fituation , lorfque Mn. 
Lelan fut appellé ; il employa l’Extrait de Sa-- 
ttasne , & le fuccès répondit à fon attente : car- 
ren forr peu de tems, au grand étonnement des. 
Médecins & des Chirurgiens, qui avoient trai-- 
té envain Je malade , & de trous les Officiers de- 
Ta .Garnifon , ce Monfeur fe trouva délivré: 
«'rne indifpoñtion qu’il fapportoit depuis fi long 
COTES 


XXIV. OBSERVATION. 


Un Enfant de cette Ville étoit attaqué depuis: 
Huit mois d’une Ophchalmie , avec une petite: 
zaye fur la cornée tranfparente, qui l'empéchoïr 
de regarder le: jour. On fit inutilement , pour’ 
lé foulager , toute forte de remedes , l’applica- 
tion continuéé de l'Eau Végéto Minérale le gué=- 
sen moins-de huit jours, 


ARNO HSE RITATION. 


 Ea Fille de Mr. Rivat, Ngociant de Mont- 
méllier , avoit une Ophrhalmie inyétérée , qui 


#1 
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lui rendoit la vue du jour infupportable ; elle 
fut promptement guérie par le moyen de mon 
. Topique. Le pere de cette fille guérit, par le 
même moyen, une perfonne artaquée de fa mé- 


me maladie, 
XKXVI, OBSER FF ATION. 


Le Sieur Henri, Etudiant en Chirurgie ; 
Neveu de Mr. Roger, premier Chirurgien de 
S. À. R., lInfant Don Philippe ; étoit atra- 
qué d'une Ophthalmie aux deux yeux, qui, dé 
tems en têms , devenoit très-violente , & l’emp- 
pâchoit d'étudier. Il avoit fait fans fuccès quan- 
tité de remedes , ce quile dérermina à me ve= 
nir zrouver : je lui fis faire ufage de mon To4 
pique, qui réuflit comme le malade le-défiroit, 


XÉVIELOBSERF AFTON conte 


muniquee. 


Mr. Saint-Paul, Chirurgien-Maïor de l’'H6- 
pital d'Ofende , m'a écrit que c'étoit avec de. 
grands avantages qu'il avoit employé PExtraic 
de Saturne pour toutes fortes d'Ophthalmies , 
même pour les plus invétérées. , 


X XVIII OBSERV ATION. com: 


mur quee, 


Le Chirurgien-Major de Brabane m’écrit er 
core d'Efpagne , qu'il ny à point d'Ophthal- 
mies qu'il ne guérifle prompterent par le moyen 
de mom remede, ; 
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:XXIX OBSERV ATION. 


Une fille de Mr. Valette, Avocat, avoit une - 
Ophthalinie fi confidérable aux deux yeux , qu'on 
craignoit qu’elle n’en perdit la vue : jeluifis ap- 
pliquer de la liqueur Végéto-minérale ; bien-rôt 
après elle fut foulagée : elle ne tarda pas à ou- 
yrir les paupieres , & en peu de tems elle fut par- 
faitement guérie. 


XXX. OBSERV/ATION , communiquée 
par Mr. DEIDIER , Chirurgien-Mayjor 
du Réstment de KRoyal Corfe. 


_ Une femme d'Antibes, attaquée d’une Oph- 
thalmie fi confidérable , qu’elle occupoit tout 
ile globe de l'œil, les paupieres & les parties 
(circonvoifines , me demanda mes foins Cette 
maladie réfiftoit depuis long - rems à toutes 
{fortes de remedes prefcrits par les Médecins 
& Chirurgiens de cette Ville, & même par 
iceux du voifinage. Cependant Papplication de 
IPExtraic de Saturne modifié , guérit radicale- 
iment la malade dans l’efpace de fept jours. 
(Quoique déjà accoutumé à voir les bons effets 
(de ce remede , j'avoue combien je fus furpris 
«de la promptitude de certe gucrifon , qui étonna 
Ibien d’avanrage les Médecins & les Chirur- 
{giens qui avoient vu la malade dags un trifie 
(état. 


XXXI OBSERVATION >» communi- 
queée par Mr. REGIS , Chirurgien de 
cette l'ile. 


: Je rencontrai un jour dans les rues un Juif 
(qui avoi: une enflure œdémateufe {ur Îa pau 
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pierre inférieure de l'œil gauche , qui étoir rens: 
verfée en dehors & tranfparente ; cette enflure: 
sétendeit fur toute la joue du même côté. Je lui. 

 appliquai la nuit fuivante de l'Eau V égéto-minér ày » 

lé , & le lendemain ii fur guéri. 


- XXXIIL OBSERT ATION. 


L'année 1747, Mr, de Plantade, Aïde_de- 
Camp de Mr. le Comte de Choifeuil , fur guéri ,. 


à Genes , d’une Ophthalmie , donc il étroit ‘atra= 
qué depuis déux ans & demi, par le moyen de* 
PEau Végéto-minérale. 


XXXIIL OBSERV ATION. 


Un Garçon d'Office de Mor. le Maréchal de’! 
Richelieu, À Gênes, avoir les deux yeuxen fi! 
mauvais état, qu'on craignit qu'il n’en perdit la* 
vue. Îf guérit par le même moyen. 


XXXIV. OBSERT A TTON , communi-® 
quee par Ir. COULAS , Dour en Me 
decine de la Société Royale dés. Scien-a| 
ces. deWMon:ipel lier. 


fe : les fymptômes de l'indammarion étoient à 
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rrocurer le moindre foulagement. Les anodins 
‘e pouvant adoucir la violence de mon mal, je 
ne tournai du côté des aftringens & des ré- 
blurifs; mais ce fut inutilement. Infiruit par 
na propre expérience du peu de fond que je 
revois faire fur les ophthalmiques les plus van- 
£s, j'eus recours enfin à l'Extrait de Saturne 
e Mr. Goulard. À peine eus-je fait ufage de 
a liqueur Végéto minérale , que je me Tentis 
put-à-coup foulagé. La douleur , qui me tour- 
nentoit fi fort , diminua très-confidérablement $ 
airougeur ne fut plus fi grande, & les vaif- 
peaux gorgés de la cornée prirent un moindre 
volume. Surpris de lefficacité du rermede dont 
éprouvois de fi heureux effets, & ne pouvant 
m'à peine l’en croire capable , je -m'avifai d'en 
äfcontinuer l'ufage pour voir ce qu'il en ar- 
\véroit on mais je ne fus pas loug-tems fans. 
tre obligé d’y revenir: car à peine eus-je ceflé 
€ l'employer , que les fymptômes de linflam- 
nation reparurent avec le même degré de vio= 
ance. Je tâchai d’abord de lappaifer par Pap- 
lication des Topiques qui avoient précédé celle 
m'Remede de Mr. Goulard ; maïs je ne m'en 
rouvai pas mieux que la premiere fois ; ce qui 
ne fit revenir enfin à l’Eau  Végéto- minérale as 
sui continua à me foulager : j'ai réitéré plufieurs 
pis les mêmes épreuves, & le réfuirat a été 
pujours le même. Ce Topique enfin a opéré ma 
uérifon , conjointement avec les remedes gé- 


à Aer 


ÉTAUXe 
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XXXV, OBSERV'ATION | communis 


queée par le même. 


Un de mes Freres ayant été attaqué du mé 
me mal, j'eus recours au même remede. Je 
ne m'avife point à préluder par les autres 
ophthalmiques ,.& fis d’abord ufage de celui 


auquel je devois ma guérifon. Je voulus néan- 


moins , par une épreuve , m'aflurer toujours 


de plus en plus de fon efficacité. Mon Frere. 
avoit les deux yeux forc enflammés, mais l’un 


l’étoit beaucoup moins que laure ; je fis ap= 
pliquer fur celui-ci une comprefle trempée 
dans l’eau-rofe & l’eau de plantain ; & fur Pau 
tre la liqueur Végéto-minérale: Au bout de 


trois jours , l’œil traité avec l'Extrait de Sa- | 
tutre, quoique le plus malade, fut parfaire 


mént guéri; mais il n’en fut pas ainfi de J'aus | 


tre, qui perffla dans fon mauvais état jufqu'au 
moment où .j'eus. recours au même Topique : 


ainfi ile très-clair que c’eft à ce remede que. 


mon Frere doit fa guérifon , ainf que je lui 
dois la mienne, | 


XXXVI OBSERV ATION. 


J’eus lhonneur de voir à Paris, en 17$t; 
une Dame de diflin@ion , qui .étoit attaquée 
d'une violente inflammation aux amygdales , 
à la lueite & au voile du palais, avec fievre. 
- Cerre Dame avoit beaucoup d’averfion pour 


la faignée ; je lui fs gargarifer de l’Eau Vé- # 
géto-minérale avec quelques gouttes d’eau dec 
Vie; elle en fut d’abord foulagée > & , fans aw- ” 


Inflammations extériettrés« (tr À 
bre remede , radicallement guérie en trois OU qua- 
te jour£e 


XXXVIT. OBSERVATION , communs 
quée par Mr. ESPINAS , Maître-ès- 
Ans & en Chirurgie , mon Confrerei 


Je fus appellé pour donner mes foins à une 
Demoifelle qui étoic attaquée d'une infammas 
tion très-confidérable aux amygdales & à tou- 
tes les parties voifines ; avec des douleurs vi- 
yes, qui s’étendoient fur les angles de la ma- 
choire inférieure , même extérieurement ; & 
une très-grande dificulté d'avaler & d'ouvrir 
la bouche : la face éroit extrémement TOUge s 
ainfi que fes yeux, la malade pouvoit à peine 
parler ; enfin il y avoit une grofle fievre. On 
fit plufieurs faignées , tant du bras que du pied » 
qui ne firent aucun effer, ce qui obligea à les 
répéter de quatre en quatre heures ; on em- 
ploya des loochs, des gargarifmes, des em 
brocations, des cataplafmes anodins & émol= 
liens fans aucun fuccès ; les accidens augmen- 
toient toujours , & étoient venus au point de 
faire beaucoup craindre pour la vie de la ma- 
lade. Dans cet étar funefle, je fis tout ce que 
je pus pour ouvrir Îa bouche de ceite Demoi- 
felle , ce àquoijene pus parvenir qu'avec uñ 
fpeculum oris : cette manœuvre me mit à por- 
Ée de toucher une amygdale qui étoit extré- 
mement enflée ; je l’ouvris avec une Jancette , 
aflujettie fur fa chafle , il fortit beaucoup de 
pus, & la malade fe trouva foulagée. L'autre 
‘amygdale , qui éroit aufli abfcédée , fut ouverte 
pareillement, Le gargarifme ; avec Ja liqueur 
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Végéto-Minérale , aVança de jour en. jour Ïæ 
curation , & enfin la termina. À peine la ma= 
Jade étoir elle puérie > Qu'il lui furvint de nou. 
Veau une autre Squinancie, Comme dans la pre= 
miere attaque j’avois obfervé les bons effers de: 
l'Eau Végéto-Minérale gargarifée , je m'en fer- 
vis dans certe feconde > avéc un tel fuccès , que: 
la malade fe trouva parfaitement guérie en rrcie: 
ou quatre jours. | 


XXXVIIT, OBS ERVATION, Commis 


niqueée par le même. 


3 
( 


Une fœur de la même malade fur atraquée 
à-peu-près dans ce tems - la d’une Squinancie 5 
elle me demanda le Remede qui avoit guéri fe 
heureufement fa œur ;-&, elle s'en “trouva fr 
bien , qu’elle e délivra de fon mal dans l’efpace’ 
de peu de jours. 

On remäquera que ces Demoifelles éroiens 
fort füjetres aux maux de gorge ; & que de= 
puis qu’elles ont fait ufaige de l’eau Végéto- 
minérale, elles n’en ont plus reffenti auêuge ats 
“faque.. | 


XXXIX, OBSERI/ATION , commu 


niquee. | 


J'ai guéri à Marfaille, une inflammation con: | 
fdérable au Scrotum > dans deux fois vingt-qua= 
tre heures, par le moyen de l'Eau Végéto+ 
minérale , appliquant fur la partie enflemmée 
des Comprefles trempées dans ladite Eau, & 
les renouvellant fouvent. Je me fuis avi fervi. LÀ 
de cette Eau avec un crés-grand fuccès dans les’. 
Ophthalmies.. | 


M r 


Inflammations extérieures, F9 | 
KL. OBSERVATION | communiquée. 


Un des Garçons Chirurgiens de l'Hôpital- 
Royal , eut occafñon de voir, dans cette Ville, 
ane femme qui avoit une inflammation éréfi- 
sellateufe à la mammelle droite depuis plus 
Vun mois , à la fuite d’un accouchement : eile 
Lvoit la fievre & des infomnies ; la mammelle 
“toit extrémement enflée & fort dure ; les 
mauvais Topiques qu’elle y avoit appliqués , 
lonnerent lieu à un abfcès qui s’ouvrit de Jui. 
même en trois endroits différens, Ce jeune 
Chirurgien fit abandonner lufage des émol- 
sens , & leur fubflitua le Cataplafme fai 
vec la mie de pain & lEau Végéto-minéra- 
e. On appliqua fur les ouvertures , de la pom- 
made compofée avec la liqueur , la cire & 
l'huile. On avoit foin de renouveller les pan- 
femens trois fois par jour. La Malade fe trouva 
oulagée prefque fur le champ, la tumeur fe 
tamollit, l’inflammation fe diffipa , les ulceres 
æ cicatriferent , & la guérifon fut entiere en fort 
veu de tems, x 


XLIL OBSERV ATION. 


Mogr. PFvèêque de Montauban fut attaqué , 
»n l’année 1753 ; d’une inflammation violente 
tla jambe ; la rougeur étoit extrémement Vi- 
re, de même que la douleur, & plufeurs vel 
“es remplies d’ure eau rougeñtre s’élévoient 
Lu-deflus de la peau. Mr. Haguenot, Confeil- 
<r en la Cour-des-Aides , & Profelleur de 
ste Univerfté , ayant été appellé, fut d’a- 
‘is qu'on m’enyoyät chercher : Mr, Haguenot 
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fur témoin du prompt foulagement ‘que notre 
Topique procura à Mr. de Montauban , ce ref 
pectable Prélar ayant été en état de fortir & da 
dire la Mefle au bout de huir jours. 


XLIT. OBSERVATION , communs 
quée par Mr. DEerPurzCcH , Doë 
teur en [Medecine de l'Univerfité de 
{Monipellier. ; 


Ea fœur Biendel, Fconome de PHôpital- 
Royal de cette Ville, ( St Hyppolite) avoit 
une tumeur confidérable au genou de la jambe: 
droite, L'enflure s’étendoit jufqu’au milieu de: 
la cuifle , & fur une partie de la jambe. La mas. 
lade fouffroit, depuis cinq jours , des douleurs fi 
vives qu’elle n’avoit point de repos. Je fus lai 
voir : elle me dit qu’on Jui avoir confeillé de: 
faire ufage dela graiffe de butor , qu'elle avoit, 
employé depuis deux jours avec quelque foula. 
gement ; mais que ce fuccès n'avoit pas eu de: 
fuite, puifque l'inflammarion avoit augmenté, 
confidérablement les 3,4, & cinquieme jour 4 
& que les douleurs étoient fi vives qu’elle ne! 
pouvoit plus y réfifter. Je lui fis appliquer fur 
le champ un cataplafine fait avec Ja mie de 
pain & l'Extrait de Saturne mêlé avec l'eau 3 
la melade repofa la nuit fuivante , l’inflame. 
mation fut appaifte le lendemain, & la dous 
Jeur ceffa le même jour, La partie n’eft pref 
que plus tuméfiée , elle reprend fon action or=) 
dinaire & le reflort qu’elle avoit perdu. J'ai fait! 
cefier l'application des cataplafmes , & fub{ti= 
tue à leur place des comprefles imbibées de 1 
liqueur , animée d’un peu d'eau de vie. Cette 
maladie avoit beaucoup de Ja: nature du rhum 


tifme inflammatoires 


pren A die 058 


A 


Tnfammarions extérieures. 6x 


ALIIIL OBSERT ATION S communi 


quee par le même. 


Une femme avoit depuis deux mois une Oph- 
thalmie confidérable aux deux yeux , avec les 
[paupieres renverfées ; les remedes qu’on Jui 
avoit fait appliquer n’avoient pas pu diminuer 
Ilinfammation : la Malade avoit été faignée & 
jpurpgée , on lui avoit fait prendre des bouillons 
rrafraichiffans ; mais le tout inutilement. La 
‘Sœur Blondel lui donna une bouteille dela 
ILiqueur Végéto-minérale , dont elle fit ufage, 
IL'iflamimation fe calma dans les vingt-quatre 


theures , & la guérifon fut entiere dès le cin- 
(quieme jour. 


XLIV. OBSERT ATION >» COMMUNI- 


quee par le même. 


J'ai vu aufli une Dame de cette Ville, qui 
avoit une tumeur au talon gauche , ACCOMPA= 
ignée d’une douleur fort vive 3 je lui fis faire 
lufage du même cataplafme que cideflus , & j'ai 
‘eu la fatisfation de lui voir produire les mêmes 
teffets, 


A LV. OBSERFV ATION >» communi- 
quée par Mr, *°, Ertudian en Chi- 
rurgle, 


En 1751, je fus attaqué d’une Ophthalmie 
 confidérable , avec un engorgement dans les 
caroncules Jacrymales, & ‘un relâchement dans 
les mufcles releveurs de la paupiere , ce qui 
Sonna lieu à un laxmoyement involontaire À 
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* & dont lacrimonie de l'humeur occafonnot 
à la circonférence de l'œil, une tumeur éréfi 
pellateufe, Jappliquai en conféquerce , aptë 
avoir fait précéder la faignée, le blanc d'œx 
dilious dans de l’eau de plantain & l’eau-rofe: 
comme un .remede capable d’adoucir & de ré 
percuter l'humeur qui donnoit lieu à la mala 
 die:.mais tous les remedes, quoiqu’indiqués 
furent fans effet. Voyant lopiniâtreré du mal 
J'eppliquai la liqueur’ de Mr. Goulard.. Le bo: 
. <fét que j'en reflentis, fuivit de près l’appli: 
cation du remede, & le quatrieme jour je mx 
frauvai enriérement guéri. | 


Contufions , Brälures, 6e. | 63 


CHAPITRE IL 


Des Contufions , Brûlures , Playes d'armes 
a feu ,G de l’aétion de l’Extrait de Sa- 
turne dans ces Maladies. : 


% Es maladies dont je me propofe de 
4 parler ici, font très-communes , fur- 
out parmi les Troupes, à la conferva- 
ion defquelles je fuis obligé par état de 
rendre un intérêt particulier , & dont 
jai eu principalement en vue les avanta- 
res & l'utilité, lorfque je me fuis déter- 
niné à compolfer cet ouvrage. Or, plus 
à fréquence de ces affections eft grande, 
lus on doit s'appliquer à connoître les re- 
nedes qui conviennent le mieux à leur 
raitement, Mais pour ne pas jetter de la 
onfufon dans le détail des différentes 
natieres que ce Chapitre doit renfermer , 
3 Je diviferai en trois Seétions , dont la 
remiere roulera fur les contufions ; la 
econde, fur les brülures ; & la troifie= 
ne , fur les playes d'armes à feu, 
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SECTION PREMIERE. 
F Es Contufions que les Pathologiftes 


à rangent parmi les folutions de con- 


tinuité des parties molles, font des mala- 
cies externes , occafionnées par l’aétion de 


quelque corps obtus & contondant, qui 


frappe ou comprime plus ou moins vio- 


. lemment quelque partie molle de notre 


corps , Ou contre lequel cette même par. 


tie le porte avec force, foit qu’il furvienne 


une eflufion de fang, foit qu'il fe ramañle 
limplement dans la partie contufe en plus 
ou moifs grande quantité. Les coups, les 
chütes , les compreflions, donnent lieu à 


ces maladies. à 


Il y a des différences eflentielles à y re- 1 


marquer, 1°. Les vaifleaux de la partie. 
contufe reftent quelquefois dans toute leur 
intégrité , mais ils ont perdu leurton; &« 
delà leur engorgement & leur diftenfion, « 
2°. D'autre fois, par 'a@ion contondante, ! 
qui eft un peu plus confidérable, quelques * 
petits: vaifleaux fanguins fe rompent , le“ 
fang s'extravale fous la peau ; delà l’échy-" 


mofe ou.la meurtriflure, 3°. Une troifie- 


me efpece de contufion arrive avec une! 
rupture plus confidérable des vaifleaux M! 
feanguins, & un plus grand épanchement 


Lonepont te : 66 
de fang , fans cependant folution de con- 
tinuité aux tégumens. 4". Enfin les vaif- 
feaux peuvent étre rompus avec déchire- 
ment aux tégumens , & c'elt le cas des 
plaies contules. 

Ordinairement les deux premieres ef- 
eces de Contufions prennent la voye de 
1a réfolution ; la troilieme {e termine fou- 
vent par la fuppuration ainfi que la qua- 
trieme, dans laquelle on à quelquefois à 
craindre la gangrenc. 

Les funeltes eflets des Contufions font 
plus fréquens qu'on ne Pimagine commu- 

| hément. Lorfqu'elles font grandes & pro- 

_fondes, on les voit fouvent dégénérer en 
des ulceres fordides & difficiles à guérir. 

 Lorfqu'’elles portent fur quelque artere 
confidérable , elles peuvent étrele principe 
d’un anévrifme qui fe développe dans la 
fuite. Des Tumeurs cancéreufes ne fucce- 
dent que trop fouvent à la contufion de 
quelque partie glanduleule, pt exemple, 
de la mammelle ; une contulion qui aftec- 
té le périofte , entraîne fouvent des caries : 

les nerfs contus occafionnent des paraly- 
fies. Combien de fymptomes dangereux 
ne voit-on pas 3 la fuite d’une violente 
contufion faite à latête, fur la poitrine & 
au bas ventre : 
Mais pour nous reftreindre aux contu- 
ons dont l'impreflon ne és pas au=-. 
2 
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delà des tégumens , nous en reconnoif= 
fons de légeres . qu'on na pas de peine à 
guérir ; & de fortes, dont le traitement eft 
très-dificile, Dans Je cas des unes & des 
autres , 1] n'eft point de Topique dont Pef. 
fet foit aufli sûr & auf; Prompt que celui: 
de l'Eau Végéto-Minérale un peu chaude, 
dans laquelle on trempe des comprefles 
qu’on applique fur la Partie contule, & 
qu'on a l'attention d'humedter de tems en 
tems, Lorfque les parties font entamées , 
On y met deflus, outre les lotions avec 
PEau Végéto-Minérale, le Cérat de Satur- 
Ne, que nous décrirons dans la fuite, 
ans les maladies dont il eft ici quef. 

tion, notre Topique Paroîtra certainement 
être au-deflus de tous les autres ; fi lon 
confiere que l'on voit tous les jours des 
COntufions , même avec épanchement fous 
Ja peau, fe réfoudre par fon feul fecours x 
dans Pefpace de quelques heures. C’eft . 
une expérience qui m’eft familiere » & qu’il 
eft libre à chacun de faire avec les mêmes 
fuccès que moi, 

Quant à la façon d'agir de l'Extrait de | 
Saturne {ur les Parties contufes, on peut 4 


ques du plomb , & fur leur aptitude à s’in- 
linuer à travers les pores de la peau , & à 


| Contufions. ‘1-15 
détruire les obftructions , les engorge- 
mens, les concrétions qu’elles rencon- 
trent. Les obfervations fuivantes viennent 
à l'appui de ce que j'ai avancé dans cette 


Section. dis | 


PREMIERE OBSERV ATION. 
Un des Pages de Mgr, le Maréchal de Ri- 


chelieu , avoit un refticule très-enflammé pour 
lavoir comprimé étant à cheval : on eut inu- 
cilement recours à plufeurs remedes ; lin- 
‘ammation faifoit toujours de nouveaux pro- 
grès, Dès, que je vis le malade , je fis appliquer 
des compreïles trempées dans l'Eau Végéto- 
Minérale. Ce Topique calma la douleur. Le 
<endemain a douleur fe trouva entiéremens 
iffipée , & le malade guérit en huit ou dix 
‘ourss ê | 


IL OBSERVATION. 


Une petite Fille, âgée de dix ans, {e jetta 
entre les jambes des chavaux d’un carroffe ; 
klle fut fi meurtrie au bras , à l’avant-bras , à 
‘a main , aux reins , & à la cuifle du même cé- 
cé, que le Médecin qui fut appellé, jugea 
qu'elle éroit en grand danger de perdre la vie. 
Un de mes pre : ut Ve appellé avant moi, 
appliqua fur les enflures & écorchures de l'Eau 
Vuinéraire qui occafiona des douleurs très- 
violentes & la fievre : je fus prié , par une Dame 
charitable , d’aller voir cette enfant ; j’appliquai 
le ma liqueur , qui, tout de fuite, calma les 
Mouleurs, & dans l’efpace de huit jours la mala- 
de fut guérie, 
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HT, OBSERIATION } communiquée. 


Mr. Carquet, Maître Apothicaire fit voir à 
Mr. Laborie , mon Confrere , une playe. contu- 
fé , fituée fur le gros doigt du pied gauche, qui 
avoit été occafonnée par la chûüre d’une grofle 
mañle de bois. Après avoir inutillement employé 
un cataplafme de Pulpe d'Althæa , il lui fit appli- 
quer un autre cataplafme , fait avec notre reme- 
de. Le même jour la douleur diminua confidéra-. 
blement, & le malade fut guéri-dans l’efpace de 
deux ou trois jours, | 


IV. OBSERV'ATION , communiquée. 


Mr. Didier, Chirurgien-Major du Répiment. 
de Royal Corfe, Cavalerie , vit à Antibes un 
.  Capiräine de Milice qui eutle gros doigt du. 

pied écrafé par la roue d’une charrette : il ‘m’é- 
 crit n'avoir panfé le malade qu'ayec mon feul 
Topique , s'étant contenté de faire une fai- | 
gnée ; la guérifon fur parfaite dès le quatorzieme.… 
jour. | | 


V. OBSERVATION ; co 


4 


mmuniqueée par 
Mr. DELON:. Ê 

Un Soldat, pañlant près d’une ruche , fut pi 
qué par des mouches à miel , qui s’étoient mi- 
fes dans fes cheveux ; il me joignir à la hâte , 4 
& me demanda un prompt fecours, en me di-# 
fant que s’il. n’y avoit pas du foulagement pour « 
lui, qu'on lui cafsät la tête, tant les douleurs 
qu'il reflentoit étoient exceflives. Je fis appli- à 
quer fur le champ l'Eau Végéro-Minérale $ 


_ Contufions: 6ÿ 
Hont je faifois humecter les compreiles tous 
les quarts-d'heure : le Soldat fut foulagé en 
moins d’une heure, & le lendemain parfaite - 
ment guéri 


VE OBSERV ATION , communiquée 


par le mème. 


La Femme d'un Tambour du Régiment de 
'Brefle , étant tombée de deffus un chariot, fe fit 
lung violente contufon à une joue » j'appliquai 
tour de fuite une comprefle trempée dans l'Eau 
Végéto-Minérale , & elle fut parfaitement gué- 
rie dans l’efpace de quatre jours. 


Mr. Delon ajoute que lé mari de cette 
femme s’étoit fait une forte contufion à 
une malléole, & qu'ayant appliqué une 
comprefle trempée dans l'Eau Végéto- 
Minérale , le malade fut promptement 
guéri. 


VIT OBSERFATION. 


L’Automne de l’année 1758 , me trouvant ei 
ma campagne , Je vis un enfant qui venoit ée 
pafler devant des ruches , dont on tiroit le miel ; 
il avoit été piqué au vifage & à la tére, & l 

 étoit dans un état très-violent : je lui fis appli- 
quer le même remede , & il fuc guéri en quel- 
ques heures. | 


YIIL OBSERV ATION. 


_ ya quelques années qu'un payfan fe laiffa 
‘somber du haut d’un mürier ; on le porta chez 


a 
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lui tout meurtri, & ne PouVant remuer aucus#s 
de fes membres fans reflentir les plus vives doue 
leurs, I] fur pendant deux Jours traité par un 
Chirurgien ; mais le traitement ne produifoit 
Pas , au gré du malade & des parens, des grands: 
effets, On eut recours à un Médecin de Montpel. 
lier , qui avoit été plufeurs fois témoin de l’eff. 
cacité de l'Fxtrait de Saturne contre. les contu-. 
fions ; à fa priere , je remis une certaine quantité 
de cet Extrait, & J'indiquai la maniere dont on 

devoir s’en fervir für ce Payfan. J'ai fu dans 1a 

fuite que dans quelques Jours les meurtriflures & 


tous les accidens qui les aCCompagnoient avoient 


IX. OBSERVATION > Communiquee, 


J'ai éprouvé des effets admirables de l’Extrait 
de Saturne contre les murtriflures & les contu- 


fions dans plufeurs campagnes que j'ai faites fur 


Mer, où les Matelots fe trouvent fouvent expofés 
à ces {orres d’accidens, 


X. OBSERY ATION. 


Le Sieur Lagarde , Valet de Chambre de 
Mr. le Chevalier de Saint-Prieit, fit une chûre : 


de cheval , dans Taquelle il eur la poitrine & le | | 


devant de l’épaule qui furent murtris. On ap- 
pliqua par-deffus de l’eau de lavande | & en- 
füite de l'eau-de-vie & du favon : on fe fervit 
d’une emplâtre qu'on laifla fur la partie pen- 
dant plus de fx femaines ; & enfin, après la 
_chîte de lPemplâtre, on s’apperçut qu'il s’é- 
toit formé des roufleurs für toute la partie af 
feétée, & même fur les parties circonvoifines, 


| 


Contufions. TI 
Tes taches de roufleurs érant devenues dartreu- 
fes, & caufant au malade des démangeaifons 
Fort incommodes , il vint me trouver ; je lui 
remis de l'Eau Végéto-Minérale , & dans la 
quinzaine il fe trouva guéri, quoiqu'il n'en 
lavât les parties affletées que deux fois par 
jour. | 

XI. OBSERVATION , communiquée 


par Mr.'*. Etudiant en Chirurgie 


En 1756, le 14. Juin, me promenant dans 
le jeu de mail, je reçus un coup de boule de 
imail , d'environ douze ou quinze pas, fur les 
mufcles gaftrognomiens & folaires , à la partie 
fupérieure ; le coup : fur porté avec tant de 
force qu'il en réfulta un déchirement de quan- 
tiré de vaifleaux ,  & par confequent , une con 
itufon & une échymofe confdérable : tout de 
(fuire que je fus arrivé à la maifon , jy appli 
«quai un cataplafme , fait avec l’eau , la mie. 
pain & la liqueur de Mr. Goulard, & dans. 
Hefpace de trois jours je fus guéri entiéres 
ment. 


SECTION SECONDE. 


. N donne le nom de brülure au chan- 
gement qui arrive aux parties du 
corps humain par application du feu, Ce: 
changement confifte dans la deftruction 
PU . . A 7 

ifubite des vaifleaux de la partie brülée , 
& dans l’extravalation , coagulation & 
 difpation des humeurs. 


D 
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£es brülures dépendent non-feulément: 
du contact du feu, proprement dit , com- 
ine d’un charbon ardent ou de la flamme 7 


mais encore des corps, tant folides que li. 


quides, qui renferment une: très-grande 
quantité de particules ignées, tels que font 
un fer brülant , l’eau , l'huile bouillante : 
là poudre à canon qui a pris feu , &c. 


Les fymptômes de la brûlure fe rédui- 


fent. à-peu-près à ceux de l'inflammation , 
tpais 11 y a de grandes différences à ob 
ferver dans leurs degrés. 1°, Quelque- 


fois l'action du feu ne porte pas au delà . 
de ia cuticule & du COrps muqueux qui ef. 


par-deflous : dans ces brûlures légeres ik. 
le forme une ou plufieurs vefies fur le. 
partie, elle devientrouge , le malade yfent: 


de fa démangeaifon ; l’'épiderme, féparé 


de la peau, laifle a découvert les Houppes. | 
nerveules ; là douleur fe faitfeatir , & fou. | 


vent avec beaucoup de vivacité: mais to US- 
ces fignes difparoïflent en fort peu de 
tems , & la nature termine la curation par. 
le rénouvellement de l’épiderme, 2°, Une: 
brülure plus confidérable à lieu lorfque. 


lation du feu péñétre jufqu’à la peau &._ 


à la-graiflé ;'alors à là chaleur & à la dou 


leur , qui font à un plus haut degré, fejoi=. 


Saent ün defféchement & un racormfle- 
went dans la partie brûlée qui fe couvre 
tout de fuite de petites vefficules remplies 


L ‘ 
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/ 
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Brûlures. s 
d’une humeur jaunêtre. 4°. Dans les brü- 
lures les plus violentes, non-feulement la 
cuticule, la peau & la graifle font détrui- 
tes, maisles membranes, Îles mufcles , les 
vaifleaux , les os eux-mêmes font confom- 
mé ; à la place des parties vivantes , il ne 
refte plus qu’une efcarre noirâtre , infenfi- 
ble ,en un mot une mafle morte, 

. Il ef aifé de concevoir , & l'expérience 
nous prouve, que les eflets de la brûlure 
doivent varier à raifon de la diverfité de 
fes caufes. L'huile bouillante fait des im- 
preffions bien plus confidérables que l’eau 
bouillante ; la brûlure faite avec la poix- 
_réfine eft encore plus à craindre : un fer 
ardent qui touche légérement & en pañlant 
une partie du corps, y laifle de moindres 
traces que lorfqu’il y refte appliqué forte- 
ment & pendant un certain tems ; l'eau- 

forte, la poudre à canon, diverfes efpe- 
ces de cauftiques , produifent des brülures 
particulieres. | 

Il eft eflentiel de remarquer quelle eit 
la nature & l'étendue des parties du corps 
qui font brülées ; car il elt évident que le 
dangers eft plus ou moins grand , à raifon 
de la ftruéture & de lufage des parties 
qui ont fouffert l’action du feu , & de let 
Hace plus ou moins grand que ces parties 
occupent. Le tempérament & la coufti- 
tution des malades influent auff dans le 

D 6. 
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œ) * 


jugement qu'on doit porter. En général ,: 


plus les efcarres font profondes, & plus 
la brülure eft à craindre. | 
On a extrêmement multiplié les reme- 
des contre labrülure ; chacun a, pour ainfi 
ire, voulu donner le fien : mais fans en- 


trer dans un détail fuperflu , je ferai re-| 


marquer qu'il étoit réfervé aux prépara- 


tions du plomb de pou de eflets' 
rülures. Avant de 


admirables contre les 


connoître l'Extrait de Saturne , jJavois vu 
dhabiles Chirurgiens fe fervir dans ces 1 
maladies, du Nutritum de Saturne avec | 


un grand fuccès ; jeus moi-même occa- 
fion de m'en fervir heureufement pour 4 
Mademoifelle Sybille, qui avoit une brû- | 
lure très-confidérable à la face & à la poi- à 
trne, pour laquelle un de mes Confre- 
res avoit appliqué des Topiques qui ! 
avolent irrité les parties au point d’exci-! 


ter une grofle fievre : j'appliquai du Nu- 


tritum de Saturne , qui appaila fur le « 
champ la douleur, & la malade guérit en | 


peu de tems. 
Notre méthode curative contre ces {or- 


tes de maladies eft très. fimple ; elle con- 


fifle à appliquer fur Ja partie brûlée des 
comprefles trempées dans l'Eau Végéto- 
Minérale : fi les tégumens ne font point 


enlevés, on n'a autre chofe à faire que ! 


d'humecter de tems en tems les com- 


Brûlures. 

ireffes avec la même Eau ; fi la brülure - 
voit pénétré plus avant, files tégumens 
roient déchirés, & sil y avoit des efcar- 
>s, on y appliqueroit des petits linges 
ms, couverts du Cérat , dont on donnera 
à defcription dans les Formuies , met- 
ant par-deflus des comprefles trempées 
ans l'Eau Végéto-minérale, & humec- 
“es de tems entems. Par ce procédé, 
on-feulement on calme promptement 
*s douleurs , mais on guérit les malades. 
idicalement, c | 


REMIERE OBSERIATION, 
communiquée par ÎMr. MENURET , 
Doiteur en Médecine. $ 


Un Enfant de douze ans eut le bras, l'avant 
sas ; & le coté droit de la poïrine, brülés par 
1 bouillon fort chaud , qu'une Servante laiffa 
mber fur lui ; ces parties devinrent d'un 
mge éclatant , accompagné d’une douleur très- 
we, jointe à une cuiflon infupportable. Ayant 
saminé le malade , j’envoyai promptément 
tercher de l’Extrait de Saturne; &Mèn atten- 
int que ce remede fit arrivé , pour calmer 
trdeur qui tourmentoit le malade , je fis fo- 
enter les parties brülées avec un linge trempé 
ns un mélange d’eau & de quelque goutres 
vinaigre ,; Ce qui émoufla tant, foit peu la 
quleur. Dès que j’eus PExtrait de Saturne , 
im formai bien-tôt ja liqueur Végéto - Miné- 
de , avec laquelle je fs fomenter les parties 
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brülées jufqu’à la parfaite guérifon , qui ne f@ 
fit pas attendre long-tems. s 


ET, OBSERVATION , communiquee 
par Mr. SOLAIRES , Etudiant en Me- 
decine. | 


Mr. Solaires, étant en vacances chez lui, du 
côté de Cahors, m'écrivit dernierement qu’il 
avoit guéri ; avec mon Topique , un homme 
qui avoit été brülé par de l’eau bouillante. If 
ajoutoit que rien n’avoit pu calmer la violence 
de la douleur, que l'Eau Végéto-minérale , qui. 
lappaifa fur le champ. = | 


III, OBSERIATION, communiquée par 
Mr. DE SAINTE COLOMBE , Chi 
rurgten , à Toulon. 4 


de | 


Il y a quelques jours que je fus brûlé à Ia? 
jambe avec de la graifle & de leau bouillante e | 
il y eut tout de fuite nne grande inflammation || 
dans toute la. partie : on appliqua par-deflusi 
différens. Topiques pour calmer la douleur & 
bien d’autres; mais, inutilement : enfin, m'étant:| 
fouvenu qu’étant à Touloufe, chez Mr. Tail 
Jard, Chirurgien-Major de l'Hôpital Saint-Jac- 
ques, onæfaifoit beaucoup d’ufage de J'Extraith| 
de Saturne , dont j’avois vu de très-grands je | 

| 


fets, j'en fis mettre dans de l’eau , & après® 
quatre fois qu'on en eut appliqué , je me trou 
vai guéri. Je puis encore aflurer que j'ai vu dell 
grands eflets des Bougies de Mr. Goulard fur 
des malades dans ledit Hôpital , & fur un homme, 
“décondition dela Ville de Touloufe, qui avoite| 


fur venir de celles de Mr, Daran ; dont il ne. s'és) 


| Brälures: vi 
toit pas aufli-bien trouve que des autres ; aux- 
quelles j'ai entendu les plus habiles gens , & 
nommément Mr. de la Poujade , donner les. 
plus grands éloges: 


Ce peu d'obfervations , ainfi que d’au- 
res fur les brülures par la poudre à ca- 
non, qu'on. trouvera dans la Section fui-- 
yante, paroiflent fufire pour que les Prat 
ciens foient au moins portés à éprouver 
’eficacité de l'Extrait de Saturne contre 
es brûlures : fon ufage n’eft pas à crain- 
Îre comme celui des remedes aftringens , 
% ftimulans ; on n’y trouve pas non plus 
es inconvémiens qui réfultent des émol- 
iens , des emplâtres qu'on nomme dé- 
cnfifs, du favon noir, & de tant d’au- 
res topiques dont. il. eft étonnant que les 
nauvais effets n’ayent pas été encore ca- 
vables de deffiller les yeux des Chirur- 
nens., & de les engager a chercher ume. 
heilleure voye:. 


SECTION TROISIEME. 


ÆL n’y a guèresde matieres dans la Chi. 
æurgie, qui méritent plus d'attention 
ue celle qui traite des playes d'armes à. 
eu. Omentend par.ces playes ; celles qui 
pnt faites par des, balles ou par d’autres: 
bips dues quifont poufiés de. la cavité 
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d'une arme à feu par l’explofion de fe 
poudre à canon. | An 

_ Les mauvais effets des coups d’armes 
à feu peuvent étre confidérés fous trois 
différens points de vue. 1°. Si ce n’efl 
que la poudre qui ayant pris feu fe porte 
fur quelque partie de notre corps, ce ne 
fera dans ce cas qu’une brülure qui fur- 
viendra , laquelle fera plus ou moins con- 
fidérable , à raifon de la quantité de la pou- 
dre, dela force avec laquelle elle fe fera: 
portée & aura pénétré dans nos parties 
& de l’étendue des parties brülées , ainfi 
‘que de leur nature : ces fortes de brülu- 
res font ordinairement accompagnées de: 
divers accidents ficheux. 2°, Les balles: 
OU tous autres corps pouflés par une af+: 
mé à feu ne font pas toujours de playesÿ 
mais quelquefois feulement des contu- 
fions, qui font pour ordinaire très à crains: 
dre , foit qu’on les confidére en elles mé= 
mes, foit que l’on ait égard à l’ébranle=. 
-ment & à la commotion ;-qui de la partie! 
contufe fe communiquent quelquefois à! 
tout le refte du corps. 3°. La violence! 
avec laquelle les armes à feu pouflent les! 
corps folides qu’elles renferment , nous! 
fait aifement comprendre, pourquoi leg 
plaves, qui en font la fuite, font {… fréquené| 
tes. La feule infpettion de ces playes fuf 
firoit pour prouver combien elles font] 
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le mauvaife nature : on n’y voit pas, com- 
ne dans des playes faites par un inftru- 
nent tranchant, des levres & une furface 
inie & uniforme ; mais les chairs y font 
ontufes , inégalement déchirées, & com- 
ne hachées. Un plus long détail fur les 
ifférences , les fymptômes, les compli- 
ations & les fuites de ces maladies, nous 
neneroit au-delà de notre fujet. 

Ce qu'il y a de bien certain, c’eft qu'il 
y a rien de moins fixe , de plus indé- 
üs & de plus inconftant , que les mé- 
hodes qu’on employe pour le traitement 
e ces playes. Les uns, comme Mr. Ram- 
‘y, Chirurgien Anglois, recommandent 
e mouiller d'huile le premier appareil : 
:s autres, ce qui eft prefque égal, fe fer- 
ent de cataplâmes émolliens ; c’eft mé- 
ne la méthode la plus commune & la 
lus générallement reçue lorfqu'il y a in- 
ammation : quelques-uns font ufage du 
in aromatique lorfqu'il y a contufion & 
pnflement ; pratique qui eft aflez. d’ac- 
brd avec l'indication qu'on doit rem- 
ur : quelques autres enfin fe fervent de 
imedes fpiritueux , qui peuvent convenir 
nand ils font mélés , avec d’autres ingré- 
ens , mais que je crois toujours con- 
aires lorfqu’on les applique feuls , mé- 
& à l’occafion de la gangrene. 

Je ne parlerois pas aufli décifivement 
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contre les abus qui réfultent des métho+ 
des qu’on eft dans l’ufage d'adopter dans: 

le traitement des playes d'armes à feu, fi 
je ne les connoiflois : c’eft iciun point des! 
plus intéreflans de la Chirurgie, qu'on 

a tort de négliger, en fe laiflant aveugler! 
par ce qui a été fait avant nous , & ne 
confidérant pas fi on ne pourroit point 
faire mieux. | 

L'infallibilité des bons effets de l'Ex2 
trait deSaturne , mettrales Praticiens, qui! 
s’en ferviront dans le traitement des pla<! 
yes d'armes à feu , entiérement à l'abri 
des fautes qui rélultent des différentes, 
méthodes qu’on a adoptées jufqu'à pré! 

{ent ; car je ne crains pas de dire qu'on 
verra , peu de tems après lPapplication 
de ce Topique, la diminution des acc: 
dens qui accompagnent ces fortes de 
playes , comme des ifflammations , des! 
gonflemens , &c. Je fuis même perfuadé 
qu'avec beaucoup d'attention dans l’ufage 
de notre remede , on pourroit procurer! 

la guérifon de quantité de playes d’arqueël 
bufade qu'on met au rang de celles qui 
exigent l’amputation. Au refte , on com® 
prend bien que je ne prétends pas parlef 
ici de ces playes qui font compliquées de 
grands fracas , d’'ébranlemens , de dépers 

dition de fubfiances des parties eflentiel= 

les, de léfions des vifceres, &c, à 
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Quel tort ne fait-on pas aux Troupes 
le Sa Majefté , de ne pas employer dans 
>s Hôpitaux Militaires & dans les Ar- 
nées , fur les bleflés qui y fourmillent , 
e Topique dont il eft ici queftion ? Nous 
avons rien négligé pour le faire con- 
noître ; les témoignages les plus authen- 
iques font venus à l'appui de notre opi- 
aion : & cependant , par un aveuglement 
nconcevable , l’'ufage de l'Extrait de Sa- 
rurne n'eft pas encore aufli généralement 
répandu qu'il le devroit être. Pourquoi 
es Auteurs modernes, qui ont écrit ex 
Profeflo fur les playes d'armes à feu , & 
ur la maniere de les traiter, n'ont-ils pas, 
su aflez de fincérité pour confefler lin 
luffañce , où méme le danger des trai- 
éemens les plus généralement reçus ? S'ils 
zouloient prendre la peine de faire des 
fpreuves du Topique dont nous ne fau- 
ons aflez vanter les effets , peut-être 
léroient-ils forcés à des aveux en fa fa- 
eur. ae) | 
bDREMIFERE OBSERFATION 


71 

Mr. l'Evêque de Caftres , qui fait faire 
afage de mon Topique depuis plufeurs années 
fur les pauvres de fon Diocèfe , me ft l’hon- 
“eur de me dire qu'un homme sétant brûlé 
out le corps avec de la poudre à canon, fut 
faiñ d’une douleur fi violente qu'il aa fe jet- 
cer dans Aa riviere pour lappaifer ; mais ire. 
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fut pas plutôt dehors que la douleur le repri 
très-vivement : tous les autres Remedes étan 
devenus inutiles, ce Prélat fit tremper des com 
prefles dans Ja liqueur de Végéro-minérale qui 
fit appliquer fur les parties affe@ées ;: la dou 
leur fut calmée prefque fur le champ, & 
Malade guérit en peu de jours. Ce même Pré 
Jat me fit lhonneur de me dire encore , qu’il 
avoit eu occafion d'employer ce Remede pou 
une brülure à la jambe d’un de fes Domefti- 
ques , & qu'il avoit eu le même fuccès, 


II. OBSERI/ATION. , communiqués 
_ par Mr. SOULIER, Chirurgien-Major 
du Régiment de Bigorre. | | 


Un Caporal fut brûlé avec de Ia poudre 4 
canon ; depuis la tête jufqu’à la région épi- 
gaftrique ; les deux extrémités fupérieures étoienif: 
aufli attaquées, & le vifage fi maltraité qe: 
le malade en étoit méconnoiflable. Il fut fai 
gné aufli fouvent que le cas le requéroit , mais 
du refte je ne me fervis uniquement que de la, 
Liqueur Végéto minérale ; je panfois le male 
de trois fois par jour , & j’avois foin d'imbibet} 
de tems en tems les comprefles: dans vingts| 
cinq jours le malade a été radicalement guéri fans! 
cicatrice difforme, : 


sl 
à 


III OBSERV ATION. 


Un Miniïftre Proteflant, qui avoit reçu uf 
coup de piftolet à la partie fupérieure de a+ 
vant bras, fut conduit à la Citadelle de cerré 
Ville, 11 fut convenu avec Mr, Vatré, Mais 


ll 


| 
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Chirurgien de Paris, & Chirurgien-Major 
Régiment de Normandie » & Mr, Bourque- 
A, d'appliquer fur les parties affe@ées des 
mprefles trempées dans la liqueur Végéto-mi- 
jale, comme le moyen le plus propre à cal- 
ir inflammation , & à prévenir le retour de 
morragie qu'il y avoit à craindre ; cela ayant 
exécuté, l’inflammation fur appaifée du foir 
lendemain , & le quatrieme Jour le malade 
rouva en voye de guérifon. 


IV. OBSERVATION, 


ue fils de Mr. Cavalier > Avocar de cette 

le, eut la moitié du vifage brûlé par une 

e: l'œil en fut fi affe@e ; qu'on craignit qu'il. 
perdit la vue. Je fis appliquer, le Cérat de 

ttne ; & par deflus des comprefles trempées 

5 l'Eau Végéto-minérale, Peu de rems après , 

lit défenfier les parties affectées, & le dixie- 

jour le malade fut f bien guéri, qu'il ne 

pas däns la peau un feul grain de ia pou- 

qui y étoit entrée, 


OBSERVATION, | communiquée 
ar Mr. DELAN, Chirurgien-Major du 
“egriment de Breffe. 


nm Canonier, en réfoulant une gargoufle 
le canon , fut affez malheureux pour que le 
prit à la poudre ; & comme il fe trouvoit à 
vouchure de }a piéce , il en eut Ja moitié 
avant bras & la main brûlée La commo- 
ut f forte , que le malade en perdit le fen- 
1 de tout le bras, Je nefis d'autre remede 
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que de faire prendre un bain de fix heures à Ï< 

partie malade avec l'Eau Végéto-minérale ; à 
ue peu d'efprit de vin. Je mouillai enfuite 


quelq 
des compreffes dans la liqueur , & j'en couvroi 


la partie. Le lendemain le Malade fut panfé avet 
je Cérat de Saturne , & il a été guéri, dans lefl 
pace de quatorze ou quinze jours. 


NE OBSERV ATION à commuTI que 
par Mr. BRUGUIERE ; Chirurgien Wa 
jor du Régiment de La Tour-du-Pin. 


Uu Officier du Régiment de la Couronnit 
fat bleffé à l'affaire de Crevelt, par une ball 
qui entra À la partie moyenne & externe di 
bras, & fortit à cinq ou fix travers de doig, 
intérieurement , fans avoir offenfé los ; on Îtl 
ft dans le commencement tout Ce qui co 
vient de faire en pareil cas : le bleffé tomba ef 
tre mes mains, & je cicatrifai les deux playél 
qu'il avoit, en peu de tems, en faifant Se 
de la liqueur. Un de fes camarades ; voifin. d 
{on lit, & qu'un Chirurgien Aide Major pan 
foit, avoit une bleffure pareille, & voyant fe: 
playes ouvertes » me fit prier de lui donné 
en fecret de cette excellente eau blanche , avê 
laquelle j’avois guéri en fi peu de tems fon ca 
marade : je le refufai, crainte que ÿAide Ma 
jor, qui le panfoit , venant À le favoir, ne m 
fit remercier : cependant ; féduit par la pitié qu 


L 


me faifoit ce miférable, je rifquai de lui © 
donner , & ils’en panfoit tous les marins ; U 


moment après le panfement de fon Chirurgien! | 
ge qui le guérit dans douze jours. ; 


* 


W 
1 


sn 


Piayes d'armes a feu. 8 
TT. OBSERV'ATION , fur la £guérifon 


d'un ulcère Jifluleux , à la foire d'une 
playe d'arme à Jeu, par le même, 


Le nommé le Réjoui ; Sergent au Régiment 
e Chartres, reçut un coup de balle à [a par- 
e fupérieure interne de la cuifle > Qui entâma 
| fcrutum, & fortit à deux travers de doict 
1 grand trocanter , fans avoir touché au fé- 
\ur ;1l fut porté , un mois & demi après avoir 
içu fa bleflure, dans THôpital d'Andernaft : 
h je lai panfé. Je trouvai que l'endroit par 
à la balle étoit entrée , avoit refté ffluleux : 

m'informai du bleflé f on n'y avoit pas fait 
#s injeétions ; il me répondit qu’on Y avoit 
jeté très-fouvent de la déco@ion d'orge avec 
i miel rofar : pour lors | je réfolus de faire 
‘elques injetions avec l’Fau Végéto-miné.. 
le que je compofois moi-même ; après qua- 
2 fois que j'en eus inje@é , il fortit par Ja 
aye un morceau de drap de la culotte du blef. 
5 & le lendemain le tout fut bien cicatrifé : 

vis le malade trois mois après qui revenoit 
s bains , il n'aflura que La playe ne s'éroir pas 
vertes 


as 
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CHAPITRE III. 


De PU/fage de l'Extrait de Saturne dan. 
les fuppurations externes , G nomme: 
ment dans les abcès 6 ulcères. 


| Ous voici parvenus aux Suppura: 

| tions, maladies qui font aufh com: 
munes qu’elles font fouvent fâcheufes 
Nous entendons par Suppurations exter: 
nes , toutes celles où il y a des fignes qui 
dénotent qu’une ou plufieurs parties de 
l'extérieur du corps ont fuppuré , fon 
que le pus foit encore renfermé , {oit qui 
coule au-dehors , ce qui rend le diagnol 
tic bien plus afluré. | | 
* Lapeau , les mufcles, & fur-tout les 
craïfles , font le principal fiege des fup: 
purations extérieures ; elles attaquent ce 
Ha les autres parties qui font capæ 
les de s’enflammer , telles que font les 
membranes , les aponévrofes , les ten: 
dons, le périofte , &c. É 
La fuppuration des parties quelco 
ques eft communément précédée d’uñe 
inflammation plus ou moins évidente ; & 
la violence de celle-ci eft ordinairement 


æ 
Le 


Abcès & Ulceress Es 
x mefure des accidens que la fuppuration 
mtraîne après elle. à 
Bien qu'on ait dit, avec beaucoup de 
pndement , que la fuppuration eft l'ou- 
rage de la nature, il n’eft pas moins vrai 
ue l’art peut ou la retarder , ou la favo- 
ifer, fuivant le choix qu’on fait des mé: 
icamens qu'on applique fur les parties ; 
e choix n’eft pas auñli aifé qu'on l'ima- 
ine communément , & il donne lieu à 
eaucoup de méprifes. Cette matiere eft 
ffez importante pour mériter que nous 
(ous y arrétions un peu, 
Les émolliens fur lefquels nous avons 
Iffez infifté en parlant des inflammations, 
pnt adoptés par les Praticiens , non avec 
e moindres inconvéniens , dans la plu- 
art des fuppurations menaçantes ou com- 
nénçantes ; c’eft une route tracée, & dont 
| femble qu'on ne fauroit s’écarter : mais 
L'on examine les chofes de près, & lon 
rerra linfufffance & même le danger de 
tes applications émollientes dans le cas 
(ont il s’agit. 

Mais vouloir perfuader au commun 
les Chirurgiens de ne pas accabier, pour 
iinfi dire, une partie enflammée , qui tend 
1 fuppuration , de cataplafmes relêchans 
% maturatifs, c’eft leur parler un langage 
sntiérement oppolé à leurs idées. Mais 
que diront-ils, fi je leur démontre qu'on 

Jome LI, 
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peut fouvent , fans en venir à des OuvEr« 

tures, difliper , par forme de réfolution ou 

detranffudation, la matiere purulente ren- 

fermée dans les abcès ? Je nhéfite point. 
à publier ces faits , quoiqu'’ils paroiflent 

très-furprenans , parce qu'ils m'ont été. 
confirmés par un grand nombre d’expé-. 
riences. On peut donc regarder comme | 
une chofe très-vraie, que l'Éxtrait de Sa- 
turne , appliqué fous différentes formes 
ur les parties abcédées > les pénétre; &, 1 
psr une action fort finguliere , en fait | 
quelquefois fortir le pus , dont on trouve | 
tout l'appareil mouillé à chaque panfe- 
ment : de forte que, fans qu'il foit nécef. * 
faire d’en venir à aucune Opération , on À 
voit peu à peu les Abcès fe réfoudre , A 
les malades parfaitement guéris, On ne ! 
lauroit rendre raifon de ce phenomene , 
qu’en admettant dans les particules mé- 
tailiques de notre Topique, une vertu par 
Jaquelle elles dilatent les porres des par- À 
ties folides qui forment l’enveloppt de N 
l’'Abcès, en même-temps qu'elles atta- # 
quent & atténuent la matiere purulente à 
qui y cft renfermée, au point de la ren- D 
dre capable de pañler à travers ces pores, # 
Ce point mérite aflurément qu'on prenne M 
la peine de réitérer les expériences qui M 
m ont fi bien réufi, & il doit faire fentir # 
combien notre Topique eft capable d’a-# 
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efficacement fur les inflammations qui. 
font pas encore abcédées , pui qu'il 
Hduit des effets aufli merveilleux fur 
les qui ont déjà fuppuré. 
{Le but du Chirurgien , dans le pan'e= 
nt des Ulceres , doit être de les ré- 
ire à l’état de playe fimple ; & c'eft à 
oi l’on parvient en procurant ce qu'on 
imme la déterfion , après laquelle les 
-eres , ainfi que les playes , n'ont plus 
foin que de la régénération des chairs 

de la cicatrice. L'objet de notre ou- 
age n’eft pas d’entrer ici dans des difcuf- 
ns , fouvent peu utiles , fur la maniere 
nt les chairs croiflent & la cicatrice fe 
rme: mais nous arrêtant à quelque cho- 

de plus folide , nous remarquerons que 
ans le traitement des ulceres, la prati- 
se chirurgicale eft très-peu uniforme : 
s uns fe fervent du Cérat de Galien, 
rrfque l’ulcere eft récent & douloureux; 
‘autres emploient le Baume d'Arcœus 
ul, ou mêlé avec le Bafilicum; d’autres 
nfin, différens Onguens digeftifs, Em- 
lâtres , &c. 

Or, il eft conftant que lés Onguens 
chans , comme le Cérat de Galien, 
mouflent l’action des vaifleaux qui doi- 
ent agir pour la déterfion & la cicatri- 
tion de l’ulcere , d’où s’enfuivent des 
auffes végétations , des mauvaifes fup= 


D: 
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purations, &c. Les autres onguens qui! 
irritent & agacent puiflamment les vai - 
feaux fains, en augmentent trop le jeu & 
les ofcillations, doù réfultent linflamma- 
tion , les fuppurations abondantes , 
quelquefois la gangrene > OU, pour le: 
moins un retardement confidérable de lai 
guérilon, 7° 

_ Si lon pefe mûrement ces diverfes cir 
conflances , l’on fera convaincu que, dans: 
le panfement des Playes & des ulceres 1 
le choix des médicamens doit rouler fur 
ceux qui augmentent le jeu des vaifleaux, 
{ans les irriter : or , c’eft ce qu'on trouve 
dans PExtrait de Saturne, qui étant appli=| 
qué en lavage ou en maniere de Cérat À 
Comme on le verra dans les Formules A 
procure tout de fuite le calme dela dou- 
leur des ulceres les plus fenfibles & les 
plus malins ; & il favorife en outre la fup- 
puration , il déterge , met en fonte les [;- : 
queurs épaillies qui féjournent dans les 
vaifleaux engorgés, & amene prompte- fl 
ment les ulceres les plus rebelles à cica-| 
trice, Ce que je dis ici , eft fondé fur des E 
milliers d'obfervations & de guérifons 
opérées dans notre Hôpital & ailleurs. M 
Au furplus, ma pratique r'eft pas bien & 
tifférente, à cet égard, de celle de la Cha- À 
lité de Paris ; car Mr. Faget l'aîné, Chi-@] 
Furgien d’un très-grand mérite, m’aflura + | 
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h l’année 1751, qu'on ufoit conftam- 
sent , dans cet Hôpital, pour le panfe- 
tent des Playes & des ulceres, du Tri- 
harmacum , dont la bafe eft la Litharge. 

J'avoue cependant que les effets des 
eilleurs Topiques ne fauroient corriger 
ne fuppuration corrofive dans un mala- 
= dont le fang fe trouvera infecté d’un 
trus , contre lequel les remedes connus 
> peuvent rien, ou prefque rien. II fe 
it en pareils cas des fontes dans Île 
raifles, des finus, des clapiers. Mais 
iors notre Topique métallique a, fupé- 
surement à tous les autres, la vertu d’a- 
pucir , de brider , pour ainfi dire, l'acri- 
onie des fuppurations, de calmer puif- 
mment les douleurs qu’elles excitent , 
£n borner les mauvais effets, & d'en 
rer la fétidité. Ainfi, dans ces cruelles 
rconftances, où le mal eft incurable , on 
pbuve au moins dans ce remede une ref- 
urce contre fa malignité. 
Je viens préfentement aux différents 
Sthodes que j'ai employées & que j'en 
Dye tous les jours pour le panfement des 
ceres , commençant par ceux qui font 
nples & récens, pour pañler enfuite à 
ux qui font anciens,calleux,douloureux, 
alins, fétides & corrofifs. 
[IL n’eft rien de plus facile que le panfe- 
ent des ulceres fimples, je veux dire 
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de ceux qui réfultent de l'ouverture dl 
 Abcès : pour cela nous faifons des lave 
ges avec l'Eau Végéto-Minérale, & di 
injections lorfqu’ils font profonds ; nou 
y trempons les plumañleaux & la premiet 
comprefle , nous couvrons les plumai 
feaux avec le Cérat , compofé comme 0! 
le verra dans les Formules : nous panfof 
‘deux fois le jour les malades ; & en tenaf 
cette conduite, on vient bientôt à bout d 
la guérifon. | | 

Ïl n’en eft pas de même des ulcetk 
anciens , fordides , rongeans , calleux# 
fétides : ils réfiftent obffinément aux Td 
piques ordinaires ; les meilleurs mêmi 
deviendroient inutiles, fans les précaül 
tions indifpenfables que nous prenot 
dans leur traitement. Pour juger del 
difficulté de la guérifon , il n°y a qu’à fair 
attention à la qualité de ces ulceres 82 
leur fuppuration fétide & rongeante , qu 
eft telle que, lorfqu’on ne les panfe qu 
deux fois par jour , la corrofion de la (up 
puration détruit & dévore, pour ainfi di 
re, dans quelques momens , l’action de 
plus excellens Topiques, qui par-là des 
viennent inutiles. L'expérience m'a yafñil 


appris que l’Extrait de Saturne, mêlé avet 


l'eau commune & l’eau-de-vie , à la do 
qu’il fera dit en fon lieu , eft non-feule 


inent un excellent anti-feptique déterfih 
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fondant , rélolutif , calmant ou fédatif, 
mais qu'il a de plus la vertu finguliere d’é- 
moufler l’accrimonie des fuppurations les 
plus rongeantes &'les plus corrofives , Je 
ne crois pas qu'on puifle lui préférer au- 
Lun autre remede dans le traitement des 
plus mauvais ulceres; je fais panler les 
malades attaqués de ces fortes de mala- 
dies , avec le Cérat dont nous avons déjà 
parlé ; obfervant de laver lPulcere avec 
l'Eau Végéto-Minérale un peu chaude, 
d'y tremper les plumaffeaux & les com- 
prefles'; & d’humedtér , toutes les heures, 
Pappareil avéc ladite Eau. 

En fuivant cette méthode, nous avons 
guéri les ulceres les plus rebelles & les 
plus invétérées , ainfi que quantité d'au- 
tres perfonnes de l’Art , comme on le ver- 
ra dans les Obfervations. Mais je dois pré- 
wenir une objection qu’on ne manqueroit 
pas de me faire, & que je me fuis déjà fai- 
fe moi-même, 

Il y a des ulceres qui font regardées 
comme des efpeces d’égoûüts , par où le 
fang {e dépure , & qui donnent lieu , lorf- 
qu’on entreprend de les guérir, à un re- 
flux de matiere vicieufe dans les humeurs, 
qui caufe des accidens mille fois plus fà- 
cheux que ceux que l’on voyoit aupara- 
vant. Cette difficulté étant tirée de l’expé- 
rence , il fembleroit d’abord qu'il füt im- 
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pofible d'y répondre ; j'ofe affurer cepen- 

dant qu’elle ne fait rien contre la méthode 
que je pratique, Il éft certain que fi on 
traite des ulceres véroliques avec des re 
medes qui n'ayent pas la vertu anti-véné- 
rienne , on n’obtiendra qu’une guérifon 1l- 
lufoire , qui, en faifant difparoître les ul. 
ceres , laiflera toujours fubfifter la caufe 
du mal, I! n’eft pas moins certain que des: 
Topiques irritans, répercuflifs & autres: 
de cette nature, ne peuvent contribuer à! 
la cicatrifation. des anciens ulceres, fans: 
donner occafion au reflux de la matiere vi. 
cieufe dans le fang ; & je fuis bien con=. 
vaincu qu’il faut très-peu de cette matiere! 
fétide & corrofive; pour produire les effets 
les plus finiftres. | 

Mais les réproches que méritent , à fi 

jufte titre , les remedes dont nous venons 

de parler, ne fauroient être faits À notre 
Topique métallique. Il ne rejette rien au= 


FA 
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dédans , & n’occafionne aucun reflux de. 
matiere, parce qu'il met en fonte les hu- | 
meurs . Qui engorgent les vaifleaux des 


bords de Pulcere , &le fait fuppurer en4 
dehors ; il follicite doucement les chairs\ 


faines , en augmente le reflort » & déterge 
en méme-temps qu'il émouffe, l'acrimonie 
des mauvaifes fuppurations, Par-Nà il cal-. 
me la douleur, & généralement tous. les 
accidens qui accompagnent les ulceres* 
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alins, & les guérit radicalement en aé: 
ruifant la caufe, que je füppofe locale. Ce 
ue avance icieft appuyé lur une expé- 
ience conftante de plus de quinze années ; 
infi on peut y compter. 

Au furplus , je ne prétens pas bannir du 
taitement des ulceres , les remedes géné- 
aux , ni les remedes particuliers , propres 
. détruire le virus .qui peuvent fe trouver 
lans le fang , & qui font fouvent la four- 
ce des mauvaifes fuppurations. Mais 1l eft 
on de remarquer que communément les 
1lceres anciens & calleux n’ont pour caufe 
jue la négligence d’un petit mal peu con- 
idéré dans fon commencement , d’une in- 
Hammation mal traitée qui s’abcede, & 
qui donne lieu à des ulceres fouvent incu- 
“ables ; or, nous ne craïgnons pas d’aflu- 
“er que notre remede métallique eft aufli 
louverain contre ces fortes d’ulceres , que 
left le mercure contre le virus vénérien, 
& que nous n’en avons jamais vu de mau- 
vais effets. J'ai cru ce préambule nécefiai- 
re pour détruire les anciens préjugés qui 
{ont fortement enracinés dans les elprits, 
& dontil n’eft pas aifé de fe défaire. Je 
pafle maintenant aux Obfervations, 
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PREMIERE OBSERVATION, 
_ communiquée par Mr. EsPINAs. 


M Aitre Durand , Coutelier de cette Ville, 
VA fic appeller Mr. Efpinas, un de mes Fle: 
_Vés, pour étre fouläpé des douleurs violentes 
que lui caufoit un uicere qui s’étendoir depuis 
la partie moyenne d'une jambe jufqu’au dei= 
fous de la malléole interne ; les bords en étoiené| 
durs, calleux , renverfés, & d’une couleur = 
Vide , tiranc {ur le noir, exhalanr une odeur ca= 
davéreule infupportable. Il y avoit quarante! 
ans que cet homme portoit cet ulcere .. dont! 
plufeurs Chirurgiens avoient inutilement en! 
trépris le traitement. La violence de la dou=: 
leur ne permetroit au malade de dormir ni jour! 
ni nuit; il ne pouvoit vaquer à aucun exercice 3 
& ne quirtoit le lit que pour ètre porté fur une! 
chaife, Mr. Efpinas , qui éroit témoin chaque! 
jour , dans notre Hôpital Militaire , des bons ef: 
fers de non remede , n’héfta pas de s’en fervirs 
I! panfa le malade de la maniere dont Je l'ai déj 
dit plus haut ; en trois heures de rems la douleur!| 
fe trouva calme , & en vingt-quatre entiérement 
diffipée. L’odeur de la matisre changea peu à peus! 


aflaires aufli librement que s’il n’avoit Jamais 
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II. OBSERV ATION. 


Le nommé Méjan, Domefique , vint me 
#rouver pour me confulter fur un ulcere fcro- 
phuleux , fordide , forc puant, qu’il avoit au 
deflous de l'oreille droite, fur le tragus. Je re- 
pardai cet ulcere comme vérolique, & en con- 
féquence je le fis baigner, & lui fis adiminiftrer 
enfuite les friétions mercurielles , qui, bien 
loin de le foulager , aigrifloient fon mal. Cet 
micere continuoit toujours à ronger les parties 
Woifines ; il pénétra juiques dans l'intérieur de 
l'oreille, & s’érendir fur la joue du même cô- 
té, On le panfoit avec notre Cérat, & l'Eau 
Wégéto-Minérale , avec laquelle on avoit plu- 
fieurs fois le jour les parties ulcérées, & dans 
laquelle on trempoit les comprefless Ce To- 
pique appailoit la douleur , mais lulcere ne 
diminuoit point ; ce qui fut caufe qu'on obligea 
Le malade d’aller à Bareges , où il refta long- 
temps, & d'où il revint fans êtm guéri De 
metour à Montpellier , il vint encore me con- 
fulter. Je l'affurai que mes remedes étoienc 
ce qui lui convenoir le mieux ; mais je lui dis 
qu'il falloit beaucoup d'attention pour les pan- 
(femens, qui devoitent être fréquens , tant pour 
Panplication du Cérat que pour les lavages. Ce 
imaladé ayant fuivi mon avis, 1} eut la faris- 
Éfadion de voir diminuer fon ulcere à vue d'œil; 
{& dans l’efpace de fix femaines , il fur entiére- 
iment guéri. 
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* Dépuis que cette obfervationeft écrite, 
Ii S’eft reproduit de nouveaux ulceres cn 
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différentes parties du corps , comme à l’é- 
paule , au col & à la tête, dont les os ont 
été découvérts dans une étendue très 
confidérable, Nos Topiques ont toujours 
opéré la guérifon du mal, & enfin cet 
homme eft guéri à très peu de chofe près, 
quoiqu'il ne s’'aflujettifle pas à un régime 
régulier. Îleft vrai qu’il refte encore un 
petit ulcere, & qu'il eft à craindre qu'il 
n'en reparoifle de nouveaux ; mais com 
me le mal a fa fource dans un vice habi- 
tuel du fang, on voit bien que cela necon- 
clut rien contre la vertu de nos Topi: 
ques qui ont produit fur ce malade, ain 
que far beaucoup d’autres qui étoient dans! 
de cas pareils, tout ce qu’on pouvoit rai= 
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fonn:blement en attendre, À 


III OBSERV ATION. 

. fe 1! 

Le nommé Antoine Fabre, Soldat dans le 
Régiment Royal Cavalerie, vint à l'Hôpital ,. 
dans le courant de l’année 1756 ; pour s’y faire 
traiter de deux ulceres, dont l’un étoit piacé a! 
la partie poflérieure & moyenne de Ja jambe: 
droite , & l’autre occupoit tour le deflus & le de= 
dans de la main gauche, | 


Ces ulceres éroient fort vilains, les bords] 
en étoient calleux, & [a fuppuration fi corro= 
five, qu’elle rongeoit toutes les parties circon-" 
Voifines ; celui de la jambe avoit confumén 
une partie des mufcles jumeaux , & celui dela à 
main fous Jes mufcles introffeux. La matiere | | 
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communiquoit du dehors au dedans de 14 main; : 
tous les tendons extenfeurs des doigts étoient 
découverts , le malade reflentoit des douleurs 
très-vives , & cet ‘ulcere étroit horrible à voir, 
Le malade nous dit qu’il y avoit deux ans qu'il 
ftoit dans cet état , ce qui me fit foupçonner 
qu'il pouvoir être entretenu par une caufe fcro- 
phuleufe : plufeurs Chirurgiens avoient traité cet 
homme fans fuccés ; ayant mangé {on bien pour 
tâcher d'obtenir fa guérifon, il prit le parti de 
engager , afin de fe faciliter le moyen d’entrer 
dans un Hôpital, 
_ Je le fis panfer felon ma méthode ordinaire 3 
bn injeétoit Pulcere avec rotre liqueur , les 
plumafleaux éroient couverts de Cerat, les 
comprefles trempées dans Eau Végéio - mi- 
aérale étoient fouvent humedtées, & les pan- 
femens- fe failoient réguliérement deux fois 
lans la journée. Au bout de buit jours, il y 
\voit déja un changement notable en mieux, 
Wais Payeu du malade m'ayant donné lieu de 
“enfer que les ulceres pouvoient étre entrere- 
ius par une caufe vénérienne, je le fis prépa- 
er aux fritions par les bains Domeftiques, 
Avant Padminiftration du Mercure , 1l étoit 
ja en grande voie de guérifon ; & il fut par- 
aitement guéri avant que Le Mercure eût com 
nencé à agir fur la mafle des humeurs. Plu- 
‘eurs perfonnes qui me fuivoient dans mes vi- 
ites , furent étonnées de cette guérifon , de 
nême que de la promptitude avec laquelle elle 
voit été opérée. | 
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I V. OBSERVATION. 
Mr. Rymbaut, Ecrivain dés Vaiffeeux du 


Roi, vint chez moi, en 175$ ; pour s’y faire! 
traiter d’un ulcere à chaque jambe, qu'il por- 
toit depuis plus de vingt- cinq ans, & dont: 
perfonne mavoit jamais pu le guérir. Ces ul= 
ceres étoient d'un mauvais caractere , leurs! 
bords durs & calleux ; la fuppuration très-puan=! 
te, avec des douleurs violentes , une rougeur! 
inflammatoire , & tuméfaction aux environs. Je! 
traitai ce malade de la même maniere que ce=) 
lui qui fait le fujer de l'Obfervarion précé=| 
dente , à l'exception feulemenr du mercure à) 
& j'avoue que J'aurois été forr furpris des chan=| 
gemens qui arriverent à ces ulceres, fi je n'y, 
avois été préparé par les effèrs que j’avois vu 
opérer à mes Remedes. Le malade fur guéri en 
fix femaines , & en érat de s’en retourner chez, 
Jui fort farisfait. ai si 


V. OBSERVATION. 
Un Soldat du Répiment de Bourgogres por) 


toit depuis fept ans un ulcere à la partie mo 
yenne de la jambe. Les bords de cet ulceré 
étoient durs & calleux. On fr pafler inutilement] 
le malade par les Remedes ; un panfement| 
méthodique ; tel que nous lavons décrit plus 
haut, guérit parfaitement l’ulcere dans fort peu. 
de temps. 


VI OBSERV ATION.. 


Ti + 


Une femme enceinfe avoir des ulceres très 
confidérables à la vulvé , qui lui caufoient d 


Ulcéres, | -“TOT' 


douleurs infupportables , & qu'aucun remede ne 
pouvoit cainier ; m ayant afiuré que ces uicéres 
m'étoient pas vénériens , je lui prefétriwis mes 
[Topiques , qui appailerent la douleur, & procu- 
rerent une prompte guérifon, 


VII OBSERVATION. 


Un Droguite de Gênes , avoir un ulcere ac- 
compagné d'inflammation , à la jambe ; cet ul- 
cere éioit fort ancien. Cependant je l’en déli- 
yrai en huit ou dix jours , par le moyen de mon 
Topique. 
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VIIL OBS RP ATION. 
Mr. Dubreiul, Lieutenanr-Colonel du Ré- 


giment de trs » me pria de vifiter le Major 
fu même Régiment , qui avoit cinq ulceres 
irophuleux à un bras, avec une grande inflam- 
nation, On le panfoit depuis Plufeur$ années, 
fans qu'il parût aucun changement en mieux. 
Pentrepris la cure de ce malade , que je traitai 
comme les préc“d-nts; dans peu, il fe trouva 
oulagé ; en dix jours quatre de fes u' ceres fu- 
entr entierement eser fée ; & le cinquieme, 
sui étoit placé fur l'un des condyles de lhume- 
us, fut guéri le treizieme. 


IX. OBSERI ATION, communiquée. 
Mr. Bruguyere , Maitre Chirurgien de Sau- 


niere , n1a écrit qu'ayant traité un ulcere fcro- 
buleux pendant plus de trois mois , avec diffé- 
ns remedes , fans aucun fuccès , cela le d‘ter- 
mina à faire u! fage du mien, & que le malade 
lut guéri en crès-pou de temps, 


\ 
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X. OBSERV/ATION, communiquee 


Mr Rolland, Chirurgien-Major du Régie 
ment de Mailly, m'a dit avoir guéri, en peu 
de temps, au moyen de mon Topique, un ul- 
ere avec.carie , qui étoit la fuite d’un pana- 
ris , & qui avoit réfifté pendant neuf mois aux 
foins de plufieurs Chirurgiens qui en avoient en 
trepris le traitement, 


XI, OBSERV'ATION , communiquée. | 


Mr. Segui me mande d'Efpagne , qu’il avoit 
par le même moyen, guéri lAdiminifirareur 
des Fermes de Sa Majefté Catholique , qui. 
avoit depuis plus de vingt ans des ulceres aux 
jambes » qui l’'empéchoient de marcher. Non-. 
feulement , dit Mr. Segui, Jai cicatrifé ces. 
uceres avec lExtrait de Saturne ; mais je puis. 
encore atrefter que le malade fefert à préfent 
de fes jambes, ce qu'il n'avoit pas fait depuis 
plufieurs années. | 


XII, OBSERVATON , communiquée. M 


x 


| 
| 
| 

Mr. Regis, Chirurgien de cette Ville, vit. 
une petite fille, âgée de huit à neuf ans, & d’un, 
tempérament extrémement délicat , qui étroit 
attaquée d’une tumeur au col, de Ja grofleur!| 
du poing. Îl mit en uiage tous les remedesW! 
qu'il crut capables de réloudre cette tumeur ,M 
craignant quelle re vint a juppuration , & quel 
l'ulcere qui en réfulieroit ne demeurât fflush 


Ulceres." FO 
“x ; comme il eft aflez ordinaire dans ces 
arcies. Malgré tous fes foins , la tumeur fup- 
ura , & l'ayant ouverte, il y trouva plufeurs 
landes fchirreufes. L’ulcere ne peut être améné 
cicatrice , par la raifon que les chairs étoient 
afques & baveufes. La matiere de la fuppu- 
ation étoit féreufe , & caufoit, par fon acri- 
vonie , une inflammation à la partie. Après 
lus de deux mois de panfement , il s’éleva deux 
hlytenes qui remfermoient une liqueur jau- 
Atre & corrofive ; l’ulcere ,; dont les bords 
soient calleux & reflembloient à ceux des ul- 
eres malins, fit de nouveaux progrès. L'eau 
e Bareges , l’eau de Chaux , tous les Topiques 
nfin , qui paroïifloient convenir dans un cas 
areil, furent employés fans fuccès , ce qui de- 
:rmina Mr, Regis à fe tourner du côté de l'Ex- 
sait de Saturne. Ce dernier produifit des effets 
serveilleux ; car, au bout de fept à huit jours, 
ulcere changea entierement de face, & fur cica- 
rifé en très peu de remps. 


IT, OBSERT ATION , communiquée 
par Mr. DEYDIER , Chirurgien Major 
du Régiment de Corfe, Cavalerte. 


T … . ° « 

Jn Soldat, qui avoit un ulcere avec carte 24 
: jambe , a été guéri par l'Extrait de Satur- 
e , après avoir inutilement efflayé tous les au- 
tes Topiques dont on avoit pu s’avifer. Af- 
ré que ce malade n’avoit aucun vice dans le 
ing , je le misà un bon régime, & lui ordon- 
ai de garder le lit; je le purgeois de rems en 
ims , & j'eus foin d’emporter toutes les mau- 
ailes chairs de l'ulcere, que je lavois trois 
‘quatre fois par Jour avec l'Extrait de Saturne, 


codifié felon l’étac de lulcere, dont lafpet 
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étoit hideux lorfque j'en entrepris le traite: 
ment, Les OfMciers qui éroienc déterminés ! 
renvoyer cet homme , comme étant incapable 
de fervir, ont vu cette guérifon avec une ex: 
irêéme furprile. 2% 


XIV. OBSERV ATION , communique 
par Mr, BEGON, Maître Chirurgien 
de Sain:-Hypolite, 


Ayant été témoin, à l'Hôpital - Royal de 
Montpellier , des effèts merveilleux de la lil 
queur de Saturne , j'ai jugé à propos d’en faire 
l'effai fur une carie qui attaquoit la portion it: 
férieure de la malléole externe du côté droit. 
-& qui s'érendoir fur la tête du premier os dt 
mératarfe, & la face antérieure de l'os {cal 
phoide ou naviculaire ; cette carie étoit aCCOMA 
pagnée de plufeurs finus fur route la convexité 
du pied. J'ai fait des inje@ions avec l'Extrait 
pur, & j'en ai appliqué fur les os au moyen 
de plumaffeaux qui en éroient imbibés. Le fuccès 
a té fi prompt & fi miraculeux , que je me fuisi 
cru obligé de le publier. Ÿ 


| 

| 

L] Æ% | 
| 


XV. OBSERT ATION J com" 
niquée par Mr. BRUGUYERE , Che 
rurgen-{Wajor du Régiment de La Tours! 


du-Pin. - 1 
Un Soldat du Régiment de Maïlly, avoll 


depuis quatre À cinq ans un ulcere chancreuxs 
qui occupoit toute la partie antérieure de là 
jambe , avec un gonflement à la partie moyenté 
du tibia ; je Jui donnai nne bouteille d'Eau 


LR MUR 1 : « « RE: / 
Végéto-Minérale | & je lui recommandai d'en 
A] 


; 


"NIE 


5 Ulceres. DA I0S 
arrofer l'appareil lorfqu'il fui paroïtroit fec ; 
S comme il étoit auprès d’un poele, il la 
Faifoit un peu chauffer. Le malade étoit atren- 
zif à exécuter ce que je lui ordonnois, & au 
bout de quatre ou cinq jours je m’apperçus 
que les bords de cette ulcere fe dérergeoient , 
que le fond étroit rouge , que les vuides fe 
remplifloient de bonne chair ; qu'en conti- 
nuant , ce malade alloit toujours mieux : & 
enfin , il fe trouva guéri dans environ un mois ; 
non-feulement de l’ulcere, mais encore du gon- 
flement du tibia Ce fait s’eft pañlé devant Mr. 
Me Laroque , Médecin de l'Armée , attaché au- 
dit Hôpital de Duifoourg. Ce Médecin ne pou- 
voit fe p-fler de parler de cet'e Cure : il Pattef- 
ta dans un Mémoire que j'envoyai à Mgr. de 
Paulmy , alors Miniftre de la Guerre, qui me 
fit l'honneur de m'écrire une Lettre extrèmément 
polie, que je conferve. 


Je n’ai pas craint d’avancer , dans lepré- 
lude de ce Chapitre, que mon Topique 
réuffit fouvent à réfoudre des Abcès où la 
fluctuation fe fait déjà fentir : voici quel- 
ques Obfervations qui prouvent, parmi 
beaucoup d’autres , que je pourrois pro- 
duire la vérité de ce fait furprenant. 


PREMIERE OBSERVPATION 
fur un ÆAbcès refous. 


Le nommé Antoine Monton ; Soldat du 
Régiment d'Haynault, Compagnie de Denin, 
vint à l'Hôpiral-Royal , avec un bubon à l’aine , 


ê 
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qui égaloit la groffeur du poing : la AuQ@uaz 
tion y éroit très - bien marquée. On appliqua. 
fur ce bubon le cataplafime fait avec la liqueur: 
& la mie de pain, & bien-tôt après on s’apper=: 
ut quil tranfludoir à travers les pores de Ja 
peau une, matiere fi abondante, que l'appareil 
s’en trouvoit mouillé tous les matins. La tumeur 
diminua infenfiblement , & enfin elle guéric radi-= 
calement au bout d’un mois, 


IL OBS ERFATION.. fl 


même fujet. 


. Un Soldat du Régiment de Vañlan , fe pré=: 
fenta à l'Hôpital Royal, ayant un bubon ve 
nérien , fur lequel on avoir appliqué tout ce! 
qu'on avoit pu imaginer pour le réfoudre, Les: 
frittions locales ne furent point oubliées ; mais. 
tour cela ne peut empêcher que la rumeur ne! 
vint à fuppuration, La flu@uation étoit déjà! 
en état d’être fentie , lorfque Îe malade arriva à 
Hôpital. Comme javois vu dès- lors beau-! 
coup de femblables tumeurs fe réfoudre par 
le moyen de nos Topiques. je fis appliquer le 
Cataplafme de mic panis fait avec l'Eau Ve 
FR : vingt-quatre heures après, Ja 
uctuation diminua très-fenfiblement ; & dans! 
très-peu de temps la ré{olution fut entierement 
décidée. Quelques Doteurs de cette Facu'ré , 8 
pluficurs Ftudians , furent témoins de ce fait. Je 
vis , bien-tôt après , la même chofe arriver à un 


Soldat de Bearn. 


puifle appuyer du témoignage d'autresé 
perfonnes de la profefion, Mr, Bounhiol , * 


Abcès. HA +. 
Docteur en Médecine, me mande tout 
ouvellement qu’il a guéri, par la voye de 
:rélolution, avec mon remede, plufieurs 
Bons inguinaux G axillatres | où la fip- 
ration étoit deja établie ; ce font fes pro- 
res termes. | 


; 
SECTION SECONDE. 


le l’ation de l'Extrait de Saturne Jur les 


Fiflules 6 Sinus fluleux, 


NE quelque nature que foit la matiere 
Æ des Abcès, & dans quelque partie 
fils fe trouvent, on ne doit ni épargner, 
retarder les ouvertures ; car dès que le 
‘s féjourne, il ne manque pas de fe frayer 
S routes vers les endroits qui lui Oppo- 
it le moins de réfiftance : or, comme 
|psau réfifte d'avantage que les parties 
i font par-deflous , il n’eft pas furpre= 
nt que le pus , qui n’a point d'iflue exté- 
ure , donne lieu , en attaquant la mem- 
ane adipeufe & même lés mufcles , à 
: finus , à des clapiers , à des callofités À 
quelquefois même à des caries, lorfqu’il 
trouve des os dans le voifinage, 
Lorfqu'on eft dirigé par une bonne 
tique, on peut prévénir tous ces acci- 
1$ qui ne font que trop communs, Poux 
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cela , il faut s’interdire abfolument les rex 
medes qu’on eft dans lufage d'appliquer 
fur les inflammations extérieures, & y 
fubftituer nos Topiques, foit en cataplaf- 
me, foit en lavage, ou autrement : par leur 
moyen on procure la réfolution de l'in= 
flammation:; ou du moins , fi onne peut, 
pas l'empêcher de fuppurer , on borne Île, 
foyer de la fuppuration. Dès que cette; 
” dérniere et décidée , il faut fe hâter dé 
procéder à l'ouverture de Pabcès, & la! 
proportionner à la quantité de la matiere! 
cela fait, on applique notre Cérat, on lave; 
Pulcere avec l'Eau Végéto-Minérale, dans! 
laquelle on trempe les comprefles ; &c dans! 
peu on parvient à procurer une bonné: 


“| 


cicatrice, | 


PREMIERE ne 

Le nommé Charles Herbillon, dit la Tulis! 
pe, Soldat au Régiment de Soiflonnois , avoi 
trois ulceres fiftuleux : l’un placé au milieu de 
la future coronale , & s’érendant aflez loin, le 
fecond à la partie moyenne du pariétal, du côté 
droit: & le troifieme au voifinage de la_futurél 
coronale , los étant dans tous à découvert: 
Ces trois ulceres fifluleux étoierir la fuite de 
tumeurs enchyftées, qui s’étoient ouvertes del! 
les-mémes. Le malade éroit exempt du viril 
vénérien. Je faifois faire des lorions avec l'Eau 
Végéto-Minérale, & couler, dans les finus ff 
tuieux , de notre Cérat , dont on chargeoit aufll 


j 
# 


È 
dE 


. Fiflulus  finus fluleux. 109 
|plumafleaux. Le malade étoir panfé deux fois 
Jour ; & 1l avoit l'attention d’arrofer fou- 


1t lui-même {on appareil. El fur guéri en vingt- 
‘s jours. 


IL OBSERVATION. 


l y a quelques années qu’un Soldat vint me 
fulter pour un uicere fifluleux qu'il avoit 
s l’intérieur de la main ; Cet ulicere étoit ac- 
apagné de plufieurs finus, & avoit pour caufe 
füppuration qui avoit mis à découvert les! 
ons fléchifieurs des doigis. L’injection du 
rat , le puérirent dans moins de quinze jours, 


PL OBSERZATION 


ve Neveu de Mr. Guifard, Commiffaire des 
srres , à Gênes , avoit, depuis plufeurs an- 

» une Fiflule qui pénétroit dans l’un des 
s maxillaires , à .la fuite d’une dent qu'on 
‘avoit arrachée; on lui ft pendant un mois 

injettions avec l’Éau Végéro-Minérale , que 

poufloit dans endroit fifuleux par le mo- 
‘d'une petite feringue , & au bout de ce tems 
tt guéri. 


… OBSERT/ATION » ComMuUniquee. 


tr. Regis , Chirurgien de cette Ville > Vit 
IDemoifelle qui avoit un ulcere fifluleux À 
artie moyenne inférieure & interne de la 
‘e, à l’occafion d’une Eréfipelle venue à 
quration, Ïl y avoir plus de-fx femaines 


zx1o Traité fur l'Ufage du Plomb. 
que la malade n'avoir pu quitter le lit ; on lu 
propofa plufeurs fois l'ouverture du finus fil 
tuleux ; mais elle ne put jamais sy réfoudre 
Il ÿ avoir plufeurs duretés dans la circonfé: 
vence de luicere, & une tuméfaétion très: 
confidérable. Ayant introduit un flilet dans l 
trou fifluleux, d’où découloit une matiere fa: 
nieufe, on découvrit qu’il y avoit trois finu! 
qui fe portoient en différens endroits, & don! 
chacun avoir trois travers de doigt d’étendue 
Ta malade ne voulut jamais permettre quoi 
les ouvrit, ce qui fit prendre le parti de dila: 
er l'orifice extérieur par le moyen des rentes 
M. Regis fe fervit alors de mon Extrait et 
injection ; maïs comme le traitement étoit UM 
peu long, il crut pouvoir l’abreger en recou: 
rant au Baume verd & à l'Eau de Bareges ; mail 
:1 fut bientôt forcé d'abandonner ces Remedel 
pour reprendre mon Topique, parce qu'au 
bout de fept à huit jours , il furvint une ini 
flammation éréfpellareufe, qu’il diflipa promp4 
tement en reprenant l’ufage de l'eau Végéto: 
minérale ; & bien-tôt il eut Îa fatisfaétion di 
voir diminuer les duretés , ainfi que les callo: 
fités, & de conduire cet ulcere fiftuleux à cie 
catrice. | Fr 
Y. OBSERVATION. 
F: 
Le nommé Touloufe, Domeftique de Mr 
Comte de Montcan, étoit attaqué d'une Fi£ 
tule incomplette , dont l'ouverture étoit au-de 
hors , à un travers de doigt de la marge de la 
nus : lui ayant propofé l’opération , il me ré 
ondit qu'il ne pouvoit faire aucun Reme@ 
qui lobligeñt de garder le lit ; mais que SA 
pouvoir en faire qu'il ne dérangeallent pas for 
fervice 


| 
æ | 


Mr Fiffules & Sinus fifluleux. TI 
srvice , illes mettroit en ufage. Je jugeai , fondé 
nr l'expérience, qu’il pourroit tirer quelque avan- 
Age des inje@ions faires avec l'Eau Végéto-Mi- 
Kraie, de l’applicarion de notre Pommade , & 
xs comprefles trempées dans l’Extrair de Sa- 
urne. L'effet du remede fut des plus heureux, 
omme on va le voir par le détail que le malade 
tous a fait à Mr. de Sauvages & à moi. » Na 
pouvant m'aflujettir à des heures fixes pour le 
panfement , je pris le parti, dit-il , de mettre, 
le foir, en me couchant, une comprefle trem- 
 pée dans la liqueur. Je m'apperçus que cette 
comprefle etoif moins couverte de pus qu’à 
Pordinaire | & qu'à mefure que je me fervois 
de cette Eau la fuppuration diminuoit à vue 
d'œil ; elle fur même tarie en quinze jours, 
& jétois prefque guéri lorfque je fus obligé 
de courir la pofte. Mais en conrinuant l’ufage 
du remede , je ne laiflai pas de me trouver to- 
talement délivré de mon mal, malgré une 
courfe de cinquante lieues. 


VI OBSERVATION,. 
communiquées 


J'ai guéri, à Marfeille, une fille, d’une ff 
ule qu’elle avoit à la p'ante du pied depuis cirq 
ms, par le moyen des injections réiterées de 
Eau Végéto - Minérale , & d'une compreffe 
rempée dans ladire Liqueur ; la guérifon a été 
mpérée en vingt Jours. 


%# 
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Delon ro : og 


OC MAD L'TR Rte 


Des Cancers, foir occultes, foit ulcéres ,. 
" © de l'aëion de L'Éxtreitiae Sin fur 
ces Maladies. 


Ï L eft reçu des Médecins & des Chirur- 

giens, que les Topiques font inutiles 

& communément dangereux pour le trai- 
tement des tumeurs cancéreufes. Cette 

Opinion eft adoptée par les Praticiens de la 
plus haute réputation, M. Wan-Swieten,! 
dans fes Commentaires fur les Aphorif=! 
mes de Boerhaave, rapporte, d’après Hit] 
danus, une Obfervation dans laquelle on! 
voit que les emplâtres de Mucilage & de’ 
Mélilot, tout benins qu'ils font, augmen-A 
toient la douleur & la rougeur d’un can-\ 
cer à chaque fois qu’on les y appliquoit.h 
Cette Obfervation, dit lillufire Commen-W 
tateur de Boerhaave , juftifie l’'Aphorifmeh, 
d'Hypocrate, qui enfeigne de ne pas en-h| 
treprendre la guérifon des cancers occul-# 
tes; & l'on trouve dans Hildanus , ainf À 
que chez les autres Obfervateurs > quan-} 
tité d'exemples qui confirment la véritéh 
du fentiment d'Hypocrate, % 


Cette opinion étant auff uni verfelle-# 


ra 


ment adoptée, eft Çaule que les malades atzÙ 
# 


À 


| 
| 
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faqués de cancers occultes , font condam- 
nés à les voir augmenter avec toutes leurs 
dépendances; en forte que ces malheureux 
demeurent en proye à d’horribles dou- 
leurs, que rien ne peut calmer, & qui les 
conduifent à la mort. Delà on peut juger 
de quelle importance il feroit d'avoir un 
remede qui püt foulager, & à plus forte 

raifon procurer la guérifon de ces maux 
cruels & indomptabies. Or, ce remede, 
je me flatte de lavoir trouvé dans l'Ex- 
trait de Saturne appliqué fous les diffé- 
rentes formes qu'on verra dans les Ob- 
{ervations fuivantes; les effets que j'en ai 
vus & ceux qu'en ont éprouvé mes Con- 
freres , me mettent en droit d’aflurer cela , 
& je fupplie les gens de l'Art d'examiner 
fans prévention ce qui en eft. Ce n'eft 
pas une chofe nouvelle d'appliquer les 
préparations du Plomb fur les cancers 
ulcérés : perfonne n'ignore qu'elles ne 
foient extrémément recommandées ; & 
cette confidération femble les indi- 
quer pour les cancers occultes, Î.r-tout 
dans leur commencement. Les raifons qui 
soppofent à l'application des emplâtres 
& autres Topiques , ceffent d'avoir lieu 
lorfqu'il s’agit de l'Extrait de Saturne dans 
l'eau ou en cataplafme, parce que ce To- 
pique , bien-loin de boucher les pores 
de la peau, les ouvre; bien d'échaufs 
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fer la partie, la rafraîchit ; bien loin d’a- 
gacer & d'irriter , il calme : d’ailleurs , il 
met les humeurs en fonte , fans qu'il en 


rélulte aucun inconvénient ; & f; lon en : 


Continue Papplica 


tion , on lui voit réfou- 
dre les tumeurs Cancéreufes , ou du moins 
il foulage les fouffrances du malade, ce 
qui n'eft pas un Petit avantage. Au fur- 
plus, on ne doit Pas négliger les reme- 


des intérieurs , tandis qu'on fait ufageex- 


térieurement de l’Extrait de Saturne, Je 


regarde ce dernier, à l'égard de la plü- 


part des maladies Externes, & fur-tout 


Pour le traitement des tumeurs fchirreu- 
Préparations 


fes , du même œil que les 
mértiales pour le traitement des obftruc- 
tions & des {chirres qui ont leur fiege 
dans les vifcere > & du même œil auff 
que je regarde les Préparations mercu- 
rielles pour Éombattie 
avec Cette différence, que l'efficacité des 
Préparations choifies du Plomb eft plus 
certaine que les Préparations du Mars 
pour les tumeurs fchirreufes & les obf- 
trutions , qui, comme on fait, leur réfif 
tent très-fouvent. : 

Je crois dévoir placerici en forme d’ob- 
fervation l'extrait d'une lettre écrite à Ma- 
dame l’Intendante du Lan guedoc, par une 

ame de fa connoiffance qui fit ufage de 
On rémede pour un cancer qu'elle avoit, 


le virus vénérien s 


Cancers: A xt $ 
PREMIERE OBSERVATION. 


» L'Extrait de Saturne, Madame , fait des 
» eflets merveilleux ; envoyez-m’en encore, 
»je voue prie : la Pommade nous a éré d’un 
»très-grand fecours auf. Je redoutois d’abord 
» lExtrait de Saturne pur ; mais quoiqw’on ne 
» s’en foit fervi encore que deux fois , il a opé- 
» ré tout le bien qu’on en atrendoit, en faifant 
» tomber les croûres | & maintenant la playe eft 
» vive & nette. 


IE OBSERVATIO N. 


# 


Je fus un jour mandé à Agde pour voir deux 
Religieufes, dont l’une avoir un cancer ulcé- 


ré, & l’autre un cancer occulte; le premier de 


ces cancers indiquoit bien lopération , mais 


lengorgement confidérable des glandes des aif 


{elles la contre - indiquoir. Eipérant tour de 
Vefficacité & de ladiviré dé mon Topique 
pour Îa fonte des glandes, je le fis appliquer 
en forme de cataplafme , & j'entrepris cette 
opération , que la malade fupporta avec beau- 
coup de courage. Lorfque la fuppuration fut 
êtablie, & que je remarquai des changemens 
en mieux dans les glandes , je m’en retournat 
chez moi; & voici ce que (peu de temps après 
la guérifon de ces deux malades) m'écrivit 


Mr. Coffe, Médecin de cette Ville, qui les 
voyoit habituellement , & qui par-conféquent 


a été témoin oculaire des effets que mon To- 
pique a produit fur l’une & l’autre de ces Re: 


Jipieufes, 
Brit F3 
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: » Notre Dame Religieufe va par merveil- | 
» le; elle a pris de l’embonpoint, & ne fouf- 
» fre aucunement malgré les gènes de Ja regle 
» quelle à voulu reprendre : elle continue 
» cependant toujours l’ufage du lair d’ânefle 
» maun & foir. L'égoût de la mammelle s’eft 
_» fermé de lui même , fans qu’elle en reflente: 
» aucune incommodité ; &, graces à votre 
». Topique , il ne paroît pas le moindre gon- 
» fiement aux glandes des aiflelles, qui, com- 
» me vous favez, croient gorgées ayant lopé- 
>» ration. 
» Quant à Ja Sœur d'Auby , les cataplaf- 
» mes fairs avec l'Eau Végéro - Minérale & la | 
» mue de pain ; qu'on 4 continués pendant | 
» plus de fix mois ; ont entiéremenr fait fon- 
» dre les glandes gonflées de la mammelle ,) Cet- 
»te partie fe tuméfie cependant un peu dans ! 
» le temps des regles ; mais c’eft fi peu de cho- ” 
»fe, en comparaifon du paifé, que je préfu- : 
» me que l'ufage de votre caraplafme, con- 
» tinué plus long-temps , remédiera à cet incon- F: 


» vénient. 


TTL OBSERVATION , communiquee M 
Par Mr. ÂLENGRY , Chirurgien- Ma- | 
jor du Fort de Brefcou. | 3 


y a quelque-temps que j'ai guéri, par le 
moyen de Extrait de Saturne, deux cancers M 
occultes commençans que portoient deux per- à 
fonnes de confdération, Un peu auparavant ! 
Jen avois traité un troifieme » dont étoit atta- 4 
quée une perfonne de vingt-quatre ans. En # 

* Quinze jours de panfemens la rumeur diminua # 
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»: grre, 
seaucoup , & fort peu de temps apres la guérifon 
fac entiere. 


V. OBSERV/ATION , communiquéel 


Mr. Pechagut me mande de St Nicolas de 
la Grave , qu'il fait de merveilles avec mon To- 
pique , &que , parmi toutes les cures qu'il pour- 
roit citer, il en choifit une qui l’a beaucoup 
furpris. C’eft la guérifon d'un enfant qui avoit 
run ulcere cancereux à la joue , fur lequel Mr. 
[Pechagut appliqua notre Eau Végéto-Minérale 
(qui confolida l’ulcere en douze jours, au grand 
| étonnement de tout le monde. 


W. OBSERT_ATION, communiquée par 
Mr. Diprer, Chirurgien - Major du 
Régiment de Royal Corfe. 


: Etant à Antibes , je fus appellé pour voir 


a « Va ; 1 ; fus SE 2 
Jr, Merle, Laroyen ae cette Ville, qui Ctoif 


attaqué d’un cancer en partie occulte , & en par- 
tie ulcéré. J'appliquai l’Extrait de Saturne pur, 
dont j'imbibois les plumafleaux ; les comprefles 
éroient trempées dans la Liqueur; j'avois fur- 
tout lattention de bien laver lulcere avec cette 
Eau : en peu de jours il fe fit un changement 
confidérable, Ayant été obligé dans ce tems-là 
de joindre mon Régiment , je laïflai le malade 
en voie de guérilon. 


VI OBSERV ATION. 


Une fille qui étoit fous la Cuifniere de 
Mr. le Prévôt du Chapitre , âgée d'environ 
F 


4 


- 


3 MA", à 
« & ra 


IIS Traité fur l'Ufage du Plomb, * 
quatorze où quinze ans » 2VOIt Une tumeur à! 
une mammelle aflez confidérable & fort dure .. 
ce qui faifoit craindre qu’elle ne prit un mauvais: 
carattere : on me l'amena ; je lui fis appliquer: 
des caraplafmes avec la mie de pain & PFaui 
Végéto-Minérale , renouvellés trois ou quatre! 
fois par jour , & elle fut guérie dans l’efpace de 
douze ou quinze jours. 


VIE OBS ERA 710 N. 


\ 


La fille de Maître Henri y Jardinier, âgée 
d'environ douze ou Quinze ans, avoit reçu un 
coup de poing fur une mammelle » qui donaa 
lieu à une tumeur confidérable & fort dure 5. 
je lui fis appliquer des Cataplafmes faits avec 

à la mie de pain & l'eau Végéto-Minérale , &. 
ele fut guérie dans l’efbace de dix ou douze” 
jours. ; 


… (se 


= VIIL OBSERLATION.. 


La ‘nommée Jeanne de Riuffé , femme de} 
Vedel, Maître Fournier de cette Ville, âgéek 


de quarante-fix ans > AVoit une tumeur fchir- i 
reufe , inégale , raboteufe & renitente à la marmn- É 
melle gauche, depuis quelques années : mzis 
elle n'y faifoit aucune attention à caufe de “à 
J'indolence : fes regles lui Manquerent , & alors à 
ceite tumeur prit le cara@tere d’un CANCer 0Ce 
Culte commençant. Dans l’efpace d’environ | 
quatre ou cinq mois, ‘certe tumeur’ fic des M 
progres ; les douleurs qui étoient éloignées dans 
le commencement fe Täpprocherent enfuite , 1 
elles furent plus aigues & plus Jancinantes ; À 
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‘Pa ‘Cancers, ‘ _ eme} 
igette femme m'ayant confulté me parut & A- 
tant plus affigée de {on érar qu’elle avoit fait 
| Voir cetre tumeur à diflérentes perfonnes de la 
|Profeflion | & notamment à Mr. Chapral, Mé- 
decin ; Mr. Peliffon , Mr. Giraud l'aîné, mon 
|£onfrere , qui tous avoient regardé cette maladie 
ide même œil qu'on regarde les cancers occultes 
confirmés. 

Les effets que j’avois vu produireen pareil 
cas, & dans plufeurs femblables occafons, à 
mon remede métallique, furent la raifon qui 
ime détermina À faire appliquer les caraplaf. 
mes fais avec l'Eau Végéto-Minérale & la 
mie de pain fur la tumeur, que je faifois re- 
mouveller trois ou quatre fois en vingt-quatre 
heures , obfervant de mettre la malade à un bon 
‘régime de vie, & àl’ufage de quelques bouil- 
logs rafraichiffans, & enfuite du lait coupé le 
imatin. Cetre femme s’apperçut , peu de remps 
‘après Papplication des cataplafimes , qu’elle étoit 
ifoulagée :-elle vint me faire voir la tumeur que 
jje trouvai diminuée ; & quoiqu’elle ait manqué 
‘à la régularité des applications dudit cataplafme ; 
(& qu'elle ait négligé le régime de vie , j'ai vu 
(diminuer cette tumeur par gradation, j'ai vu 
(cefier la douleur , & dans environ deux mois, 
telle à été parfaitement guérie. Voyez dans le Cha- 
ipitre des Lerrres, 
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De cette obfervation, réunie à plufieurs 
autres , on tire un avantage qu'il eff dif- 
ficile d'apprécier, puifqu'on voit par ex- 
ipérience çombien on a fté & combien 
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on ‘cit encore dans l'erreur de défendré. 
les applications extérieures fur les cancers 
occultes commençans ou confirmés ; mais’ 
un Pit grand avantage encore, eft celui’ 
de la guériion: on ne fauroit trop infifter 
lorquitt eft queftion de combattre des! 
opinions acoptées par des gens de la pis | 
haute réputation, & qu’on ne peut chan 

ger que par la force & la multiplicité des” | 
Obfervations. 


SF Co 


IX. OBSERV/ATION, communique par | 
Mr. BROQUENOD , fils, Maitre è540 
Ar Le Étudiant en Chirurgie. : 


Un Solat du Régiment de Bourgogne vint 
à l'Hôtel Dieu dé®Mon: péter ; attaqué d'une N 
tum ur {chirrophi iegmoneui ufe à Ia partie of c| 
rieure & inicrieure de la cuil le droite , qui s'éten- 4 
doit depuis environ {rois ou quatre travers de 
doigt au-d-ffus du. jarret jufques à un pouce au- 
deflous. Le Chirurgien de Quarrier examina la 
tumeur, & voyant qu ’elie n'avoit pas de difpo- & 
fition à la rélolution , il fit appliquer deflus un & 
catapiafme fimple avec la mie de pain & l’eau :# 
on en continua l’wfage pendant quaire jours ,! 
fans que la tumeur parût prendre ni la voie® 
de la réfolution ni celle de la fuppuration ;au@ 
contraire , elle parur s’endurcir davantage , ce 
qui déterimina d'appliquer deflus les fondars. fl 
On appliqua donc un emplitre compofé avec8l] 
“parties égales de vigo , de mucilage & de dia-il 
botanum; on le continua pendant Hetbie deà} 
huit jours, fans que la tumçur diminuät ; on dou #| 
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(cha la partie avec l’eau de fon ; tous les reme- 
(des jufques-là furent inutiles : pour lors on fit 
appliquer un cataplafme fait avec le pain & 
|VEau de Saturne , lequel opéra fi bien, que dans 
IVefpace de fept jours la tumeur fut difipée , 
& au point quil ne paroifloit pas y en avoit 
jamais eu 
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CHAPEPRE Vo 

De s Entor/es, nkKilofes G relachementi) 
des Ligamens, @ de l'effet de l'Extrair 
de Saturne fur ces Maladies. 4 


4” F À fynovie peut, en s’'accumulant | 
B & sépailiflant dans les cavités À 
articulaires , donner lieu à des Ankilofes. . 
Ces miladies reconnoiflent quantité de: 
“Gaules, tant externes qu'internes ; mais 
Je n'entrerai pas dans leur détail , ne me 
propofant d'autre but, dans cet ouvrage, 1] 
que d’expofer des faits de pratique , dont ® 
les Gens de l'Art & les malades puiffent ” 
faire leur profes. … 
left conftant que les amas de la fyno- 
vie font difficiles à réfoudre; &il cftéga- # 
lement certain que les Topiques qu'on #4 
emploie pour y parvenir; n'ont fouvent 
pas la propriété d'opérer la réfolution de 
cette matiere, qui eft, comme on fait je 
fufceptible d’un très-srand épafiffement, # 
au point même que, par fucceflion de 4 
tems, elle prend une confiftance plâtreu- 4 
le, ce qui rend la maladie incurable. 4 
Notre Topique eft le vrai remede fpé- 4 
cifique pour opérer lg réfolution de çes ! 


: 
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fortes de tumeurs, fur-tout lorfqu'elles 
font commencçantes. J'ai toujours éprou- 
vé, dans le cours d’une longue pratique, 
qu'il étoit fouverain dans tous les cas ou 
la fynovie eft épaiflie, foit dans les arti- 
culations , foit dans les gaines des ten- 
dons , même lorfque lâcreté de cette hu 
Meur occafionne des tumeurs goutteules, 
Du refte , ce que j'avance ici n’eft pas ap: 
puyé fur mes feules obfervations ,; mais 
fur celles de plufieurs Praticiens , comme 
on le verra ci-après. : 
Avant de pañler aux faits que j'ai à rap- 
porter, je dois faire remarquer que nous 
devons à Mgr. le Maréchal de Richelieu 
la perfection du Remede topique avec le- 
iquel nous traitons les maladies des artr- 
|éulations eaufées par lépaifliffement de Ia 
fynovie. L’addition du favon à la pom- 
made que nous réfervons de décrire en 
fon lieu , fut imaginée à Gênes par cet 1l- 
Muftre Seigneur ; c'eft avec cette pommade 
iquejefis , enr748, une cure dont je dons 
rmerai le détail , & quieft une des plus fur- 
jprenantes guérifons qu'on ait jamais fai- 
ites en ce genre. 
2°. Notre Topique eft encore admira- 
Ible dans tous les cas où les lizgamens des 
articulations ferelâchent, quelle que foit la 
«caufe qui produit ce relâchement, extérne 


ou interne , générale ou particuliere, &cs 
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3°. Perfonne n'ignore ce qu’on entend 
par le mot d’Entorfe ; c’eft une violence 
faite aux ligamens d'une articulation è 
par une caufe extérieure | comme chüte 
coups, efforts, &c. Il furvient toujours 
une enflure fubite , proportionnée à [a 
force avec laquelle la caufe agit, & à la 
qualité aufi-bien qu’au nombre des liga- 
mens qui ont foufiert. Jai eu très-fou.r 
Vent occafion de voir dans ma pratique. 
que les Topiques ordinaires , appliqués. 
dans ces fortes de cas, augmentoient la. 
douleur , tandis que le nôtre la calmoit, 
dans linflant, & Procuroit la guérifon, 
en peu de jours. | 
Îi eft très-important d'obferver qu’il! 
neit rien de plus contraire aux entorfes! 
que lapplication des chofes grafles, com-. 
me les huiles , les craiffes : les aumelet-} 
tes , &c. On ne laifle cependant pas de fe" 
fervir de tout cela, d'où ilarrive que l’en-« 
flure fubfifte fort long-temps, & que lar. 


+ 
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ticle, afoibli par la longueur de là mala-#l 
die , fe trouve enfuite expolé à des dou-h 
leurs très-vives toutes les fois que le temshl 
vient à changer. 1 

4”. Avantd’en venir aux Obfervations Ml 
il femble qu’il feroit à propos de dire unAl 
mot des Luxations ; mais encore ce {eroit M 
trop m éloigner de mon fujet que de dif4, 
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Entorfes; Enkilofes, &c 12$ 
détail à la fin de ce Chapitre, me bor- 
ant à préfent, à faire remarquer que mOn 
‘opique eft fupérieur à tout autre pour 
iminuer le gonflement inflammatoire , 
y eft une fuite néceffaire des difloca- 
(ons pour caufe externe. 


PREMIERE OBSERVATION, 
com'runiquee par Mr. GAUTIER, Mai- à 
tre hirurgren à Aix en Provence. 


J! ; a quelque tems que j'eus occafion de voirs, 
mec un de mes Confreres, une perfonne âgée 
le foixante-dix ans qui avoit uñe faufle Ankilo- 
=. Nous nous fervimes de la pommade de Mr. 
vs 4° 
Soulard , & de fa liqueur en douches fur la par- 
Le affe@ée , au moyen de quoi la malade fe trou« 
sa guérie en trois femaines. 


I. OBSERT ATION , communiquée par 
Mr. CRENOUX , ancien Chirurg'en- 
Major du Régiment Dauplun. - 


Je fus appellé pour voir un jeune homme qui 
\yoit-une grande ruméfaétion à lun des genoux 3 
ee gonfement ’étendoit à toure la circonférence 
Be Particle, où je fus obligé de pratiquer plu- 
Séurs ouvertures Les douches avec l'Eau Vé- 
séto-Minérale & la Pommade ont parfaitement 
guéri le malade , bien que le mal fut fort an 
siens j 
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TL OBSERI ATION > ComMIUNIqUEe pa 
Mr. ROBERT, Maître en Chirurgie, 
Ure jeune Demoifelle étoit attaquée dei 

puis fix mois d’une faufle Ankilofe » avec plu 

fieurs ulcérations cutañées. Cette Maladie, qui 
éccupoit larriculation de la jambe ‘avec le pied 

& généralement toute celle du tarfe , avoir ré: 

fifté à toutes fortes de remedes » & la malade 

Poroïfioit condamnée à garder le lit toute f 

vie. Dans une exrrémité auf fâcheufe , j’eus 

_ FéCours, comme à une derniere reflource ; AUX 
-Topiques de Mr. Goulard, que j'employois er 
douches , en fomentations , en bains. Le fuccès 
fürpaffa de beaucoup notre attente : car en peu 
de jours la malade fe vit délivrée de toutes fes 
incommodités : Je mouvement de l'article eft re: 
devenu parfaitement libre, & les uicérations on 
difparu. ic b3s SR 


IV, OBSERI/ATION , communiquée paf 


Mr. BOURQUENOD , mon Confrere } 
Ÿ de Monipellier. | | 
da | 
Un Soldat avoit une Ankilofe occafionnée pañi| 
un épanchement de fynovie : je l’en guéris eñill 
trois femaines avec Le Topique de Mr. Goulard | 
auquel j’ajoutois quelques grains de {e] ammos 
niac & de camphre, 


V, OBSERV ATION, communiquée pa | 


le même, 
Je fus appellé pour voir unie Demoifelle su) 


= 


Entorfes, Ankilofes, Gc. la, 
sortoit depuis long-temps une faufle Ankilofe, 
our laquelle on avoit fair beaucoup de re-. 
medes inutiles, & qui guérit néanmoins dans 
Pefpace d'environ trois fémaines , par le moyen 
le l'Eau Végéto-Minérale , & d’un Cataplafme 
ait avec ladite Eau , les quatre farines réfolu- 
lives , les poudres de camomille , de mélilot , & 
e fel ammoniac. 


VI. OBSERV ATION. 


Je vis à Gênes un Monfeur qui avoit au ge< 
sou une Ankilofe imparfaite, qui s’éroit for- 
mée à la fuire d’une attaque de goutte : je [ui 
äs doucher la partie ayec notre Topique ; il fe 
rouva beaucoup foulagé en moins de quinze 
jours , & fut obligé de fe faire faire une bé- 
quille plus longue d'un demi-pied que celle don& 
E fe fervoit. 


VIL.OBSERF/ATION , communiquée pas 
Mr. BOURQUENOD. 


Je fus appellé pour une Demoifelle qui avoit 
in gonflement confidérable qui occupoit toute 
’articulation du genou, avec une tumeur cir- 
sonfcripte & douloureufe, de la grofleur d'un 
œuf de poule, & raflemblante à une grofle 
rlande tuméfiée ; cette malade avoit fait plu- 
“eurs remedes pendant l’efpace d’un mois, 
Ans en retirer aucun foulagement : en feprt à 
ruit jours d’ufage du Caraplafine décrit à FOB- 
ærvarion V ,le gonflement & Ja dureté dimi- 
vuerent; &,en très-peu de temps , certe De- 
moilelle-, qui ne pouvoir pas auparavant fe fex- 
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_ wir de fa jambe, marcha avec la même facilité 
qu'avant fon mal. 


VIII. OBSERV ATION > CoMMUTIIquE 
par Mr. Roux, Chirurgien-Major dia 
KRegiment de 17 aflan, 


Une Demoifelle fe foula le pied à la pro- 
menade, au point de ne pouvoir plus fe fou- 
tenir, enforte qu’on fut obligé de la porter à 
fa maifon. Dès qu’elle y fut , on lui ft trem- 
per le pied dans l'Eau Végéto- Minérale, & 
on appliqua enfuite fur cétre partie des com- 
prefles trempées dans cetre liqueur. En deux 
jours la Malade fe trouva parfaitement gué- 
rie. | 


= Mr. Roux ajoute que dans beaucoup 
d'occafions il avoit employé avec le plus 
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grand fuccès l'Eau-Végéto-Miné: is co 


tre les Entorfes & Foulures. 


PPT EEE ES END LS 
LE NE LE À Ah 


LX, OBSEREFMIITON. 


3 


Mr. le Chevalier Defquilles, fils de Mr. le! 
Marquis de Mefpiez , de Peau en Béarn, Page! 
de Myr. le Duc d'Orléans, étant À jouer aveë 
fes camarades dans une Salle du Pallais-Royals 
parquetée & cirée, fit un efort fingulier ef 
écartant les deux jambes l’une de l’autre. Le 
ligamens qui aflujettiflent la tête du fémur da S 
la cavité cotyloide des os des iles ; fouffrirents 
une très - grande violence, & dans l’inflant le 
Malade fentit une fi vive douleur dans la par: 
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(qu’on fut obligé de le porter dans fa cham- 
… Mefieurs Pt & Marfolan Chirurgiens 
5-renommés , furent appellés , & rien ne 

épargné pour foulager le Malade : ce rrai- 
hent dura plus de fix mois ; & comme tous 
remedes éroient inutiles , que le Malade 
iffroit toujours davantage , & qu'il ne pou- 
it Le fervir de cetre partie , on fut d’avis de 
nvoyer à Bareges. Il parut que la premiere 
reuve des bains de certe Source l’avoit fou- 
cé; il s’en alla enfuite dans les Terres de 
:, fon Pere , où les douleurs recommence- 
at & augmenterent pendant Fhyver, ce qui 

caufe que le Malade retourna à Bareges. 
ns le Printems : mais cette feconde épreu- 
, au lieu de lui être favorable , donna lieu 
contraire à l'augmentation des douleurs , ce 
ï fut caufe qu'on le tranfporta à Montpel- 
r en lannée 1749. Meflieurs Lazerme & 
rrane, Médecins, Mr. Lamorier , mon Con- 
re, & moi ; fimes appellés en confultation ÿ 
ici dans quel érat nous trouvâmes le Malade, 
rfqu'il étoir couché, il avoit la cuiffe affec- 
+ plus longue que l’autre; elle éroit conf- 
mment Réchie , & il ne pouvoit lérendre 
as reflentir une vive douleur dans les muf- 
«s fléchifleurs. Toute. ia partie étoit froide, 
ï éroir difficile de l’échauffer. Il éroit im- 
Mible au Malade de la mouvoir fans le fe- - 
rs de quelqu'un, & il y reflentoit, aufli- 
-n que dans la jambe , des douleurs très - ai= 
ës ; il ne pouvoit appuyer le pied à terre, 
ne maerchoit qu'avec le fecours des béquil- 
,) Ayant examiné larticulation, nous recon- 
mes que la rête éu fimur étoit fortie de fa 
vité, fans étre remontée, puifque certe extré= 
té étoir plus longue que l’autre, fur - tout 
rfque le Malade éroit dans cercaines firuations 
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Je dois faire- remarquer de plus que la pat 
avoit confidérablemenr maigri, 

Nous confultimes donc fur les remedes p: 
pres à remedier à cetre maladie, rous les Cu 
fultans la regarderent comme incurable ; « 
pendant on jugea vaguement que l’on pou 
roit tenter les Bains de Balaruc. Ce mala: 
étoit accompagné d’un Chirurgien de fon pay 
qui défefpéroit, comme les autres y de fa ou 
rifon. Je propofai alors l'ufage de mes Rem 
des , & le Chirurgien en queftion les accepta 
ayant ordre du pere du malade de ne rien 14 
gliger pour le foulagement de fon fiis. On pr 
para donc une cuve, dans laquelle je fait 
coucher le malade deux fois par jour pour fe 
Cevoir la douche avec l'Eau Végéto-minérale 
obfervant de faire de temps en temps de trè 
petits mouvemens d’extenfon & de contre-x 
tencion ; on frottoic la partie affé@ée pendan 
le temps de la douche > on apphquoit enfuit 
des Peaux de Saturne , & un linge chaud pan 
_deffus Cette manœuvre ayant été continué! 
deux fois J# Jour, le Maïide sen rrouva bien 
tôt foulagé : il commença à faire des mouvel 
mens de lui-même , les douleurs devinrent moin! 
dres, la chaleur naturelle fe rerablit, En quinze 
Jours le malade fut en érat d'appuyer le pied! 
terre, & en trois femaines il marcha fans le {e- 
Cours des porences. L'ufage des peaux fut cof 
tinué pendant environ un mois & demi , au boë 


duquel temps le Malade s’en retourna chez lù 
fort fatisfait. | 


Quelques années après je reçus de dl 
Mr. une Lettre que jene puis pañler 1eil 
fous filence, parce qu’elle apprend eñl 
entier lhiftoire de la Cure ; voici donc € 
quels termes elle eft conçue, 


US PR ER OR ET UNE OT A "OT ER 
| : ainsi 
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Vous aurez fans doute. oublié un infor- 
né jeune homme que vous avez traité 
ndant quelque - temps à Montpellier, & 
ä fe trouva très-foulagé par les bons effets 
vos remedes. Vous fàvez que j’arrivai 
Montpellier avec deux potences. » & que, 
F votre fecours, je parvins à. appuyer le 
kb à terre, ce qu'il m’étoit impoflible de 
Te auparavant, Depuis ee temps je fus 
ijours de mieux en mieux , & les boues 
AX, que vous m'ordonnâtes de concert 
Fc d’autres Médecins & Chirurgiens , 
: achevé de me recablir. I ef vrai que 
Doitois roujaurs ; mais je marchois fans 
ane , & je pouvois faire beaucoup de che- 
fans me fitiguer. Jai éré près de cinq 
dans cette poñtion:; & à proprement 
Mer, il n’y a que fix mois que ma ftua- 
» eft changée, La partie à maigri, le 
mbre eft plus court que l'autre, & il ef 
nant qu'avec la difproportion qu'il y 
Fntre ces deux parties , Je boite cependant 
PEU, puifque ce boirement ef impercep- 
æ lorfque j'ai un talon plus haur, Je fouf- 
de temps en IPS, & d'avantage de- 
s que je fuis à Touloufe, Je ne fais fi je 
attribuer cela à un exercice immodéré, 
été à la chaffe, j'ai couru, & ai fait 
efforts violens. Voilà quel eft mon état s 
pere que vous Youdrez bien me donner vos 
. Jefuis, &c, 


X. OBSERVATION 


Hame de Ja Gomercini , de la Ville de 
‘> avoit Cé attaquée, étanr fort jeu- 
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ne , d’un relèchement des ligamens capful: 
res & ronds de la cuifle gauche. Il y avi 
plus de quinze ans que cette maladie avi 
commencé & augmenté par gradation ; € 
forte que le mouvement de la partie avoit! 
minué infenfiblemenr. La foibiefle étoit N 
nue au point que cette Dame ne pouvoit p: 
fe fourenir , ni marcher , ni s’afleoir, ni fe ; 
ver lorfqu’elle éroir aflife , fans être aid 
Quoique fa maladie füt fort ancienne, € 
mavoit pris des accroiflemens confidérables q 
depuis fix ou fepr ans. Lorfque j'eus lhe 
neur de la voir avec deux Médecins de 
ville de Gênes, elle fouffroit pour lors & 
douleurs infupportables dans route la cuifls 
qui avoit confidérablement maigrà Il y a 
plufñeurs années que cette Dame avoit cc 
futé, en différens pays, les plus habiles ger 
elle avoit été a différentes Sources pour ÿ pr 
dre des bains ; elle avoit fait beaucoup die 
tres remedes, & toujours inurilement. L’aÿi 
examinée avec attention, je trouvai quel 
tête du fémur étoit déplacée , & qu’elle s’ét 
jetée en dehors & en haut fous les muf@ 
fefliers , ce qui rendoit cette extrêémité pi 
courte que l’autre d'environ quatre travers 
doigts. Je jugeai, après mon examen, ‘que! 
ligamens de cette partie ayant été reläché 
les mufcles fefliers, en fe contraëtant, avoi 
ciré en haur la tête du fémur, laquelle ca 
primant le nerf fciatique poñtérieur , don 
lieu aux douleurs que la malade fouffroit. M 
avis fut que cette Dame ne pouvoit éviter 
devenir cul-de-jatre, & que le membre ton 
roit infailliblement dans l’atrophie & led 
féchement ; & qu’enfin le feul moyen r 
pouvoit tenter pour le foulagen ent de la 


lade , éroit de remeuxe la sête du mur 


sn 
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place. Pour y parvenir , Je commençai ia 
tre de la maniere füuivante. 
.Je failois remplir des cruches d'Eau Végéto- 
äinérale chaude : deux perfonnes étoient pla- 
es , l’une en haut , qui rerenoic le tronc te 
vutre à l'extrémité inférieure , qui faifoit des 
renfions légeres & graduées ; dans ce tems-là 
re troifieme perfonne faifoit tomber fur la 
irtie affe@ée par le goulor de la cruche VEau 
Égéto-minérale, tandis qu’une quatrieme fai- 
te des frictions [ur la même partie. Cette Da- 
= ne fut pas long - tems à reflentir les bons 
ets de certe manœuvre. La tête de l'os fut 
en-t0t mile à niveau de la cavité cotyloiue , 
en moins de quinze jours elle y rentra. La 
alade fe trouva alors en étar de fe foutenir 
de marcher. J'avois foinide faire eppliquer 
F la partie une Peau de Saturne, & de la faire 
atenir d’un bandage. Cette Dame a contirué 
fage de mes Remedes pendant plus de deux 
5 après la rédu@ion de l'os. Quoique je ne 
S plus auprès d'elle depuis fort long-temps , 
(puis cependant aflurer qu'elle eff guérie ra. 
falement ; il ne fe pafle pas d'année que je 
reçoive de fes nouvelles, & l’on me mande 
‘elle ne fe reffent aucunément de fon ancien 
iincommodité, REA HS 


XI OBSERVATION,. 


Ùne Dame de, certe Ville fit une chûte dans 

appartement , fur larticularion du fémur 
«© Îles os des iles, Un Prêtre qui fe méle de 
biller des os fut appellé , & je le fus après 

Arrivé chez la Malade, je demandai au 
itre de quoi il s’agifloit : il me répondie 
Je fémur étoit y7 peu diflogué, Je me con- 
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tentai de repréfenter à cet habile homme que les 
luxations de cet os ne fe failoient point d'une 
maniere incompletre ; ayant examiné la chofe ;, 
je vis que ce n'étoit fimplement qu'une meur- 
trifleure des ligamens. Cependant certe Dame a: 
toujours boité , & même confidérabiement , après! 
fa chûre. L'avantage qu'elle a retiré de mesl 
Remedes, que je lui prefcrivis, à éré la ceffa- 
tion de la douleur , outre ie relachement ulté= 
rieur des ligamens qu’ils ont prévenus. 


XIL' OBSERVATION. : 


Un Seigneur Saxon, fr une chôte qui lut 
occafonna la luxation du radius ; avec une 
grande meurtrifle des parties circonvoifines. Ce: 
Seigneur fur traité pendant quelque temps pañl 
plufeurs Chirurgiens habiles ; mais voyant qu'il 
ne pouvoit faire aucun mouvement du bras fur 
Vayant- bras, il me fit l'honneur de m'écrire 
de Bourdeaux , pour me confuiter. Je lui en 
voyäi, avec mon avis, de l'Extreit de Saturn 
& la maniere de compofer la pommade avec le 
Savon. Mr. Giraud , habile Chirurgien d'Agen 
m'écrivit qu'il avoit vu ce malade à Bareges, 
& qu’ii lui avoit dit que mon Remede lui avoit 
très-bien profiré, ce qu’il m'a fait l'honneur de 
me confirmer lui-même dans la fuire en pafani 


par Montpellier. à à 
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Etant à Gênes, je fus appellé en cenfül 
sation avec le Docteur Balby & un autre Médék 
gin , au Couvent de Portonia pour Madam 

Moranc 


| 


Morande , Religieufe, qui avoit une rétraction 
les tendons fléchifleurs de la main droite, aw 
soint qu'elle étoit fermée depuis fix ans, fans 
qu'elle put en faire aucun mouvement. Cette 
Dame nous dit qu'elle avoit fait envain une 
tuantité extraordinaire de remedes par le con- 
eil des plushabiles Médecins & Chirurgiens. 
‘e queflionnai la malade fur Îa caufe de fon 
nal, à quoi elle répondit qu’elle n’en connoif= 
bit point d'autre que celle d’avoir été occu 
tée pendant plufeurs années à couper avecun 
rros couteau les portions des Religieufes. Je 
hgeai en conféquence que les petites glandes 
ÿnoviales , placées dans les gaines des tendons, 
voient ésé meurtries par ce travail, & qu'enfim 
2 fynovie épaiflie & defléchée avoit infenfi- 
Jement donné lieu à la retraétion des tendons, 
: par conféquent à Îa flexion des doigts. Je 
ae déterminé à faire ufage de mes prépara+ 
sons avec l'Extrait de Saturne , d'autant plus 
plontiers que je favois déjà par mon expé- 
rence , que ce remede métallique étoit excellent 
ans tous les cas où 1l faut réfoudre & fondre les 
queurs arrêtés dans les vaifleaux, & même la 
rnovie dans les articulations , ainfi que pour re« 
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- 


blir le reffort des parties, fur-tout lorfque c’ef& 


ar accident qu’elles l’ont perdu. \ | 

Je commençai donc à faire baigner toute Ia 
jain de la malade dans l'Eau Végéto-Miné+ 
le chaude : dans le temps qu'elle trempoit, 
se perfonne la frottoit fort doucemènt ; & 
mn avoit foin d'entretenir la chaleur de l'Eau 
rec des cendres chaudes. Une petie demi« 
vure après le bain, je faifois frotrer la partie 
ec la Pommade où entre le fayvon, du- 
mé un certain temps, après quoi on l'enve- 
ppoit entisremenr d'une peau de Sarurne. Je 
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mettois une pelotte dans le creux de la main; & 
“enfin un bandage autour du poigret, d’où par: 
toient les bandelettes qui alloient faifir les doigts 
pour les attirer & les relever en dehors. ‘à 
Cette manœuvre, étoit répétée deux fois par 
jour , & nous ne fimes pas long-remps fans nous 
appercevoir des bons eflers qu’elle produifit , ob4 
fervant d’un jour à Pautre quela main étoit er 
meilleur érar. Dès le 15 la malade eut la faculté 
de l'ouvrir à fa volonté ; & enfin cetre partie sé 
tant fortiüiée de plus en plus , notre Dame Reli: 
gieufe fut en état , dans moins d’un mois . d’écrii 
re ; de coudre, & de reprendre les mêmes exer: 
cices qu'elle faifoir auparavant, excepté celui de 
couper les portions. î 
J'avoue que je fus faifi d’admiration par cette 
prompte guérifon ,-qui fut remarquée de toute 
la ville de Génes, & qui ne contribua pas 
peu, avec queiques autres cures opérées pai 
le même remede , aux propoftions qu’on me 
fit l'honneur de me faire de la pars de la Ville. 
pour my fixer par ure penfon beaucoup plus 
force que celle qu’on donne ordinairement aux 


XIV. OBSERV/ATION , für une réra@ 
tation G dureté des mufcles fléchiffeurs & 
La cuiffe ; accompagnée d'une grande tem 

Jon des mufcles iriceps, L 


. La Fille du nommé Ayret, Cordonnier. 
âgée d'environ onze ans , avoit la cuifle droit 
dens un cel état de flexion, que lorfqu’on voi 
loit faire le moindre effort pour l’étendre, e 
fouffroit les plus vives douleurs, Il y avoit 

_ViTon trois mois qu'elle éroit dans cet étar 5: @ 


| 
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‘y avoit appliqué différens remedes , fans la {ou- 
Aager : on la fit porter chez moi, & je jugeai que 


la douche de l'Eau Végéto-Minérale pourroit lui 


être avantageufe, Je ne fus point irompé dans 


gmarcha à {on orcinaire. 


mon attente ; car Cette Fille ayant fuivi mon avis, 
elle fentit du foulägeiment en moins de deux jours, 
& dans la dixaine, elle fut f bien guérie qu’elle 
pr. 
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KRérnarques partieulieres für les Luxations 
zncomplettes qui arrivent par caufe eXxter = 
2e auX articulations par genou. 


# Or‘que les os fe luxent ou fortent de. 
BA place par le relâchement des liga- 
mens & par une caufe interne , il eft forts 
dificille d'y remédier, Les ligamens qui. 
ont une fois perdu leur reflort fe relÂchent 
toujours d’'avantage,tant parce qu'ils yfont | 
difpolés, que par la pefanteur du membre, | 
& par la contraétion des mufcles de la par-. 
tie; & fi on ne retient l’os dans fa place: 
par un bandage, les cavités articulaires fe” 
rempliffent de fynovie, & cela d’autant 
plus vite queles glandes relâchées des li-" 
gamens capfulaires, ou celles qui font pla 
cées dans les recoins des articulations , {£ ‘| 
parent en pareil cas beaucoup de fynovie 
qui s’accumule & s'épaiflit dans la cavité 
articulaire , & rend la rédu@ion difficile, 
Mr. Petit, dans fon excellent Traité for 
les maladies des os , fait remarquer quel 
les os articulés par genou ne fe luxentw 
que bien rarement d’une maniere incom-{ 
plette, & cela eft vrai, parce qu’une tête 
ronde, couverte d'un cartilage liflé & poli, 
& mouillé de 1a fynovie, ne fauroit fe 
tenir appuyée dE un point de fa circon-w 
férence fyr le fourcçil ou rebord de la ca 
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gité articulaire. Cette tête,arrivée par telle 
(caufe extérieure que ce foit fur ce rebord, 
| doit néceffairement fortir de la cavité ou y 
‘rentrer ; ainfi iily aura luxation complette, 
‘ou bien : il n'y en aura point du tout, ce | 
(qui n'eft pas & même dans les os joints par À. 
(charniere ou par ginglime. | 

Il eft pourtant vrai que les os joints par 
genou fe luxent aufh quelquefois d'une 
imaniere incomplette par caufe externe ; 
mais cela ne fe fait pas fur le cham 
idans le moment du coup ou de la. see ; 
ice n’eft que dans le cas des chüûtes ou de 
grands efforts qui font leur plus grande 
imprefhon furlesligamens , qui s’en trou- 
‘vent forcésou meurtris, & par- -là difpofés 
au relâchement : le membre n'étant point 
affujetti exactement dans la cavité articu- 
aire, la fynovie. s’y ramalle & s’y accu- 
imule peu-à-peu ; le relâchement fait des 
progrès, latéte de l'os s ‘éloigne comme 
par dégrès du fonds de la cavité , & enfin 
elle én fort entierement. 

On néglige ordinairement ces fortes 
de luxations , & on les regarde comme 
äincurables : ; elles le font en effet, faute 
«d’être traitées convenablement : or, cela 
marriveroit pas fi on les regardoit de 
wnême œil que les hernies vraies ; c’eft-à- 
dire, qu’elles exigent les mêmes atten- 
tions, & qu'on doit oppoler au relàchez 
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ment des ligamens un bandage & des 
Topiques éonvenables , des éme qu'um 
grand repos pour donner à ( à ces mêmes Li= 
gamens le temps de reprendre leur reflort; 
Fe fans quoi il arrive que le volume de la par 
di tie. diminue de jour en jour , qu'elle s’a- 
: longe par fon } qe poids , & qu’enfin la, à 
cavité articulaire fe remplit de fynovie, 
_ce qui oblige la tête de P os d’en fortir , &! 
produit une luxation complette, -# 
_ Lôrfqu’on veut remédier aux luxat ions, 
de cette efper ce , il faut avoir recours e 
deux chofes également néceffaires ;.la pre 
miere confifte à repoufl er avec beaucoup! 
de douceur le membre dans f@ place àl° aide 
des extenfions & contre-extenfions, & la. 
Æéconde dans P application dr un. bandage 
qui retienne la tête del’ os en fon lieu 
lorfqu'only à fait rentrer, Quan at aux x Fo-. 
piques, je ne crains.pas de dire qu'il n’eft 
aucune lee qui produife des bains &* 
des douches auf falutaires que celles ques 
nous faifons avec notre, liqueur métalli=s 
que noyée dans l’eau ordinaire , & à la-4 
quelle on ajoute un peu d'eau-de-vie ; on# 
feconde l'effet de Re liqueur p jar {’ appli 
cation des peaux de RE Ébbiopotss à 
. comme nous le dirons dans les Formules # 
: On doit auffi, lorfque la tête de los ah 
été conduite dans fa cavité, donner dei] 


petits mouvemens au metre , &: les | 
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répéter fouvent dans le tems de la douche; * 
ces ie «+ ainfi répétés , aidés de 
’action de nos | remedes ÿ produifent des 
effets farprenans ; & je puis dire qu'il leur 
sit réfervé d’agir efficacement fur la fyno- 
wie lorfquw’elle eft épaiffie dans quelque ca- 
Wité, Ou dans les gaînes des tendons , . 
comme il arrive dans les ankiloles. 

', If eft très-effentiel , dans les luxations 
où les ligamens ont beaïcoup fouffert, de 
me point trop fatiguer la partie, après . 
qu’on a remis l'os en place. Le Monfieur 


2 
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«qui fait le fujet de l'Obfervation IX", n’au- 
roit point été expolé à la récidive de fes 
(premiers accidens , s’il ne fe füt livré à des 
‘exercices violens, tels que la chañle, la : 
idanfe , démarches forcées , & autres mou- 
|vemens contraires au rétablifflement cu 
reflort des ligamens’ articulaires ; il eut 
été même à propos de continuer pendant 
un ns eoidette Pufage des bains & 
douches de l'Eau Végéto-Minérale, & 
des Peaux de Saturne. #0 
_Les chûtes qu’on fait dansun âge avancé 
font d'autant plus ficheules , lorfqu’elles 
portent fur les ligamens des articulations, 
& elles font fi violentes, qu’on ne fauroit 
y remédier complettement ; mais on peut 
du moins foulager les malades par nos 
remedes, & par un bandage bien fait que 
le malade doit porter pendant long-tems, 
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CHAPIT RE VI, 


0 Des douleitrs rhumatiques G gouttenfes, @ 

des /ecours que l'on trouve dans L Fe 

à Saturne contre ces Maladies. n 
| | 
Es ne “rats font ces ca | 
peces de douleurs qui ont leur fiege. 
dans la partie charnue des mufcles & les. 
membranes : qe les enveloppent. Elles. 
‘font le plus fouvent périodiques, On les} 
difingue en univerfelles & particulieres 
fiat quelles attaquent ou. prefque tou?! 
tes les parties du.corps, ou une & deux | 
feulement, 4 
Les Pathologiftes ont grande attention !| 
de ne pas con fondre! les rhumatifmes fim-4 
ples avec les compliqués, lefquels lon ti 
OU goutteux , ou véroliques, ou fcorbu Al 
tiques ; car, quoiqu'il foit vrai que Beau. À 
/ coup dures naladies puifent _donner#l 
lieu à la complication des douleurs rhu— 
matifantes , néanmoins l'expérience nous 
rond qu'elles saflocient communé-fl 
ment avec la goutte , la vérole » ou le4, 
{cotbut. 
Les dégrés des douleurs dont nousAl 
parlions varient preique à l'infini, I] x gl 
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1 de légeres , qui permettent aux malades 
le vaquer à leurs fonctions : elles font or- 
linairement afléz vives pour empêcher le 
nalade de fe mouvoir : leur violence & 
eur attrocité font quelquefois telles que : 
FA corps refte dans une immobilité 
tuine peut être troublée fans que les dou- 
surs ne deviennent infupportables. 
Nous n’entrerons pas dans le détail des 
aufes éloignées qui donnent lieu aux 
jouleurs rhumatiques; ces caules font 
rop multipliées : nous remarquerons feu- 
2ment que parmi les Troupes dont la 
rantage & les intérêts nous font toujours 
réfens , cesmaladies font fouvent occa- 
onnées par le mauvais régime , par le 
coid & l'humidité , dont les Soldats fouf- 
cent fi fouvent lesimpreflions , par l'abus 
u'ils font de l’eau-de-vie , & d’autres li- 
ueurs fpiritueufes, &c. É 
Quelles que foient ces caufes éloignées ; 
:s douleurs rhumatiques ne font produi- 
2s que lorfque la 1ymphe à contraété un 
ertain épaiflifflement, une certaine âcreté, 
u bien lun & l’autre de ces vices, lef- 
els, foit qu’on les confidére féparément, 
pit qu'on admette leurs combinaifons,oc- 
afionnent, 1°. un retardement dans la 
irculation de la lymphe qui arrofe le tiflu 
es mufcles & leurs enveloppes extérieu- 
es, 2° des engorgemens plus ou moins 
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confidérables dans les vaifleaux lymphatià 
ques de ces parties, 3°, des irritations & 
des tiraillemens des Le nerveufes qui 
entrent dans leur compofition ,” 4 Enfin, 4 
Îes autres effets qui peuvent accompagne 
oufuivre les changemens morbifiques He 


deflus, 
_ La pratique nous apprend qu'il y ädo 
doulèurs rhumatiques’ quifont extraofdié 
nairement un parmi lefquelles fe: 
trouvent p rincipalement les rhumatifmes! 
gouteux & les Véroliq ues : on trouve auf 
quelquetoi 5 des dificultés infinies ou in 
firmontab'es à guérir les rhumatifmes. 
fimples; mais ce n’eft guéres que lorfqu’ilsi 
attaquent € es corps dont la mafle générale: 
des Î humeurs , & fur-tout de la Iymphe 3 ÿ 

péche par une êcreté infigne , jointeà und 
Vifcofité incorrigible. 


$ 
On prétend que le périofte eft ni se Q 


fois le fiege de la maladie , ce qui n’efl 
pas furprenant , puifque cette membrane! 
qui revêt les os eft chargée d’une srandé 
quantité de vaifleaux. Jymphatiques ; 
faut prendre garde cependänt de ne pal 
confondre les douleursrhumatiques qu ee 
attribue à la Iéfion du périofte, avec cesl 
fortes des douleurs qui attaquent le tifiu 
intime 1 que , & qui fe font fe “1 
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ge , les maladies auxquelles on fait le 
moins d'attention , & dont le traitement 
paroît être le moins intéreflant , devien- 
ment fouvent dans les fuites des maux in- 
curables , & qui font l’écueil du favoir des 
plus grands Praticiens. T'els font fouvent, 
jpar exemple , de rhumatifmes négligés 
(ou mal traités ; on les voit s'invétérer & 
durer, non - feulement des années entie- 
res, mais pendant toute la vie, laïffant au 
malade des intervalles de repos & les dou 
leurs fe faifant fentir par périodes avec 
jplus ou moins de violence. 

. La conduite des Praticiens fages & pré- 
ivoyans n’expole pas les malades à des 
jpareils inconvéniens : après avoir em- 
|ployé les remedes généraux , tels que la 
ifaignée , les purgatifs, une boiffon anti- | 
phlogiftique , &c. on prefcrit un long 
ufage des adouciffans , & fur-tout des laï- : 
itages qui font d’un très-grand fecours 
contre les douleurs, fur-tout files mala- 
des obfervent perpétuellement un bon ré- 
gime de vie. Les bains & les douthes de 
certaines eaux minérales appropriés, pro- 
duifent fouvent des guérilons de rhuma- 
tifmes qui avoient rélfté pendant plufieurs 
années à toutes fortes de remedes inter- 
nes, Les particules médicamenteules de 
ces eaux s’introduilent dans les pores des 
tégumens, fur-tout fi lon facilite Lux 
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pallage par le moyen des frictions ou deg! 
douches ; elles pénétrent jufques dans les! 
vaifleaux lymphatiques engorgés , oùel- 
les atrénuent & divifent la lymphe wif- 
queufe qui entretenoit les douleurs rhu< 
matiques : cette lymphe , douée pour lors! 
de fa fluidité naturelle , reprend le cours! 
ordinaire de la circulation ; & comme, par! 
l'ufage antécédent des adouciffans , l’âcre- 
té de cette humeur avoit été ou entiére-\ 
ment détruite, ou beaucoup diminuée, les | 
deux vices qui conftituent la caufe conti-. 
nente des rumatifmes fe trouvent éteints, | 
ce qui fait l’époque d’une guérifon radica- 
le, laquelle du refte peut être opérée park 
tout autre remede, foit interne, foit exter-4 
ne, quipar fa vertu fondante détruira la ! 
vilquofté, & par fa vertu adouciffante | 
chêtiera l’acreté de la lymphe. 
Ce feroit trop s'écarter de notre fujet; \ 
que de trop infifter fur la maniere dont | 
les Eaux minérales agiflent pour la guéri- 4 
fon des Rhumatifines ; fixons feulement 
notre attention fur Eau minérale artifi- 4 
cielle que nous employons avec tant de #| 
fuccès dans le traitement de ces maladies, M 
Je veux dire fur l'Eau de Saturne , laquelle # 
eft chargée de particules de plomb, dont % 
la finefle , la foupleffe & le poids opérent | 
avec tant de fuccès la réfolution des en- 5 
O7 gemens lymphatiques dont il eft ici à 


Douleurs rhumatiques , ce. ta 
Aueftion. Ce n’eft pas-là une vaine théo- 
rie que. je propole , mais une regle de 
pratique dont j'ai bien de fois éprouvé 
les ‘avantages. Je puis donc attefter que 
’ai employé en plufeurs occafions, con- 
re les douleurs rhumatiques, l'Eau de Sa- 
turne en lotions, douches & bains; & 
que bien loin d’en avoir vu de mauvais 
“ets, jen ai éprouvé conftamment les 
uccès les plus heureux, avec d’autres Pras 
iciens qui en ont éprouvé de pareils. 

Qu'on cefle donc, pour former des ar 
‘umens contre notre Remede, de fe fon- 
er fur les accidens qui arrivent aux per= 
bnnes qui travaillent aux mines de plomb. 
a comparaifon ne fauroit avoir lieu;puif 
ue, dans l’ufage de nos différentes ap- 
lications de P'Extrait de Saturne, on ne 
uroit craindre les exhalaifons métalli- 
nes, arfénicales, ou autres, lefquelles 
les occaf onnent les fymptômes qu'on 
pferye fréquemment chez les Plombiers, 
‘Ceux qui voudront faire attention à la 
con d'agir de l'Extrait de Saturne dans 
5 cas des Rhumatifmes , feront convains 
‘s que fon action fe réduit à une vertu 
ténuante , & en même-temps relàächante 

anodine ; de forte que la fonte qui fe 
t de la lymphe vifqueufe & tenace , la- 
elle entretient ces maladies, bien loin 
ntrainer les grands açcidens qui açs 
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compagnent fi fouvent l'ufage des réfol) 
lutifs, & plus encore les répercufifs  PrOAI] 
duit au contraire par dégiés & fans fou 
gue la diminution, & enfin la ceflation! 
des douleurs rhüumatiques & des autres! 
fymptomes quteur étoient aflociés. Lorf# 
que ces douleurs font extrémément re! 
belles , je fuis dans l’ufage d'appliquer des! 
peaux de Saturne fur les parties afeétéesi) 
-- Qu'il me foit permis de remarquer ici, 
que, däns les Hôpitaux du Roi, on ne 
fauroit mieux faire que d’employër con 
tre les douleurs rhumatiques un remedel 
dont non-leulement moi ; mais plufieurs! 
autres Maîtres de l'Art , avons reconnu! 


ne À 
l'efficacité dans ces fortes d’occafions, Leg! 


Soldats attaqués de ces maladies, qui ar. 
rivent auxdits Hôpitaux , n'y trouvent! 
point de remede fpécifique, & ils font 
obligés d'attendre la faifon des bains des 
fources minérales , dont l'effet eft fouvent. 
moins aluré que celui du Remede que jé 
propo'e, On. poürroit m'objecter qu'il] 
faudroit dans chaque Hôpital un appareil 
très-difpendieux pour y établir des bains 
mais à cela je réponds que cet appareil 
elt inutile , vu qu'il fuffit de frotter les par 
ties affectées avec l'Eau Vetéto-Minéralé 
chaude , & de lescouvrir enfuite d’un linge 
chaud , pour guérir très-fouvent les dou 


leurs rhumatilmales , principalement lon, 
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@u’elles proviennent de caufe externe, 
comme dufroid , de la pluye , de l’humi- 
Lie BC | 

Le titre de ce Chapitre a déjà annoncé 
que l’Extrait de Saturne porte encore fon 
eficacité fur ces douleurs périodiques qui 
attaquent les articulations, & qu’on nom- 
me gouteufes. La fynovie trop épaiflie 
Se trop âcre qui s’accumule, foit dans La” 
Savité des articles ,\foit dans les glandes 
qui font difperfées dans le tiffu des cap- 
fules , & des lisamens articulaires, donne 
leu à ces cruelles douleurs de goute que 
lé Laudanum même ne fauroit quelque- : 
Fois calmer. L’Extrait de Saturne, par la 
vertu fondante, relächante & anodine, 
remplit les diverfes indications que. le 
traitement de ces douleurs exige ; c’eft-à- 
dire , qu’en relâchant les fibres trop ten- 
dues , il calme les douleurs, & en divifant 
ta fynovie , il détruit la caufe du mal juf- 
ques dans fa racine. Qu'on n’aille pas 
héanmoins s’imaginer que je veuille don- 
ner l'Extrait de Saturne pour le fpécif- 
que de la goute ; mais ce qu'il y a de 
bien vrai, c’eft que le gouteux peuvent 
trouver dans ce remede un foulagement 
Sun fecours qu’ils chercheroient peut 
tre inutilement dans bien d’autres, . 
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| PREMIERE OBSERV ATIONA 


Un pauvre garçon , après avoir demeuré long= | 
temps en prifon ; fut fai d'un rhumarifme vio-! 
lent au bras gauche » qui paroïfioit même para- 
1yfé, On lui fit inutilement , pendant trois mois , 
toutes fortes de remedes fans le foulager. Ma- 
dame l’Intendante me l’envoya , & me fit. 
l'honneur de me le recommander. Je [ui fs 
frotter fon bras avec l'Eau Végéto - minérale. 
chaude ; je lui appliquai enfuite une peau de. 
Saturne , & un linge chaud par - deflus. On ré-4 
pétoit les on@ions deux fois dans la journée, ! 
au bout de huit jours il fe trouva beaucoup 
foulagé ,'& en dix ou douze entierement guéri | 
Cette cure fut d’autant plus furprenante , que. 
le malade avoit le bras pendant, & comme pa 
ralyfé, privé de tout mouvement, & atraqué de 
douleurs très-vives: ce qui faifoit craindre qu’il! 
ge füt incurable, 4 


“IL OBSERV ATION. YA 


Un Soldat du Régiment d’Orleans, Draill | 
gon, avoit des douleurs dans les articulationsé| 
du genou ; quin'avoient pu céder au Mercu-w 
re. Je lui fis appliquer lEau Végéro- Minéralek 
& les Peaux de Saturne, & il fut guéri en peu 
de temps. | 


IIL OPSEARAÇATION 


Un Soldat du Régiment de Briffac vint gang 


À | 


V \ 


Pouleurs rhumatiques , Ge. 15% 


otre Hôpital , attaqué d’ure douleur fi vive 

[a partie interne du bras droit, que les fai- 
nées réitérées , de même que les narcotiques , 
ve purent en calmer la violence. On le traita 
pomme les autres; & la guérifon fut tout auff 
rompte, 


IV. OBSERV ATION. 


Un Soldat du Régiment de Lyonnois avoit 
ux articulations des extrémités inférieures du 
té droir, des douleurs fi aigues qu’il ne pou- 
pit marcher qu'avec des potences. Il n’y a 
pint de remedes qu’on n’eüt tentés à l’'H6- 
(tal de Saint-Eloi ; leur peu de fuccès déter= 
lina à envoyer ce malade à notre Hopital, 
arce qu'on foupçonnoit ces douleurs d’être vé- 
rliques : cependant ce fur en vain qu’on lui ad 
iniftra le Mercure : le malade étoit toujours dans 
méme fituation, & il ne pouvoit fe remuer, 
ous Île traitâmes alors comme les autres avec 
tre Topique, quile fouläzea prefque fur Île 
iamp , & lui procura enfuite une entiere guéri 
n dâns l'efpace de peu de jours. 


V.OBSERT ATION, 
‘Un Soldat du Régiment d'Orléans , Dragons; 


nr à l'Hôpital avec des douleurs dans les ar- 
tulations ; comme ïl étoit dans le cas des 
énériens, il fut pañlé par les remedes : outre 

fridtions accoutumées, on Jui en donna de 
rnuméraires , fans pour cela qu’on vit dimi- 
er les douleurs , lefquelles étoient fi grandes, 
e le malade ne pouvoit dormir ni jour ni 


üt, Je lui fis laver les parties affeétées aveg 


. sem 
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Pau Végéto- -Minérale ; je le faifois enfuire coùà 
vrir de peaux de Saturne. En deux ou trois jours 
le malade en reffentit les bons effers, & en feps 
ou huit il fut guéri. 


VE OBSE REA TON, ri for 
de Certificat. 


Nous fouflignés, certifions avoir reconnu ut 
très-bon effet des lotions avec l'Eau de Saturne 
fournie charitablement par Mr. Goulard. Ces lo 
tions ont été faites prefque fur-tour le corps af 
taqué de douleurs rhumatifmales , & dès la pre: 
Miere , ces douleurs ont difparu ; on les a pour! 
tant continuées pendant quatre jours, mais ©! 
n°’ à ufé d'aucun autre remede., La malade , nofl 
mée la Rofe , demeure dans la maifon de Ma: 
demoifelle Lagarde. A Montpellier, ce 2 Me 
1747 

Signé, Trocx. 


VII OBSERVATION, en fort 
de Certificat, +4 1 


1 

Nous certifions avoir vu la nommée BcTr 
attaquée d’un Rhumatifme univerfel , avec file 
vre continue inflammatoire , & des 1edbl Û 
mens des plus violens, caufée par beaucok 
de pourriture. Nous avons traité cette few 
pendant huit jours ayec tous les remedes co 
venables en pareil cas, comme de fréquent 
faignées , des purgations de deux jours. ’un 
des calmans, des délayans , des anodins ,« 
légers fudorifiques , & des fondans , fans av@ 
reconnu aucun foulagement. Le huitieme join 
ayant employé l'Eau de Saturne , fournie pl 
la charité de Mr. Goulard , & lui en ayantfa 


Fil 
n| 


Lu 


| Douleurs rhumariques , PRE DE 
Jotions par tout le corps , elle fe trouva 

lgée dès le lendemain , & commença à re- 

“er les doigts.. La continuation des Remedes 

ideffus , & des lotions, ont mis la malade en 

r de remuer fes membres , & même toutes les 

rties de fon corps, quoique ce foit encore ayeg 
refte de foiblefle. 


* 


VIII OBSERVATION. 
La fille d'un Cordonnier , d'un Fauxbourg de 


ire Ville , igée d'environ dix à onZe ans, fué 
hquée , l'Eté dernier, d’une rétraction des 
ifcles d’une cuifle , & de la jambe du même 
lé ; les parens la firent voir à différentes per= 
ines de la Profeffñion , & notamment à Mr: 
roi, Profefleur en Médecine ; on fit à cetre 
ttie différens remedes inutilement, & les pa- 
«s craignoient qu'elle ne füt eftropiée ; enfin, 
[la fit porter chez moi, & l'ayant examinée , 
Ifus d'avis de faire doucher cette partie avee 
AU Végéto-Minéra le chaude , & de l’entourer 
fuite de mes chauds, ce qu on faifoit deux 
sile jour , & au bout de dix à douze jours elle 
iparfairement g guérie , fi bien que l'ayané trou- 

. dans les rues avec mere , jen fus ExtrÉmÉs 
inc furpris. 


Je termine ce Chapitre par les Obfer- 
tions ci-deflus, parce que je crois inu= 
> d'en ajouter d’autres, dont le nombre 
oit extrémément multiplié, attendu le 
and ufage qu’on en fait, foit dans la 
Ille ,foit dans l’'Hôpital-Royal, dans ces 
ïtes de cas. 


. celles de a premiere, Ja caufe morbifi 


Ÿ 
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CHAPITRE VII 


Sur Les Dhartres, 


Es Dartres peuvent être regardées! 

en général , ou comme des affection 
purement locales, ou comme des malai 
dies qui font entretenues par des vice 
qui exiftent dans la mafle générale di 
fang & de la lymphe, Les premieres fon! 
celles qui préfuppofent un changement 
morbifique dans quelque partie du tiffi 
de la peau , en conféquence duquel ilfi 
fait des Arrêts d’'humeurs qui acquiéren 
enfuite plus ou moins d'acrimonie & 
’épaififlement ; les autres dépendent ef 
fentiellement d’une dépravation particul 
licre des humeurs, & principalement d 
la partie lymphatique. Dans cette deuxi8 
me efpece de Dartres, qui font fouveii 
héréditaires & plus difficiles à guérir qu 


que n'eit pas moins générale qu’elle l’'él 
dans la vérole , le fcorbut les écrouelles 
&C. 4 

Cette caufe une fois fuppoñée , il fers 
très-aifé d'expliquer pourquoi les Dartiil 
paroiïflent indiflinétement fur toute h& 


| 
| 
| 
| 
a | 


| 


\ 

Dartres. DE 
tade du corps; pourquoi tantôt elles fe 
nt à une partie, & tantôt elles pañlent 
an endroit dans un autre; pourquoi 
ant une fois difparu foit par l'effet des 
nedes, foit par les fimples efforts de 
nature, elles repañlent de nouveau 
fqu'on s'y attend le moins, fur-tout 
fqu'on a fait un mauvais ufage des 
pfes non naturelles, comme quand on 
livré à des exercices violents , qu’on 
bufé des liqueurs fpiritueufes , &c. 
Mon deffein n’eft pas d’entrer ici dans 
détail théorique des elpeces différen- 
des Dartres, de toutes les caufes qui 
Onnent lieu , & des fignes qui les ca- 
“érifent, Je me propofe uniquement 
faire remarquer qu’on peut traiter & 
trir radicalement ces éruptions cutas 
s, non-feulement celles qui font fim- 
5 ,; mais encore celles qui font com- 
quées, & même les héréditaires, fans 
I! en puifle réfulter les accidens que 
t craindre ceux qui placent cette ma- 
€ au rang de celles qu'on ne doit pas 
feprencre de guérir. Mon remede 
- à l'abri de tout événement ficheux 
S Îe traitement des Dartres, quelles 
2lles puiflent être, féches, humides, 
itonnées, farineufes cruftacées, &c. 
fe un fait dont je me fuis convaincu 

une pratique de quinze à dix-huit 


ans , particulierement à l'Hônital-Roy 


_ yeneuüt plufieurs qui reffembloient à 4 


- cidens bien-plus dangereux que ceux} 


: 
rQ 


1 


où il y a plus de dix ans que je trat 


toujours avec un égal fucces , tous 4 
Dartreux qui s’y prélentent , quoiquk 
dans le nombre de ceux que j'y ai vus 


11 


vrais Lépreux.. | 

Je croyois autrefiis, comme le ré 
des Praticiens’, que les maladies cutan$l 
qui reconnoiflent pour caule un vice $ 
néral de la mafle du fang ne devoient f] 
être traitées par des remedes Topiqué 
parce qu'il et vrai que ces maladies fon, 
pour Pordinaire , des égoûts falutaires fl 
où le fang fe dépure, & que la plupé 
des remedes externes connus jufqw’icif 
une vertu répercuflive par laquelle 11s& 
rentrer la matiere dartreufe dans la mi 
des humeurs, ce qui donne lieu à des & 


caufe cette mème matiere, lorfquot 
laiffe fortir d'elle-même par les end 
de la peau que la nature lui a déftinés$ 
maurois pas changé de fentiment fuël 
traitement qui convient aux Dartres | 
n’avois été parfaitement convaincu k 
mon Remede métallique n’a nullemeñl 
vertu répercuffive , & fi je n'avois vu df 
ma pratique quantité de malades attadl 
d’autres maladies cutanée: {ort ancien 
radicalement guéris fans aucun inçoë 


= 


Th 


ent , bien que ces maladies fuffent re- 
ardées comme des égoûts critiques de 
a mafle du fang par les Gens de l'Art qui 
voient vu ces Perfonnes avant moi. En 


n mot, je me fuis afluré, par une très- 


pngue expérience, que la qualité réper-: 


uilive qu'on attribue au Plomb eft une 
bimére , & l'on jugera facilement que 
At raïfon , fi lon fait attention , non-feu- 
ment aux eflets de ce remede dans tous 
:s cas où il s’agit de fondre & de réfou- 
re des humeurs arrêtées, mais encore à 
en analogie avec le mercure crud : celui- 
M& de la.divifibilité de fes parties ; or, 
Plomb ayant des parties encore plus 
nes , plus douces, pefantes , & non 
Loins divifibles, eft par conféquent auff 
ropre à divifer & à fondre les concré- 
ons morbifiques produites par certains 
\Vains qui infectent la mafle du fang, & 
les détruire aufi efficacement que le 
ercure détruit les concrétions véroli- 
nes. Cela eft démontré par fon ation 
Ir lengorgement des vaifleaux enflam- 
‘és, fur les tumeurs prefque abcèdées , 
r les tumeurs fquirreules , fur les excroi£ 
nces, fur les caïlofités, Un fait plus con- 
ainquant encore pour raflurer ceux qui 
nputent aux Préparations de Plomb la 
2rtu répercuflive, eft ce qui arrive à ceux 


| tire fon ation de fon poids, de fa mal 


Dartres, - 457 | 
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qui font attaqués de la gale, & qui fon 
ufage de notre Remede métallique ; car or 
obferve conftamment qu’au lieu de ré: 
percuter la matiere morbifique , ce Re: 
mede la fait fortir en-dehors , en procu: 
rant Péruption d'une infinité de bouton: 
dans les premiers jours; boutons qui 1e 
defléchent dans la fuite du traitement 
J'ai pour garant de ce quejavance, la gué 
rifon de plus de 2500 galeux, [ voyez le 
Chap. de la Gale, ] opérée par mes reme: 
des , fans qu’il en foit jamais arrivé rien de 
fâcheux. | | à 
… Les particules métalliques de notre To 
pique s’intinuent dans les plus petits pos 
res de la peau , & pénétrent. jufqu'à Le 
fource qui. fournit l'humeur daärtreufe! 
parvenues-là , elles atténuent & divileni 
cette humeur’ en émoufient lacrimonie, 
en favorifent la fortie par les pores de Ke 
peau , & guériflent enfin radicalement | 
maladie dans un temps plus ou moins 
long, felon que la matiere morbifique op: 
pole plus ou moins de réfiftance à l'efiet dé 
nos Remedes. | 
Au refte, ileft effentiel d’obferver que 
de même que les maladies vénériennés 
exigent des préparations préliminaires 
pour que le mercure agifle eflicacement 
fur les concrétions véroliques , de même 
auf on doit s'attacher à bien préparer les 
e et 


à | 
+4 


| | Dartres. 153 
xalades qui ont des Dartres , avant d'ap- 
liquer le remede métallique dont je fais 
fage ; ces préparations confiftent en fai- 
nées, purgations , bains domeftiques , 
oQuillons rafraichiffans , eaux minérales, 
cc. & l’on s’y arrête plus on moins felon 
2fpece, l'ancienneté des Dartres, & felon 
: tempérament des malades, Les précau- 
ons que j'indique , une fois prifes , bien 
rin de craindre les événemens , on peut 
tre dans la plus grande fécurité fur les fui. 
:s ; car jole avancer, fondé fur la plus 
ngue expérience, qu'il en eft de ce trai- 
ment des Dartres les plus ancientes & les 
lusenvénimées, comme de celuide:véroles 
s plus enracinées , lorfqu’il a été métho- 
que , c’eft-à-dire , lorfqu’on a fait précé- 
2r les frictions par des préparations con- 
snables. | 

À chaque fois qu'on panfe le malade 
rec notre remede métallique , on voit à 
æil fortir la matiere dartreufe en de hors; 
bus jugeons que cette matiere eft terie 
ins certains endroits de la partie af'ec- 
e,fur-tout lorfque la Dartre et crufiacée 
: ulcerée , par une peau fine & rouge 
1i fe forme aux endroits guéris, pendant 
e les endroits voifins continuent de 
urnir une humeur féreule & jaunitre, 
ti ne cefle pas de fortir jufqu'à ce qu'elle 
it: ntiérement épuilée, Cetre humeur 

Tome I, 
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eft moins fenfible lorfque les dartres font 
farineufes. | 

Toutes les dartres font, en général 
fort incommodes ; ily ena qui font ini 
fupportables par la démangeailon qu’elle: 
caufent , & quelquefois par une fuppuras 
tion acrimonieufe. Ceux qui en font atta- 
qués , à force de fe gratter irritent & en- 
flamment-la peau, ce qui leur caufe de 
fréquentes infommies: quelquefois auf 
les parties enflammées s’abcèdent & sul: 
cerent ; & il n'eft pas rare que ces forte: 
d'ulceres ne deviennnent habituels, faute 
de remedes propres à calmer les irritation: 
& à émoufler. l’acrimonie de la matiere 
purulente qui en découle. 

Il n'eft rien de fi multiphié que les Fc of 
mules des remedes Topiques qu’on a ap- 
propié au traitement des Dartres. Maë 
je ne crains pas d’aflurer que la piûpar 
- font inutiles , & les autres dangereufes! 
pour s'en convaincre , il fuffit de parcour 
tir les livres des Praticiens qui ont trait 
des maladies Chirurgicales, & particulié 
rement l'ouvrage de Turner, qui eft cé: 
lui qui a le mieux écrit fur es maladies 
de la peau. Cet Auteur rapporte quantité 
de Formules ; mais il n’en eft aucune à: 
laq juelle on puifle compter pour la guéfil 
fon radicale des Da rtres., &c il en efè cêf 

ra 


Ÿ 7 ra aka ee He 


STTY fs À = + erO: = 
Cain oem Slulieirs gent il fe: LE d e 1) 0e 


/ L:| 
k | 
| 


Dartress * :! 167 
sux de fe fervir. Telles font celles où 
bn fait entrer le vitriol, l’'alun, la chaux, 
> fublimé en poudre, le mercure , le verd- 
le-gris , le précipité blanc, le précipité 
puge , & une infinité d’autres ingrédiens 
(ont l’action n’eft jamais bien sûre & tou- 
purs à craindre. | | 

De tout ce détail , on doit conclure 
ombien il eft intéreffant d’avoir un reme- 
|e fpécifique pour la guérifon des Dartres, 
lui mette les malades à couvert des in- 
onvéniens fouventtrès-facheux, quine 
Livent que trop communément Papplica- 
ion des remedes ordinaires. 

Pour me conformer à l’ordre que j'ai 
uivi jufqu-ici, je vais terminer ce Chaps- 
re par quelques Obfervations. 


PREMIERE OBSERVATION,. 


Le nommé la Vi@oire , du Bataillon de Mayen- 
te , avoit depuisvingt ans les jambes couvertes de 
Dartres, depuis les genoux jufqu’au col du pied; 
Lavoit été inutilement en différens Hôpitaux pour 
fen délivrer : l’ufage des bains domeftiques , les 
souillons frais, & l’application de l'Eau Végéto 
Minerale, & de la Pommade faite avec l'Extrait 
le Saturne , [ voyez les Formules ] le guérirens 
iadicalement en trenre-fepr jours. 


FA 
en | 
Lo 
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II OBSERTV ATION. 
Un Soldat du Régiment de la Roche-Aimon , 


éroit attaqué depuis trois ans d’une Dartre bou- 
tonnée à la jambe droite , avec des démangeaifons 
 infupportäbles ; après beaucoup de remedes inuti- 
les qu'on lui avoit faits , il guérit à l'Hôpital Ro- 
yal dans l’efpace d’un mois & démi , par le moyen 
des remedes adminifirés comme ci-deflus. : 


III OBSERVATION. 


Le nommé la Violette, Caporal dans le Ré- 
gin.ent d'Eu, étoir attaqué de Dartres dupuis cinq 
ans, en difiérentes parties du ccr>s ; il fut traité 
comne ci-deflus & guérit en querante jours, 


IV. OBSERVATION. 


Françoïs Güerin, Soldar dans le Régiment 
de Salins, étoit atraqu‘ depüis quatre mois d'u 
ne Dartre farineuie à la cuitie, grande comme! 
les deux paumes de la main ; ila été guéri dans 
l’efpace d’un mois, ; | 


V. OBSERVATION. 


:| 

Paul Greffé, Soldat, avoit depuis cinq mois 
des Dartres bouronnées & uicérées aux jambes] 
& aux cuifles, Vingrcinq jours fufirent pour] 
fa guérifon. È 1 
| 

| 


VE OBSERV ATION. 
Jen Reïour , Soldac, attaqué depuis ul 


mois & demi d’une Dartre de Ja grandeur de la 
paume de la main, à été guéri en dix-fept jours. 
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VII OBSERVATION. 
Antoine Pagés, du Régiment d'Eu , avoit des 


Partres à la Quillé depuis cinq femaines ; guéri 
n ving-un jours: 


VIIL OBSERV ATION. 


Pierre Novio, Soldat dans le Bataillon de Dos 
: , avoit des Dartres à la partie fupérieure de Ja 
uifle depuis trois mois & demi ; guéri en Or 
pt jours. 


TX. OBSERVATION. 


Jean Forêt , Soldat dans le Régiment de Bour- 
ogne , avoit des Dartres à l’avant bras & à la 
uifle ; guéri en vingt-cinq jours. 


X. OBSERV ATIO N. 


Pierre Guenon , Soldat , avoit des Dartres à la 
artie fupérieure du bras depuis cinq mois ; guéri 
A vingt-un jours. 


XXE OBSERLATION. 


Le nommé Saint- Jacques, Soldar, avoit dés 
artres au bras & à l’avant-bras depuis tiois mois ; 
uéri en dix-fept jours. 


XII OBSERV ATION. 
Jean Pole, Soldat dans le Régiment de Bour- 


ppne ; avoir dés Dartres À l’avant-bras , dont il 
été guéri en vingt -un jours. 


XIII O B SERV ATTON, 
L'année 1746, Mr, de Montbas, Capitainé 
ide-Major de Nivernois , avoir É ja:nbes eù 
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de 8 l 
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f mauvais érar, que Mgr. le Maréchal de Belle: 
: fle lui ordonna de quitier l'Armée pour fe fair: 
traiter : il avoit les deux jambes couvertes d! 
Dartres , ulcérées & enflammées. On lui avoi 
fait , pour le foulager , beaucoup de remedes 
inutiles. Etant arrivé à Montpelier, il fit appelle: 
Mefieurs Lazerme, Seranne , pere , & moi, ef 
conful:tion. Meffieurs'les Médecins furent d’avi 
qu’il fit baucoup de remedes intérieurs, & qui 
. aMâr à Bareges. Ayant refté avec le malade aprë 
la confultarion, je l'affurai que je le foulageroi: 
beaucoup sil vouloit denreurer à Montpellier. 
Cette promefle le dérermina à venir chez moi 
où jé commencai à lui faire prendre les remé: 
des iritérieurs qui evoient été ordonnés : Jap 
pliquai enfuite la Pomade & FEau Végéta 
Ninérale, & il y eut un changement fi notabli 
dans trois JOUTS que Mr, Seranne , le pere, que 
je priai de venir chez moi pour en être le té: 
moin , m'en témoigna fa furprife dans Îes ter: 
mes les plus fiaicurs. Le malade ayant perfeven 
dans l’ufage de mes remedes, fur bientôt es 
état de s’en retourner chez lui pour y continue 
quelques remedes intérieurs. Il guérir de fon 
mal de jambes, & j'eus l’honneur de le voi 
à Gênes l’année d’après, jouiflant d'une très: 
bonne fanté. | 


XIV.OBSERVATION. À 


| 


TI y a environ deux ans que le Sieur Lagarde} 
Valet-de-Chambre de Mr. le Chevalier de St! 
Prieft , fit une chüûte de cheval qui porta fur 
devant de l'épaule & fur la poitrine , où elle ot: 
cafiona une meurtriffure. On appliqua fucceff: 
vement fur cette meurtriflure de l’eau de lavan# 
de , de l’eau-de-vie , & enfin une emplâtre qÿe 
le malade”porta pendant fix femaines. A la ji 


| | Daïtres. Dir dope 
tée de cette emplatre, on trouva par-deffous , la 
Seau roufsâtre ; Ces roufleurs firent du progrès ; 
Pérendirent fur les parties circonvoifines , & en- 
Sn elles devinrent dartreufes, & firent fentir au 
malade des -démangeaifons extrêmement incom- 
nodes. Cet homme étant venu me trouver, je 
ui donnai de l'Eau Végéro Minérale , avec la- 
quelle il fe lavoit deux foix le jour les parties 
afletées. Dans la quinzaine, il fe trouva pat- 
airement guéri. 


XV. OBSERV ATION, 


Le nommé Richardot , Soldat dans le Ré- 
gimant Royal , Infancerie , étoit attaqué de- 
|puis long-tems d'une Dartre à chaque jambe, 
iqui lui couvroit toute la partie entérieure de 
cette partie ; il en étoit f incommodé , qu'il 
lavoir peine à marcher. On l'avoit traité pen- 
dant quelque tems à l'Hôpiral-Royal de Be- 
(fançon, où il dit qu'on lui avoit appliqué des 
huiles qui avoient augmenté fon mal au lieu 
de le foulager. En cet état , il fuc obligé de 
partir avec fon Régiment pour Valence, ar- 
Even cette Ville, il fut à: l'Hôpital Mt 
Jiraire : des fleurs de fureau bouillies dans du 

in lui procurerent d’abord quelque foulage- 
ment , mais fon mal augmentant oujours mal- 
gré cela, il fe vit contraint de fe faire tranf- 
porter dans notre. Hôpital-Royal de Mont-. 
pellier. Il fut faigné & purgé ; il prit des bains 
& des bouillons frais. On feconda leffet de ces 
remedes par l'application de comprefles trempées 
dans V'Hau Végéto-Minérale qu’on avoit foin de 
renouveler de rems en tems, Le malade guérit 
en moins de quinze jours 
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. Le :3 Juillet r760, Jofeph Benac, Soldai 
dans le Régin ent de Brefie, entra dans l'H6pi: 
tal Royal des Vénériens pour s’y faire traiter d’u: 
ne Dartre crouteute qui lui couvroit toute l’abiz 
tude du corps; ce malade reflembloit à un lé. 
preux. On fit ufage du Cérar de Saturne, dorif 
la bafe eft l'Eau Vegeto. Minérale, ainf qu’on 
le verra dans le Chapitre des Formules. Dès le 
fixieme jour toutes les croûres tomberent, & en 
continuant de le panfer de même, & de laver les 
_ parties affeQ@ées avec la Liqueur , il f trouva pars 
faitement guéri le 9 d’Aour luivant, qu’il fortit 
de l'Hopital. 
Li 


XVII. OBSERF ATION » COMMUNIQUE: 
par Mr. BRU GUIERE, Chirurgien &. 
Sazumieres. Ne 
Ce Chirurgien m'a dit avo!r gueri une vielle 

dirtre avec l'Extrait de Saturne appliqué toug 

pur, 


Le LES 


Dartress Los 


CHAPITRE VIIL 
De la Gale, 


À Gaïe confifte dans une éruption 

. de petites puftules cutanées & pru- 
| , qui peuvent être répandues 
ndiftinétement de toute l'habitude du 
corps , à l'exception du vifage ; mais qui 
= font remarquer particuliérement aux 
soignets , entre les doigts , aux bras , aux 
arrets & aux cuifles. ù 

On divife communément la Gale en 
leux efpeces , dont l’une s'appelle feche 
su canine , & l’autre humide ; mais toutes 
2s deux peuvent encore être foudivifées 
In quatre autres efpèces , qu'il eft très-im« 
sortant de diftinguer , fi lon veut {e con- 
luire avec difcernement dans la pra ique. : 
’our nous conformer à cette foudivi- 
ion , indiquée par Mr. Raymond, dans 
onfraité des Maladies qu'il efl dange- 
eux dé guérir , nous €onfidérerons Ia 
sale fous quatte points de vue différens , 
‘omme €ritique $ Spontanée ; Symptoma- 
que, & Comminiquée. La premiere eft 
a terminaifon d'une maladie aiguë ou 
thronique , dont la matiere va fe dépofcr 
gx l'habitude du çorps, La on , qui 
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fe d'clare d'elle - même, n’eft précédée 
d'aucune incommodité , & reconnoît pour 
caufe l'épuifliffement & l’acrimonie des 
humeurs , conétrattée par une nouriture 
grofliere & mal-faine, & par la, refpira 
tion d'un air humide & falé; elle attaque 
‘principalement les gens de mer. La troi- 
fieme eft un effet ou fymptôme d’une au- 
tre maladie , comme la Vérole, l’Itere, 
le Scorbut. La quatrieme enfin eft celle 
qui fe gagne par le contact & la cohabi- 
tation avec des Galeux. | 
Jai dit c-deflus que les différentes for 
tes des Gales , dont je viens de donnef 
une legere idée , pouvoient être humides 
ou fech:s, La cale feche eft caractérifés: 
par de petits boutons prefque imperceptis 
bles ; & par une démangeaifon très-in= 
commode , qui oblige les malades à fe: 
grater malgré qu'ils en ayent. La cale 
humide , autrement appellée grofle aale 
eft ordinairement marquée par des puftu*| 
les auf confidérables, & même fouvent! 
plus grofles que celle de la petite Vérole $! 
ces puflules font comunément remplies! 
de pus, & caufent moins de dérangeal 
fons qu’il n’y en a dans la Gale feche ou, 
canine. | 
Î1 eft encore une autre efpece de cale 
que J’ai fouvent obfervée, laquelle parti 


cipe de la gale humide & des M | 
à 
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iülcérées ou cruftacées. Elle paroït fous la 
(forme de placards , grands comme la main, 
jauxbras, aux jambes , & quelquefois auf- 
\fi dans d’autres parties du corps. … | 

On place communément le fiege de Ia 
\Gale dans les glandes du tiffu de la peau. 
Mr. Raymond n’eft pas de ce fentiment ; 
4l penfe que le fiege de cette maladie eft 
dans les mamellons ou houppes nerveules 
qui forment lorgans du ta ; mais fa 

‘penfée ne nous paroît pas. aflez dévelop 
pée , ni fon opinion fort vraifemblable. 

À l'égard du prognoftic de la Gale, on. 
fent qu’il doit varier felon les différentes 
efpeces qui viennent d'être établies ci- 
deflus. Celle qui eft critique , termine 
tout-à-fait la maladie, lorfque la matiere 
morbifique s’eft entierement dépofée fur 
la peau ; & partantelle n’exige aucun trai- 
tement particulier. La troifieme fuit le 
fort des maladies dont elle eft une com- 
plication ; & à l'égard des deux autres , 
c'eft-à-dire de la Gale fpontanée & de 
celle qu’on a contraétée par contagion, 
on peut affurer qu’elles ne font pas fort 
dangereufes par elles-mêmes, mais qu’el- 
les peuvent le devenir beaucoup {1 on 
repercute mal à propos la matiere du de- 
hors en-dedans , ce qui eft confirmé par 
beaucoup d'Obfervations répendues dans 
les Auteurs , & PA A Rai- 


# 
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mond. On prétend qu'il eft des Pays : 
comme la Bretagne , où la Gale eft pour 
ainñ dire endémique ; & dans ces Pays-là 
y a, dit-on, quantité de perfonnes qui! 
portent pendant toute la vie le levain de: 
cette maladie, dont les puftules revien=. 


ñent & difparoiflent à certains tems de 


l'année, 

Pañlons maintenant à la cure : elle va 
rie , ainfi que le prognoftic , felon la na- 
ture particuliere de la Gale qu'on a à trai- 
ter. Des quatre efpeces marquées paf 


Mr. Raymond , il ny en a qu'une à la. 
quelle notre remede ne puifle très bien. 


convenir , puiqu'il produit toujours in= 
variablement le même effet , qui eft de! 


multiplier les éruptions galeules, & pari 


co1f‘quent de dépurer la mañe du fang, 


Cependant, c’eft de la Gale fpontanée & 
de celle qu'on contracte par la cohabita- 
tion avec les Galeux , dont nous parlerons 
plus particuliérement, parce que ce font 
élles qui fe préfentent le plus commune 
ment dans [a pratique. | 

Il eftpeu de maladies pour lefquelles 
on ait inventé un plus grand nombre 
de remedes : on peut fur ce point con= 
fulter tous les Auteurs , & notamment le 
Traité des Maladies de la Peau , par Tur« 
ner , Où lon verra: un amas informe de 
Mopiques qui ne finiflent pas, Les Au 
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teurs qui entaflent ainfi formules fur for- 
mules , croyent fans doute fe rendre uti- 
es au Public, Cependant je ne ferai pas 
difficulté d’affurer que cette façon d'écrire 
it très-repréhenfible, puifqu’il eft certain 
qu'elle peut jetter les jeunes Praticiens 
dans des écarts dangéreux , fans parler 
de l'ennui qui eft inféparable de pareilles 
lectures. Jufqu’ici nous n’avons que deux 
remedes qui foient généralement regar- 
dés comme fpécifiques pour la Gale; or 
comprend bien que c’eft le foufre & le 
mercure que j'ai en vue. Mais fans vou- 
‘oir ici choquer l'opinion de perfonne 
‘e me crois obligé d’avertir que j'ai vu 
quelquefois lun & lautre produire des 
mauvais effets fur certains Galeux. Le 
mercure eft, comme on fait, un remede 
ougueux & incendiaire , dont ladminif- 
ration demande beaucoup de fagacité, 
# dont on doit par conféquent fe pañler 
outes les fois qu'on en ä d’autres à met- 
re à la place. A l'égard du foufre, j'a- 
roue que Padminiftration n’en eft pas 
ufi délicate ni fujette à autant d’incon- 
‘éniens que celle du mercure. Mais ou- 
re qu'il n’eft pas toujours exempt de dan- 
er, fur-tout lorfqu’on n’a pas fait précé- 
er les préparations convénables ; on 
oit convenir que c’eft un remede fort 
élagréable par la mauvaile odeur & le 
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mal-proprété qui font inféparables de foi 
ufage ; au lieu que celui que nous propo= 
fons de lui fubfituer , réunit en lui tous! 
les avantages qui peuvent lui mériter la! 
éférence fur tout ce qui a été employé! 
jufqu'à prélent , puifqu'indépendamment: 
de la certitude de fes effets , il a encore: 
cela de bon, que les perfonnes les plus: 
délicates peuvent s’en fervir fans le moine: 
dre dégoût, Outre toutes ces confidéra= 
tions , il en eft une encore que mon zele 
pour le férvice du Roi ne me permet pas! 
de pafler fous filence ; c’eft qu'au moyen 
de mon Remede on dépenfera moins à Sa! 
Majefté dans les Hôpitaux Militaires pour 
le traitement des Galeux, qu'on ne dé 
penfe en fuivant les mêthodes ordinaires. 
Car bien que le fotfre & la graifle dont! 
on compofe la pommade pour la Gale 
foient des chofes dont le prix ne tire 
roit pas à conféquence pour les Partidl 
culers, il n'en eft pas moins vrai que 14! 
grande confommation qui s’en fait dans! 
les Armées eft un objet de dépenfe qui! 
mérite l'attention du Miniftere , fur-toutl 
fi on ajoute à'cela que le linge du Soldat! 
n'en fouffre point, ce qui eft encore fort! 
confidérable, | 
Un autre avantage qui réfultéroit de la) 
méthode que nous propofons, c’eft qu’on 
Éviteroit les fluxions aux yeux, & autres 
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Mccidens qui arrivent très-fouvent à ceux 
qui en fe frottant avec du foufre y por- 
tent leurs mains par inattention. Au ref- 
te, ce que j'ai dit jufqu'ici des effets de 
mon Remede ne doit pas paroitre trop 
(exagéré, puifque je puis alléguer en fa fa- 
‘veur plus de 2500 expériences, & le té- 
imoignage avantageux que lui ont rendu 
Mrs, Imbert & Fournier. C’en feroit aflez, 
fans doute, fi l'ignorance, une bafle ja- 
Houfie , un vil intérêt , & mille autres mo- 
tifs aufi méprifables , ne foulevoient pref- 
ique toujours , contre tout homme qui 
(cherche à fe rendre utile au Public en 
ipropofant quelque chofe de nouveau, 
june infinité de gens qui, n’ayant jamais 
rien fait pour être connus, veulent fe ven- 
iger de leur obfcurité en fe déchaïnant 
(contre les talens. C’eft pour aller au-de- 
ant des imputations malignes de ces 
fortes de gens, dont malheureufement le 
monde eft rempli, que je vais mettre 
fous les yeux du Lecteur des pieces non 
fufpectes, qui juftifieront aux yeux de 
‘tout homme raifonnable les éloges que 
jai cru pouvoir donner à mon Remede , 
moins par un amour propre déplacé & 
dont je ne fuis pas fufceptible ,. qu'en vue 
de l'utilité publique & du fervice du Roi, 
qui ont toujours.été mon premier objet. 
© Le Régiment Royal la Marine nous 
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ayant fourni un très- grand nombre de 
Galeux à l'Hôpital-Royal, Mr. Guillers: 
me Clhirurgien-Major de ce Régiment; 
qui fuivit les effets de notre Remede , fut: 
extrémément furpris de ceux qu'il lui vit 
produire, & nous donna en conféquencé 
le Certificat fuivant : 


je Jouffishé , certifie, Chirurgien- Major dk 
Récimenr-KRoyal de la Marine > que depuis que 
Îr, Goulard à fair l'urile découverte de la 
vertu de l'Extrais de Saturne pour la Gule, j'ai 
eXaminé @ [uivi exattement à Jon Hépiral Le 
traitement de près de deux cents Galeux du dis, 
Régiment par cer excellent Remede. Tous ont été 
guéris radicalement, @ avec beaucoup plus de 
facilité G& beaucoup moins de temps que par tou 
fes Les autres mérhodes , fur - rour depuis l'addi- 
fion de l'alun & du [el Quoigwil y air plus dé 
JE% mois que les malides font Jortis de L Héprral, lé 
Gale n'a répaiu à aucun d'eux 5 C'ious fans exa 
écption ont été exemprs de ces accidens qui ne fon& 
que trop ordinaires à bien d'autres façons de trail 
der, comme dépôrs ; maladies internes des. plus 
J'écheufés , Ge. Beauceup d'haliles Médecins 
des Hépitaux du Roi ont fair la même remar- 
que. Or, cette preuve, jointe à l’effer fingulier 
de ce Remede , d'augmenter dans Les premiers 
reinps de fon applicarion les éruptions galeufes » | 
pe permet pas de lui attribuer le vertu répercufs 


SVË À 


Signé GUILLERME. 
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Les diflérens Régimens de Milice ré- 
andus dans cette Province , nous ont 
rrocuré auñli quantité de Galeux depuis 
mviron deux ou trois ans, & tous ont 
té guéris, amfi que les autres , prompte- 
hent & fans accidens, 

Plufieurs Chirurgieñs , en différens 
’ays , ont fait ufage du même KRemede 
vec le même fuccès : 1l eft à préfumer 
rue ceux-là ont fu le bien preparer & le 
lien conduire. Mr. Soulier, Chirurgien- 
Hajor du Réziment de Bigorre, m'écri- 
it de la Rochelle, le 26 Juin, qu'il fai- 
pit un très-grand ufage de mon Eau Vé- 
‘éto-Minérale pour le traitement de dif- 
rentes maladies externes , & en par- 
iculier pour les Soldats galeux de fon 
régiment ; lefquels ont été guéris fans 
ul accident. Fe 

Mr. Taignon , Chirurgien-Major du 
égiment de Soiflonnois , m'écrivit d’Ai- 
ues-Mortes, le 6 du mois d’ Août der- 
ier , dans les termes fuivans : 


» J'ai, Morfeur, conformément à la For- 
imule que vous avez donnée pour le traite- 
iment de la Gale , fait ufage de l'Eau-Vé- 
 géto-Minérale fur cinquante Galeux du Ba- 
itaillon de Limoges, parmi lefquels il s’en 
ttrouvoit de toute efpece ,; & je puis vous 
‘aflurer qu’en y comprenant les préparations, 
(ceux qui ont été le plus long-remps dans Îe 
traitement n’ont pas pañlé feize jours , fans 
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\.. 


*% 


176 Traite fur l'Ufage du Plomb. 
» qu'il foir arrivé le moindre accidens à auem 
» de ces Galeux; & ce qui m'a paru remar 
» quable , c’eft que les éruptions galeufes on 
» augmenté lors des premieres lotions , ce qu 
» doit faire donner à votre méthode la pré 
» férence fur tout autre. J'ai encore fait ufag 
» du même Remede avec un fuccès merveil 
» leux , pour Île trairement des phymofs € 
» paraphymofs, pour déterger les ulceres, & 
» pour toutes fortes d’inflammations, La Chi 
» rurgie vous eft redevable, Monfeur , d'u: 
» Remede dont les eñèts ne me paroiffenc pa 
» avoir de bornés, En mon particulier je fem 
» toute la reconnoïffance que je vous dois: 4 
»je vous prie d'être bien perfuadé du fncer 
» aitachement avec lequel je fuis, &c. 


Signé, TArcNos«. 


En 1747, Mer. le Marquis de Paulmy: 
Miniftre de la Guerre , fit envoyer Île 
Formules que j’avois dreflées pour le trai 
tement de la Gale dans différens Hôp: 
taux de Flandres , comme à Dun erque! 
Béthune, Arras, Douai, Graveline , Lil 
106 autres: 

Î1 paroït qu'à Dunkerque , de feize Ga 
Jeux qui furent traités par notre métha 
dé, tous furent guéris dans l’efpace com 
pris entre quinze & vingt jouts , en comp 
tant le temps des faignées & des purga 
tons, ce qui eft attefté par Mr. Ybuaf 
kouc, Médecin, | 
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| Par le Verbal de Lille en Flandre, en- 
yoyé au Miniftre , le x Mars 1757 «Dar 
Mr. Piaintegu , Chirurgien-Major , & vité 
par Mr. le Chevalier de Boncourt , Com- 
miflaire des Guerres, on voit que notre 
méthode n’a guéri les Galeux qu’en vingt, 
vingt-cinq & trente jours. Du refte elle 
Wa pas paru mauvaife à Mr. Plaintegu, 
er il ne lui trouve point d'autre inconvé- 


a 


nient que de retarder la guérifon de quel. 


ques jours , & reconnoît qu'elle eft moins 
défagréable que la méthode ordinaire, 
outre, dit-il, que le linge du Soldat en 
fouffre peut-être moins. 

Par le Verbal envoyé de l'Hôpital Mi 


Mitaire de Doui, au Minifire , le 27 Mars 


1757, par Mr. Lanoy, Dofteur en Mé- 


decine, & Médecin dudit Hôpital, on 


woit qu'un Soldat fut frotié de l'Eau Vé- 
igéro-Minérale 17 fois , & fut guéri, 
[Un autre frotté 6 fois, & guéris 
[Un autre frotté ç fois, & guéri. 
[Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 1x fois, & guéri 
[Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 11 fois, & guéri, 
Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
(Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
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Un autre frotté 10 fois, & guéri. 

Un autre frotté 13 fois, & guéri. 

Un autre frotté 9 fois, & guéri. 

Un autre frotté 4 fois, & enfuite reffai: 
gné , purgé & frotté de houveau. 


On peut remarquer que l’état ci-joint , 
dit Mr, Lanoy , » que quelques Galeux 
» ont été guéris en fort peu de temps, 
» d’autres plus tard, & que certains ont 
» eu beloin d'être reffaignés & purgés, 23 
Cela dépend , felon la remarque de ce ju 
dicieux Médecin, de l'efpece & de Pan- 
cienneté de la Gale. Ainfi ceux qui ne l'az 
Voient contractée que depuis peu, gué=. 
rifloient en peu de jours , & réfiftoient da: 
Vantage dans ceux en qui elle datoit de! 
Plüufieuts mois. Il en eft de même de ceux 
qui fe trouvoiefit avoir ,. Conjoiritément. 
avec la Gale, quelque autre maladie, coma! 
me fievres, foit continues, foit intermit= 
tentes ; ils étoient un temps plus confidé- 
rable à guérir, & avoient beloin d’être! 
préparés par des remèdes convenables! 
pour purifier le (ang. On leu donnoit er! 
conféquence des décoétions de racines dé. 
patience , d'efquine , Pœthiops minéral &! 
autres remedes de cette nature. | 

Les Obfervations qui ont été faites, pars 
ordre dù Miniftre , à l'Hôpital d'Arras réa | 
à celui de Béthune, méritent d’être placées! | 
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i tout du long. Nous allons commencer 
ar celles qui ont été envoyées à la Cour, 
1 premier de ces Hôpitaux , par Mr, Du- 
md , quieftle Médecin; & nous don- 
rrons après , celles qui ont été commu 
quées par Mr. Darquies, Chirurgien- 
ajor du Régiment de Béthune , le 2 
ANS 1757: | 


BSERVATION, du Médecin de 
l'Hpiral d'Arras. 


L’ufage qu'on a fait à l'Hôpital Militaire d’Ara 
; d'un Remede que la Cour ÿ a envoyé, 
as le nom d'Extrait de Saturne, pour gué- 
la Gale, a eu rout l’effet qu’on pouvait dé- 
er , à l’exception néanroins d'un certain rom- 
e de Soldats, fur lefquels ce Remede n’a pas 

de prife ; fur quoi on a jugé qu'il falloit qu’il 
süt un levain étranger , marié avec celui de 

Gale , en quoi on ne s’eft point trompé : 
lifque des bains, quelques fri&ons faites aux 
ignets & aux iarrets avec ’onpguent mercuriel, 
»thiops minéral , la ptifanne de racines de 
rdanne & de patience , les ont parfaitement 
lens. G 

ILe préfent rapport fair par Nous Médecins du- 
5 Hôoital. A Arras, le 1 Août 1757 

S gné Duraxn, Méd. dudit Hôpital, 


IBSERI ATION , du Chirurgien-Major 
de l'Hôpital de Bethune. 


Les effets épronvés de l'Extrair de Saturne 
\ 


pondent parfaitement à ce que J'Auteur s'en 


fo. ire AE Us 2 di bn 


et promis » en préfuppofant toulours la fai 
gnée & la purgation , comme préparations ef. 
fentielles pour difpofer le fang à ladtion d! 
reinede. Sur quarante galeux qui ont été rai 
tés avec FExtrait de Saturne e jobferve qui 
yenaeu de guéris le 6 ,le 8, le rome. jour , 8 
qu'aucun n’a pañlé le sine. Je remarque de plu 
que tous ont été guéris par. une tranfpiratiô] 
abondante ; & cela me faifoir choifir le foir! 
lorfque les malades alloient fe mettre au lit 
pour l’adminiftration du remede. Car on fair qu 
les deux Gales, féches & humides, ont lek 
fiege Pune & l'autre dans les glandes du tif 
de la peau, & qu'il n'eft rien de plus favori 
ble pour en procurer’ le dégorgemert , qu'ut 
sranfpiration abondante, qui ef toujours aidé 
par la chaleur du lit. 

L'Extrait de Saturue eff un remede 2@ifu 
Dont, dont les particules fines & fubtiles di 
vifent Le concrétions galeufes , & les font fo: 
tir par les pores de la peän , en excitant, if 
médiatement après chaque friction, une fuer 
copieufe. 

Nous jugeons enfin que ce Remede , trèl 
éprouvé » paroït le plus efficace , & le feul ju 
qu'à préfent qui puifient être employé. Tel 
Je réfultat des Obfervations qui ont été faite 
à ce füjet dans l'Hôpital Militaire de Béthune 
A Béthune , le 4 Mars 1757. Signé PARQUES 
Chirurgien-Major de l'Hôpital, 


Gale, T8r 


IBSERT ATIONS de Mr. DORI r+ 
MONT, Chirurgien-Major de l’'Hôpi- 
tal-Royal de Gravelines, envoyees à la 
Cour , le 1 Avril 1757: 


La Cour mayant fait l'honneur de m’en- 
pyer , en 1751, une Lettre de Mr. Goulard, 
hirurgien-Major de l'Hôpital du Roi à Mont- 
ellier , dans laquelle PAuteur donne au Public 

Compofition de fon Remede pour les bougies , 
pnt fa bafe n’eft que l’Extrait de Saturne, 
11 fuivi fes expériences avec foin , & elles m'ont 
‘en réufli, | 

Je connoiflois d’ailleurs V’Éau de Saturne 
our men être fervi avec fuccès, principale 
‘ent pour les ulceres aux jambes , bien opi- 
iatres en ce Pays= ci Voici la compofñtion 
ont je fais ufage depuis dix-fept ans que j'ai 
aonneur d'être Chirurgien - Major de cette 
lace* | 
Prenez quatre pintes d’eau de Forgeron , deux 
ñtes de bon vinaigre, & deux livrés de li- 
rrge d'or. Faites bouillir le tout enfemble à 

réduction de cinq pintes. Laiflez dépofer le 
ut, & verfez la liqueur par inclination dans 
*s bouteilles bien bouchées, qu’oir garde pour 
afage. Quand je veux me fervir de certe liqueur, 
l'on pourroit appeller Éau de Suturne martia- 
: Je commence par la faire chauffer, & jy 
empe enfuite des compreîles & des plumaf- 
aux que J'applique le plus chaudement qu'il 
’eft poflible fur les ulceres, # 

À l'égard de la Gale, Mr. de Chäteau-Vil- 
rds m'ayant fait l'honneur de me communi- 
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cernant une nouvelle méthode de guérir cett 
maladie, je m'y fuis conformé , & plus d 
trinre Soldats du Bataillon de Saint-Lô , & pa: 
re -oubre de Fitcher , en ont été parfaitemem 
{ uéri®, | 
M pour tenter, fans cependant borne 
. mes expériences , je lavai la graifle dans la li: 
queur que j'ai nommée Eau de Saturne mari 
tiale, Jen aifait frorer des Gaieux , & tou 
ont plus a.fièment guéri. Peut - étre que le: 
parties ferrugineufes extrémément divifées dan 
lezu des Forgerons, mélées avec les parties di 
Plomb , défobftruent pius promptement les plan: 
des cur:nées. À Gravelines, ce 1 Avril 1757: 
Signé DorcrmonT , Chirurgien-Major de l'Hô 
pital, 


sn 


REMARQUES. 


I! réfulte des guérifons qui ont été opé: 
rées dans les Hôpitaux ci-deflus, & de 
celles de plus de 2000 Soldats qui ont 
été traités dans l'Hôpital Militaire de 
Montpellier , que l'Extrait de Saturne 
mérite d'etre regardé comme un vérita- 
ble fpécifique pour le traitement de Le 
Gale. Dans fes premiers eflais que nou 
en fimes , nous le mélions avec la graiffe: 
mais depuis que nous nous fommes aflurés, 
par une multituce d'expériences , qu'il fuf- 
fifoit , pour guérir la Gale, d’un mélange 
de l'Extrait de Saturne avec l’eau com: 
mune & un peu d’eau-de-vie. Cependant, 
pour accélerer le deiléchement ces érup 
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ions galeufes , on peut joindre à Eau 
Jégéto-Minerale le {el marin & l'alun en 
oudre , ainfi qu'on le dira dans Particle 
es Formules. | 

On doit regarder cette méthode com- 
he le point de perfeétion du traitement 
le la Gale , & celle qui répond le mieux 
ux intentions du Miniftre, car , en la fui- 
ant ,on peut à la rigueur, fe difpenfer 
‘envoyer les Soldats galeux aux Hôpitaux 
: conféquemment épargner les fraix du 
Loi ; il fuffira qu’on ait le foin de les faire 
toter dans leurs chambres avec la Li- 
ueur Végéto-Minerale. 

Notre remede a ceci de particulier & 
avantageux fur tous les autres, que les 
articules fines dont ii eft compofé s’in< 
coduifent facilement dans la fource même 
un levain de la Gale ; & en conféquence 
bus voyons augmenter les éruptions 
aleufes , depuis le premier jour qu'on 
à fait ufage , jufqu’au quatre ou cinquieme 
ur , après quoi on les voit fe deff:cher. 
ir. Imbert, Chancelier de l'Univerfitéde 
lédecine , Infpecteur des Hôpitaux, m'a 
iru convaincu, par cette multiplication 
:5 éruptions galeufes , que ce remede 
une vertu toute oppofée à la répercuf= 
pa qu'on lui atribue fi mal à propos... 
prfque la Gale eft entiérement manifef- 
je fur la peau , le remede agit par la 
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tranfpiration , qui augmente fur-tout pen: 
dant la nuit. Nouvelle-preuve dé la vertu 
que Mr, Imbert y a reconnue , & dont 
l'effet , bien loin d’étre répercufif , eft um 
vrai défopilant , fondant & réfolutif, qui 
dévelope le levain galeux , qui en aus 
gmente & détermine les éruptions , & qui 
entin favorile une tranfpiration quelque- 
fois douce, quelquefois abondante , mais: 
toujours propre à difliper la matiere dela 
Gale. Plus de deux mille galeux qui ont: 
été guéris par les eflets de ce Topique, 
fans qu'il en foit réfulté le moindre in- 
convénient , prouvent que ceux qui en 
ont trouvé beaucoup dans le traitement: 
de quelques-uns, fefont mépris dans quels 
que point effentiel de la Formule que j'ail 
donnée. C’eft l'opinion qu’on doit avoir: 
du traitement qui a été fait par l’Auteur! 
anonyme des dernierés Obfervations qui 
m'ont été envoyées par Mr. de Chenez! 
vieres , de Ja part de Mgr. le Marquis de! 
Paulmy. | 
* J'autoriferai les preuves de lation bé, 
nigne de ce remede, & de fa vertu fon 
dante , rélolutive & calmante , fur les! 
obfervations quiont été faites dansles H6!! 
pitaux de Lille, Dunkerque , Arras , Bés 
thune , Douai & Gravelines, & par la guéal 
rifon entiere & radicale de tous les Ga= 
leux qu'on y a traités, Les Médecins & 
1 
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les Chirurgiens qui l'ont dirigé , lui don 
nent des éloges :. dans un de ces H6pi- 
taux feulement , on l’accufe de retarder 
un peu la guérifon ; mais pas un des Ob- 
fervateurs n’a dit que ce remede füt fujet 
aux inconvéniens dont l’Auteur des der- 
mieres Obfervations le charge. Il eft éton- 
mant en eflet que le traitement des fept 
Galeux dont il fait l'hiftoire ait efluyétant 
de révolutions , tantôt des Abcès , tantôt 
des Coliques & autres accidens qui n’ont 
certainement rien de commun avec les 
effets de notre remede. On eft fondé à 
Jui rendre cette juftice;lorfqu’on peut s’ap- 
ipuyer fur des milliers de faits qui prou- 
‘vent tous contre l'opinion de la répercuf- 
ifion. Par quelle bizarrerie dans les effets, 
ce remede auroit-il été {1 falutaire à un fi 
grand nombre de Galeux que nous avons 
tirés depuis le mois de Novembre 1756 , 
 & à ceux qui ont été traités dans les Hô- 
pitaux de Flandres, & fi au contraire aux 
fept Galeux dont parle Auteur des der« 

nieres Obfervations ? Nous fuplions le 
Miniftre de vouloir bien faire quelque at 
tention à cette derniere réflexion. Les 
confequences tirées par le même Obler- 
vateur paroïlent féduifantes , quoique 
faufles. Il regarde l’Exrtait de Saturne 
comme un remede dangereux , & lui at- 
tribue les accidens violens quifont ar< 
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rivés à quelques uns de ceux qu'ila trai< 
tés ,je ne puis oppofer au long détail 
qu'il en fait que des guérifons conftantes , 
promptes , & fans inconvéniens , opé- 
rées , tant dans notre Hôpital , fous les 
yeux de Mr. Imbert, notre Infpeteur , 
dont le témoignage doit étre une décifion , 
que dans les autres où on l’a mis en ufage 
pour la Gale. La vertu répércuflive , que 
le fufdit Auteur attribue à notre remede, 
eit combattue par fes propres effets : les 
fuccés en font fi nombreux , qu'ils four- 
niroient la matiere de plufieurs volumes ; 
& je puis dire avec fatisfa@tion qu'ils ont 
fervià changer ici l'opinion de la plüpart 
de Méflieurs les Médecins & Chirurgiens 
célébres , fur la vertu répercuilive qu'ils 
Jui attribuoient autrefois. Enfin, c’eft au 
jourd'hui le grand remede Topique dans: 
cette Ville, fi célébre dans l’art de guérir , 
& dens bien d’autres, pour le traitement 
des maladies externes ou chirurgicales ,% 
auxquelles les remedes répercuilifs fe- 
roient pour Pordinaire tout-à-fait contrai-" 
res , au lieu que le nôtre produit tous les 
jéurs des eflets qui furprenent les maî= 
tres de l'Art, auxquels on ne fauroit en. 


impofer , & qui ne fe rendent qu’au mil=à 


lion Ces épreuves qu'ils voyent. Lu. 
Le même Auteur des Obfevations fe. 
fert, pour réfuter l'Extrait de Savurnie, dem 
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Pargument tiré des accidens qui arrivent 
aux Plombiers & aux Ouvriers qui tra- 
vaillent aux Mines de Plomb , mais bien 
(qu’il regarde ,avec tout le monde , le mer- 
cure comme le fpécifique des maladies 

vénéfienes , il pañle fous filence les acci- 

dens plus violens encore auxquels font 
toujours fujets les malheureux candam- 
nés au travail des Mines de Mercure. Il 

eft conftant néanmoins que les derniers , 
quelque bon tempérament qu'ils ayent, 
ne pañent guéres au-delà de quatre ans 

fans êtrs attaqués de tremblemens & rac- 

courciflement de nerfs, contraétions in- 

volontaires de mufcles, & de paralyfies 

“habitueles & fouvent mortelles. C’eft 
pourtant deces Mines, dont les eflets font 
‘fi pernicieux à ceux qui y travaillent, qu'on 
tire le fpécifique des maladies vénérien « 
nes Or, neft-il pas évident par-là que 
les accidens qui attaquent les Ouvriers 
‘employés aux Mines de plomb & de Mer- 
cure font moins l’effet de ces minéraux, 
que des parties hétérogenes, arfénicales , 
(ou autres , qui fe trouvent mélés avec 

eux ? à 

Si lon veut fe convaincre de l’exiftence 
de ces matieres étrangeres , quon prene 
du Mercure au fortir de la Mine , qu'on 
Je revivifie du cinabre:, & qu’enfuite on 
ait l'attention de le broyer dans un mors 


13 


IE8 Traité fur l'Ufage du Plomé. 
tier de marbre plein d’eau avec pilon de: 
bois ; on en feparera une poudre brune , 
qui fe précipitera au fond du mortier ; & 
qui en fortira lorfqu’on verfera cette ea 
par inclination pour y en mettre d'autre. 
Le Mercure , ainfi rectifié, produit des 
effets connus de tout le monde pour la 
guérifon des maladies vénériennes les 
plus rebelles, fans qu'il en réfulte jamais 
d'inconvéniens lorfqu’il eft acminiftré par! 
des mais habiles. Je n’exagere pas, en 
aflurant qu’il ne n'eft pas arrivé de perdre: 
un feul malade , fur plufieurs milliers que: 
jen aitraités dans l'Hôpital Royal & à ma 
maillon , par les mauvais effets du mére 
cure, ce qui eft dû fans doute à l'attention 
que j'ai toujours eu de me fervir du mere 
cure bien reifé. 
Or , les effets falutaires produits par le; 
mercure exactement purgé de toute ma 
tiere hétérogene, ne nous autorifent-t-ils 
pas à dire qu'on trouvera dans les prépas 
rations du Plomb , pour d’autres mala=! 
dits , les mêmes reflources {1 lon a pa! 
reillemment le foin dele bien rectifier avant! 
de s’en fervir ? C’eft à quoi l'on parvient, 
par l'ébullition du vinaigre & de la lithars | 
ge , de façon que l'Extrait de Saturne qui. 
en rélulte , employé fous les différentes! 
formes que nous lui donnons , produit 
tous les jours des guérifons dont les plusi 
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habiles gens de l'Art ne ceflent d’être fur- 
pris. 3 

Nous obferverons , comme un point 
effentiel , que le vinaigre le plus fort eft le 
plus propre à difloudre la litharge , & 
qu'ainfi le vinaigre de Rouffillon & de 
Languedoc doit avoir la préférence fur 
{tous les autres. 

Ii neft pas moins important de remaï= 


quer qu'on doit faire durer l’ébullition du 
vinaigre & de la litharge environ une 
heure & demie, comme je l'ai fait obfer- 
ver dans ma lettre à Mr. de la Martinie- 
re, imprimée en 1751 , & dans un Mé- 
moire lu la même année à la fociété 
Royale des Sciences de Montpelier. Îl 
faut aufli avoir attention de metre, fur 
une pinte d'eau, une once d'Extrait de Sa- 
turne, & autant d’eau-de-vie, dont on fait 
ufage en général, les quatre ou cinq pres 
miersjours du traitement de la Gale , d’ux 


où trois fois par jour; & les jours fui- 
vans , c’eft-à dire, lorfque la Gale eftbien 
manifeftée fur la peau , & qu'elle com 
mence à prendre la tournure du defféche- 
ment , on ajoute fur chaque pinte d'eau 
compofée , une once d’atun & de fel ma- 
rin en poudre , dont on fait ufage dans le 
même ordre que ci- deflus. Au refte , il eft 
bon de faire rémarquer que cette addition. 


n'eft pas d'une néceñité abfolue pour la 


I 4 


490 Traité fur PU age du Plomé. 
guérifon de la Gale, & qu'elle ne fait que: 
l'accélérer. dr 

Ajoutons que l'action de notre Topi-. 
que doit être aidée par un certain degré! 
de chaleur , ainfi que l’a obfervé Mr. le: 
- Chirurgien-Major de l'Hôpital de Bethu= 
ne ; & que je lavois déjà fait remarquer 
MOI-même à Mr. Imbert ; Médecin-Infpec 
teur des Hôpitaux , & à Meffieurs les Mé- 
decins & Chirurgiens qui me font lhona 
neur de me fuivre dans mes vifites, Cela ne. 
Paroîtra point du tout furprenant , fi lon 
confidere que l'effet principal de notre rez 
medeétant de faire fortir l'humeur galeufe 
par les pores cutanés , fon action doit natue 
rellement être favorifé par la chaleur qui 
Procureune tranfpiration abondante. ; 

Au furplus , je n’ai Pas prétendu quon 


guériroit avec mon Topique la Gale vé- | 
nériene , fcrophuleufe, fcorbutique , ainf | 


que femble linfinuer l'Auteur des dernie- 
res Obfervations. Perfonne n'ignore que 


ces maladies demandent un traitement 
partitulier , & des remedes qui leur foient 


propres, Il y a lieu de juger que cet Au- 


teur n'eft pas Praticien , & qu'il a puilé& 
dans de mauvaifes fources Pour faire va-ll 
loir les remedes qu’il propofe. Peut - on 


en efñlet blâmer l'Extrait de Saturne , parce 


qu'on le croit répercuflif, & le remplacer Ai] 
par Une pommade faite avec de Palun {eus 
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Jement , mélé avec de la graifle de porc ? 
‘Si on s'eft mépris perdant long - tems 
fur les effets de l'Extrait de Saturne, per- 
ifonne du moins n’a jamais révoqué en 
doute que lalun ne fut un aftringent ré- 
ipercuffif, & par conféquent un remede 
‘qui, faifant rentrer le levain de la Gale, 
ine peut que caufer des maladies dange- 

reufes. Peut-on encore, comme lPAuteur 
des Obfervations , propofer l’onguent ci- 
(trin pour le traitement de la Gäle ? Y a- 
Pil en effit rien de plus dangereux que la 
(diflolution du mercure dans l’eau-forte, 
iquoiqu'on le mêle avec la graifle, pour 
l'appliquer fur lhabitude de la peau des 
Galeux ? On doit avoir la même opinion 
‘des précipités du mercure, dont tout le 
monde connoît les mauvais effets, 

Nous efpérons que l'Auteur des Obfer- 
vations changera de fentiment fur les ef- 
fets de l'Extrait de Saturne, lorfqu'il vou- 
dra bien examiner fans prévantion tout ce 
que j'ai dit, pour combatre cette erreur, 
dans le cours de cet ouvrage. F 

Enfin , il en eft de l'Extrait de Saturne 
comme du Mercure & de tous les excel- 
lens remedes ; il faut s’en fervir à propos 
pour en obtenir de bonseffets, & j'avoue- 
rai volontiers que l'abus peut en être dan- 
gereux. Mais je fupplie en même-tems 
qu'il me foit permis d'avoir recours à 
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Pautorité du Miniftre pour faire conftater 
la bonté de notre Topique dans tous les: 
cas pour lefquels je le recommande. 

La variété du tems de la guérifon de la. 
Gale dépend, 1°. de fa qualité, 2°. de fon 
anciennêté , 3°, du nombre plus ou moins 
grand des puftules galeufes, 4°, du carac- 
tere du fang, $°. des complications, 6° 
enfin , de la température du tems. 

En général, la Gale miliaire & la Gale: 
boutonnée guériflent en fort peu de 
tems. À 
La Gale commençante , & dont les. 
éruptions ne font pas encore entiérement 
_manifeftées , exige quelques jours de plus! 
our fa guérifon. : 
_ La Gale cruftacée eft un peu plus de! 

tems à guérir, parce qu'il ne fuffit pas de! 
détruire la caufe , mais qu’il faut encore. 
attendre , après la chûte des croûtes, quel 
la cuticule fe rétablife, nn | 

La Gale qui eften même-tems cruftai! 
cée & dartreufe , demande encore quel 
ques jours de plus, par la raifon qu’on a! 
de combattre ; non-feulement le levain de!| 
Ja Gale , mais encore celui des Dartres, # 

* La Gale compliquée deV'érole,de Scor4! 
but, ou de tellg autre malad!2, exige qu’on 
ait égard à cette complication, & qu’on fe 
conduife en conféquence dans la cure. | 

Lorfque les Galeux ont le fang extré4 
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imen.ent échauffé , épais & accrimonieux, 
‘on doit pefer fur l’'ufage des adouciffans, 
rafraîchiflans , délayans , & même des 
bains domeftiques. 

L'expérience nous a convaincus que le 
tems froid n’eft pas favorable au traite- 
ment de la Gale, parce qu'il donne lieu 
au reflerrement des pores de la peau, & 
retarde par conféquent la tranfpiration fi 
néceflaire à l’évaporation du levain ga- 
leux , lorfqu’il eft divité dans les glandes 
miliaires pas l’action de notre médica= 
ment métallique, 

Quoiqu'il puifle paroître que, par la 
méthode ordinaire dont on fe fert à Lille 
en Flandres , les Galeux guériflent plutôt 
que par la nouvelle méthode avec l'Ex- 
trait de Saturne, il eût été néceflaire, pour 
qu’on eût pu fe décider équitablement fur 
Ja préférence , d’avoir traité des Galeux 
dans le même-tems par les deux métho- 
des ; car la comparaifon du traitement fait 
par la méthode ordinaire dans un temps 
chaud , ne feroit pas une raïfon décifive 
pour aflurer qu’on guérit plutôt par cette 
méthode que par la nôtre, Car il eft cer- 
tain, comme je lai déjà fait remarquer, 
que la faifon favorife ou retarde la guéri- 
fon de la Gale , de quelque maniere qwon 
la traite ; & nous pouvons dire en pañlant 
que les épreuves qu’on a . de notre 
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remede n’ont rencontré ni la faifon ni !#! 
climat favorables, puifque , le pays étant! 
plus vers le Nord, le froid doit y être plus 
confidérable, & retarder par confequent. 
la guérilon, à moins qu'on n'ait le foin 
d’échaufler l'air dans les Salles deftinées 
au traitement de Galeux : fans doute tou- 
tes les circonftances fe font trouvées plus 
avantageufes dans les autres Hôpitaux où 
les guerifons ont été opérées en moins de: 
tems. # 
Quelques remedes que l'on employe. 
pour le traitement dela Gale , on obfer-! 
vera les mêmes variations, avec cette dif-* 
férence ; qu'en fe fervant de notre reme-t 
de on parviendra plus promptement à la! 
guérifon (toutes chofes égales d’ailieurs)! 
que par toute métode, à moins cepen-. 
dant qu’on ne fañle ufage des remedes ré- 1 
percufhfs , qui, en faifant rentrer le le- ë| 
vain de la Gale, font difparoïtre les érup- 
tions, & donnent lieu à 2 maladies très- 4! 
fâcheufes, Tel eft l'effet , par exemple , #4 
que doit produire l’eau alumineufe , lorf- | 
qu'on lemploie au commencement de 13 4 
ture, | 
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CHAPLLRRLLX 
Sur les Hernies. 


TR E toutes les branches de l'Art , il 

P' n'en eft aucune, peut-être , qui ait 
été autant perfectionnée que celle des 
Hernies, & dont les progrès nous dé- 
montrent aufli fenfiblément la fupériorité 
de notre Chirurgie fur celle des Anciens, 
Je n’entrairai pas dans le détail des diffé- 
rentes efpeces de ces maladies, non plus 
que du traitement qui convient à chacune 
d'elles. Ceux qui voudront approfondir 
cette matiere autant qu’elle mérite de l’é- 
tre, peuvent recoutir aux différens Au- 
teurs qui l'ont traitée avec étendue, mais 
particuliérement à l’excellent Ouvrage de 
Mr. Arnaud , & aux Mémoires de l’aca- 
lémie Royale de Chirurgie. Je me bor- 
nerai ici à quelques courtes Remarques 
fur les Applications topiques , fur la na- 
ture de l'Étranglement , & fur l'opération 
du Taxis. 

Bellofe eft, je crois, le premier qui 
nous a fait connoître combien les émol- 
jens font contraires dans les cas d’Her- 
hies avec étranglement. Il en avoit cepen- 
dant fait ufage pendant trente ans, & les 
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bannit enfuite , de_même-que les huiles & 
les graifles , qu'il regardoit avec raifon 


comme des remedes pernicieux, Je crois. 


au reite, que la liqueur Végéto-Minéra- 
le , ou l'Oxicrat , font à préférer en pareil 
cas à la glace & à la neige, recomman- 
dées par Bellofte. | 
À légard des étranglemens , je fuis 
perfuadé que lorfqu'ils commencent à fe 
faire , il. ny a point d'inflammation , & 
qu'ils ne dépendent alors que du bour- 
foufflement de la partie du boyau qui s’eft 
engagée dans l'anneau ; bourfouflement 
occahonné par la raréfaction des matie- 
res renfermées dans cette portion d'in- 
teflin , & qui eft caufe que celle-ci ne peut 


point rentrer par l'ouverture de l'anneau 


devenue trop petite. Les chofes ne peu- 
vent demeurer quelque - temps dans cet 
état fans que les vaifleaux de la portion 
d'inteftin étranglée ne s'engorgent | & 
partant fans qu’il ne furvienne de linflam- 
mation. Je ne crois pas , au furplus . 
comme on le penfe communément , que 
l'anneau , qu’on fuppofe enflammé , con- 
tribue par lui-même à l’étranglement, Je 
le regarde , dans l’occafion préfente, com- 
me une corde tendue & qui n’eft point: 
fufceptible de relâchement , quels que 


foient les Topiques qu'on employera poux, 


le procurer, 
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Parce que je viens de dire, il eft aité 
de voir qu'on doit s'attacher eflentielle- 
ment à diminuer le volume de linteftin, : 
puifque c’eft a ce volume qu’on doit at- 
tribuer l’impofhbilité qu’on éprouve à le 
faire rentrer dans l’abdomen. Or ,les re- 
medes que j'ai propofés ci deflus, c’eft-à- 
dire , l'Extrait de Saturne dans Peau, ou 
POxicrat , font les plus propres à remplir 
(cette indication; & la plus légere réflexion 
fufit pour fentir que les émolliens,. en 
Irelâchant les tuniques de linteftin, ne 
ipourroit que le rendre plus fufceptible 
id’extenfion , & favorifer en conféquence 
Pétranglement. 

Le Taxis, ou l'opération par laquelle on 
réduit l’inteftin, préfente plus de difhcul- 
té qu'on ne penfe; & je n'ai guères vu de 
Chirugiens fen acquitter convenablement, - 
fur-tout lorfqu’il y a étranglement. Voici 
comme jai coutume de proceder à la ré- 
duction des parties. ; 

Après avoir donné au malade la fitua- 
tion qui convient, je pañle une main fous 
la cuifle du côté affecté, & j'aplique l'au- 
tre fur la tumeur. Ces deux mains agif- 
{ent de concert par des mouvemens doux 
& légers. L'air ne rentre d'abord qu’en 
très-petite quantité, & la tumeur ne di- 
minue qu'’infenfiblement ; cependant on 
feroit mal de vouloir brufquer la réduc: 
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tion, parce qu’on cauferoit de violente: 
douleurs au malâde, fans parvenir plutoi 
_ à faire rentrer les parties, Mais comme 
J'opération, graduée de la maniere don: 
je le prelcris ; dure long - tems & fatigue 
beaucoup le Chirurgien, je me fai ré- 
layer par intervalles par un Aide à qui je 
recommande de foutenir fimplement les 
parties dans le même état où elles fe trous 
vent lorfque je les quitte; je me remets 
enfuite à travailler après m'être délaflé, 
& je continue de cette maniere jufqu'à 
ce que je fois parvenu à faire rentrer tout: 
ä-fait la Hernie. Je puis aflurer qu’en 
procédant avec cette modération, j'ai fou- 
vent réufli fans faire fouffrir les malades , 
dans des occafions où bien d’autres 
avoient échoué. Je me rapelle avec fa 
tifaétion que je procurai ce fecours à un 
Profeffeur en Médecine de cette Ville, 
dans un tems où tout le monde craignoïti 
pour fa vie. | 
Voici. maitenant quelques Obfervas 
tions qui appuyent ce que je viens de dire,. 


| | 

PREMIERE OBSERVATIONS 
_ Je fus appellé à Nimes, au mois de Juillet! 
de l’année 1750 pour y voir Mr. Teitié, Sei-! 
gneur de Marguerite, âgé de quatre-vingt-qua<| 
‘e ans, qui avoit depuis srois jours une Hernig) 
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iyec étranglement ; les Médecins & Chirurgiens 
\voit mis en ufage les cataphafmes émolliens com- 
ne on fait en pareil cas, Mon premier foin fut de 
ænter la réduction des parties forties ; mais , n’a- 
ant pu y réuflir, on remit le même caraplafme 
+ nous allimes confulter fur les moyens qu'il 
avoit à prendre pour tirer le malade du danger 
ireffant dont il éroit menacé. Meflieurs les Con- 
ultans permirent l'application de l’eau & du vi- 
taigre à froid , faute d’'Extrait de Saturne , à la 
luantité d’une partie de vinaigre fur trois par- 
tes d’eau. Je fis tremper & appliquer fur la tu- 
neur des compreffes trempées dans ce mélange., 
l'on avoit foin de mouiller à chaque demi- : 
‘eure , ce qui fut continué depuis onze-heures 
tu matin jufqu’à fix heures du foir, aue Mefieurs 
es Contultans fe rendirent auprès du malade. 
Nous levâmes Pappareil & nous trouvâmes la tu- 
meur diminuée de la moitié : je tentai la rédu@tion 
tes parties étranglées ; elles rentrerent tout de 
Lite, & le malade s’écria : je fuis guéri; & il le 
ut en efet. 


II. OBSERT ATION, communiquée par 
Mr, Vivez, Maître Chirurgien de. 
Villefranche, 


Le 24 Avril 1758 , je fus appellé pour voir un 
omme atteint d’une Hernie inguinale avec étran- 
lement , que je reconnus être fimplement 
miérocelle. Après avoir inutilement effayé la 
<duction des parties , & l'application des remedes 
rrdinaires , comme cataplafmés & fomentarions 
mollientes , J'eus enfin recours à l'Eau Végéro- 
Tinérale. Son effet fur tel, qu’en fx heures de 
rms les parties rentrerent d’elles-mêmes , & le 
talade parfaitement guéri. | 
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IL. OBSERVATION, par L 


À 
- IEEE, 


Je fus mandé le 1$ Juillet 1759 , pour don! 
ner mes foins à un homme attaqué d'une Hen 
nie complette avec étranglement & compliqué: 
de cirfocelle, Les cataplames & fomentations émol 
lientes , les bains domeftiques , & autres reme 
des de ce genre, qu’on a coutume de prefcri 
re ; furent employés fans aucun fuccès. Mais hui 
à dix heures d’application de l'Eau Végéto-Mi 
nérale , procurerent la rentrée des parties ; &1 
malade fe trouva même fouiagé pendant long 
tems de fon cirfocelle. 


IV. OBSERVATION, commu 
niquée par Mr. SIMON, Chirurgien 
gagnant Maîtrife à l'Hôpital Saint-Elc 
de Montpellier, | 


Le 16 Août de l'année 175$ , le nomtm 
Saint-Aignan, Sergent dans le Régiment Roy: 
Rouflillon , entra à l'Hôpital Sainr - Eloi 
ayant une Hlernie du côté droit-, accom 
pagnée d’érranglement, de tenfon conf dérabl 
du bas-ventre ; & d’un vomiffement de mati 
res chyleu'es qui cuntinuoit depuis trois joli 
On fit pluñeurs faignées ; on appliqua fur lat 
meur des catap'afmes faits avec les pulpes di 
plantes émollientes : mais bien loin que ces ci 
taplafmes produififlent quelque effer , le mi 
lade perdoit fes forces , & fon état empiroit tol 
jours davantage. Le danger imminenc où il 
trouvoit ayant dérerminé à faire une confult 
tion , on conclut à l'opération, Je démarid 
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u'il me fut permis, avant qu’on pafsit outre, 
leflayer lapplication de la glace fur les par- 
tes affe@tées , & la chofe me fut accordée. La 
face demeura l’efpace de dix heures fur la tu- 
aeur herniaire , & au bout de ce tems les par- 
tes fe trouverent rentrées d’elles-mêmes : je les 
ontins par un bandage , & la malade guérit par- 
aitement. 

Cette Obfervation confirme ce que j'ai 
lit de l’étranglement dans le prélude de 
«e Chapitre. Car il eft certain que Pap- 
plication de la glace n’a pu le difliper qu’en 
liminuent confidérablement le volume des 
parties, & en faifant cefler par-là la dif- 
>roportion qui fe trouvoit auparavant en- 
re ces mêmes parties & l'ouverture de 
‘anneau qui leur avoit livré le pañlage, 
Cependant ce fuccès de lapplication de 
a glace, non plus que les Obfervations 
épandues dans quelques Auteurs, n’em- 
séchent pas que je ne regarde ce remede 
comme pouvant être quelquefois dange- 
‘eux , & que je ne lui préfére en confé-. 
tuence la Liqueur Végéto-Minérale, ou à 
on défaut un mélange d’eau & de vi- 
raigre. | 
DBSERVATION , fur la réduétion 

d’un Buhonocelle avec étranglement de- 

puis quatre jours & demi, 


Le 20 du mois d'Oâtobre 1759 , je fus ap 
ellé pour voir un Maréchal ferrant , dans 
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mon voilinage , qui avoit une Flernie complett 
avéc étranglement depuis quatre jours & de 
mi, qui étoit furvenu après un travail forc 
de fon mêtier ; l’inteftin étoit forti, malgré u: 
bandage qu’il portoit. Il n’en dit rien à fa fe 
mille, il comptoit de pouvoir la réduire lui 
même comme il avoit fait dans d’autres occa 
fions; mais les naufées & la/colique dont 
étoir fatigué l’obligerent de me faire appeller: 
je le grondai d’avoir rant tardé. Je travaiilai. 
la rédu@ion ,; felon la methode que je viens d: 
-prefcrire plus haut , & je fus d'autant plus faftis 
fair, après un long travail , que non-feulemen 
l’'Hernie fut reduite ,; mais encore parce que moi 
opinion fur la maniere de réduire les Hernie: 
par gradation & peu à peu, me fut confirmée , pa: 
cette réduction difücile. 


OBSEVATION, communiquez. 


Mr Vivarez, Maître en Chirurgie de Sainte: 
Hyppolite, a fair ufage de l’eau Végéro - Mi 
nérale dans le cas d’une Hernie avec étranglie: 
ment, qui avoit refñfté à l'action des émoilien 
qu’on avoit appliqués pendant plufieurs jours ; c'e 
toit une Hernie crurale , & la femme qui en étai. 
attaquée étoir âgée de quatre virgts fept ans. Ce 
Chirurgien affure qu'on n’a rien vu de fi promp. 
_ que l’effer de notre Remede fur cette Herme, qu 
rentra tout de fuite. 
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GH.A'P FER EX: 


Des Hémorrhoïdes. 


M N fait que les Hémorrhoïdes font 
À des dilatations variqueufes des vei- 
S qui entourent le fondement. Cette 
iladie reconnoît pour caufes Pépaififfe- 
#nt du fang & de la lymphe, lobftruc- 
n de quelque vifcere du bas ventre, ou 
ritation occafionnée par des excrémens 
»P âcres ou trop durs. Cette dureté eff 
le dans certaines perfonnes , qu’on peut 
nfidérer la matiere fécale , dans les e£- 
ts qu'elles font pour aller à la f{elle, 
mme un coin folide, qui, pouflé for- 
nent en bas par l’action fimultanée du 
phragme & des mulcles abdominaux, 
t avec violence fur les parois de l’intef- 
rectum , & détermine dans les vaif- 
ux Hémorrhoïdaux une furabondance 
lang , qui les dilate infenfiblement , & 
dégrés, à un point très-confidérable, 
3 Hémorrhoïdes fe manifeftent au-de- 
s, ou font renfermées en dedans , ce 
a donné lieu de les divifer en externes 
internes ; j'en ai vu de ces dernie- 
‘qui étoient monftrueufes, & qui çau- 
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{oient au malade des douleurs fembla 
bles à celles d’une femme qui accou 
che, & cela à chaque fois qu'on alloit d' 
ventre, 


Etant à Gênes, je fus appellé pour voir Don 
Patré Cuneo , Religieux & Théologal de Moi 
feigneur l'Archevêque de cette Ville : il ava 
des Hémorrhoïdes internes qu’il étoit obligé < 
chaffer en - dehors toutes les fois qu'il fe pr 
fentoir à la elle; & il ef difficile d’exprim 
tout ce qu'il fouffroit, foit lorfqu’elles fortoie: 
en de-hors , foit lorfqu’elles rentroient en-dedan 
Ce Religieux n’avoit jamais voulu fe détermini 
À fe faire opérer ; cependant fui en ayant repn 
fenté la néceflité, il fe foumit à l’opératioi 
qui fut faire après les préparations ordinaires | 
la maniere fuivante. | 5110 

Les Hémorrhoïdes , dont le pacquer ét 
extrémément volumineux, ayant été miles & 
hors, je les faifñis avec la main, & j'en coup 
un peu plus de la moitié. La raifon pour Ï 
quelle je ne les emportai pas en entier, eft Mi 
convénient qui en réfulte : car il eft d’exg 
rience que quand on coupe tout le paquet 
motrhoïdal circulairement autour de anus; 
cicatrice trop ferrée & difficile À maïtrile 
reflerre & étrangle, pour ainf dire , le pafla 
des excrémens, comme j'ai. eu plufeurs f 
‘occafon de lobferver. Du refte on ne & 
pas fe mettre en peine de la portion d'Hém: 
rhoïdes qu’on laifle , parce que cetre pora 
fe vuide du fang & fe flétrit, ce qui facilite 
panfemens & la conduite d’un tampon fait! 
plufeurs petits morceaux de li: ge attachés. 
femble en fautoir au-deflus des parties que À 
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coupées, L'opération finie , le malade fut pan- 
5 felon les regles de l'Art ; deux heures aprés, 
eut une fi grande envie d’aller à la felle qu’on 
ut obligé de iui ôter l'appareil, & il furvinr 
ne hémorrhapie qui auroit été fort dangereufe 
on ne m'eût trouvé pour Paller arréter : on 
anfa méthodiquement , & le malade étoit en 
oie de guérifon à mon départ de Gênes, en Oc- 
bre 1748. 


Je ne rapporterai pas ici un plus grand 
ombre d'Obfervations fur les Hémor- 
hoïdes , parce qu'il n’eft aucun Prati- 
Len qui n'ait vu beaucoup de ces fortes de 
RS, & qui ne foit convaincu que les Hé- 
‘orrhoïdes font fufceptibles d’une aug- 
£ntation prodigieufe, lorfqu’on ne prend 
?s de précautions pour l'empécher ; c’eft 
‘quoi on parvient par lPufage intérieur 
:s adouciffans , & par le régime de 
&; {on a en même-temps l'attention, 
qui n'eft pas moins eflentiel , d'empé- 
er, par les lavemens , les irritations 
€ caufent aux inteftins les excrémens 
durcis toutes les fois qu'on fe préfente 
Ja felle, 
Le lavement rendu , je fuis dans lufage 
faire laver les hémorrhoïdes avec l'Eau 
Sgéto-Minérale, & de mettre tout de 
te par-deflus le Cérat fimple fait avec 
cire en grains, l’huile & la liqueur, Si 

hémorrhoïdes font externes , je les 
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fais laver plufeurs fois le jour , & appli: 
quer enfuite le Cérat. Je me fuis fi bien 
trouvé de cette méthode , que fi javoi 


recueilli tous les cas où elle n'a réufh. 
le détail en feroit aflurément fort long. 


Æxtirai des Lettres , Ée: 20% 


CHAPITRE DERNIER. 


Extrait des Lettres & Certificats. 
C> N ne fauroit prendre de trop gran- 


des précautions pour conflater les 
effets des remedes nouveaux qu'on met 
en pratique ; & quoique plufieurs milliers 
d'expériences foient favorables à ceux que 
mous donnons au Public dans cet.ouvrage, 
mous croyons cependant devoir mettre ici 
les témoignages avantageux que lui ont 
rendu beaucoup de perfonnes de la Pro- 
feffion qui en ont fait ufage : en confé- 
quence nous avons jugé qu'il convenoit 
“le faire un Chapitre particulier des Ex= 
traits des Lettres qu’on m'a fait l'honneur 
He m'écrire à ce füjet, ; 


Copie d’un article tiré d’une Lettre que m’a 
écrit Mr, Guerin , Ecuyer & Membre de l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie ; au fujet de 
l'Extrait de Saturne, | 


Je Juis très-impatient de voir tous les éclaircif 
2mens que vous devez donner fur les effets de yo 
ve reméde : je fuis convaincu, comme vous , gi il 
JT admirable ; je lai employé jufqu'à préfent avec 
MECÈS 


Tome I, K 
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Extrait d’une autre lettre de Mr. GuERIN. 


Pour, ce qui eft l'Exrrat de Saerurne , %e 
puis vous afurer gue je men Juis Jervi avec Le 
plus grand Juccès , © que je m'en Jers encore 
sous les Jours dans toute efpece de cas ; j'ai calmé 
deux accès de Goutte à deux malades avec ce! 
remede , & il n'efl prefque pas de cas où je nel 
de en fois fervi, foir en lotion, foëir en pomma-. 

, 6’ enfin on dard différens digeftifs en 
are de cette derniere maniere, je me fuis 


spPerEH que. les playes des plus fenfibles cefoient de 
l'E CITE» 


Copie d’une Lettre de Mr. VATRÉ, Maitre en 
Chirurgie de Paris, & Chirurgien- Major du 
ent de Normandie. 


4 rai point êté  férpris : Monfre HITS en fuivant À] 
pied à pied la méthode que Vous avez décrire, dans | 
votre lettre imprimée , à Wr. de La PT Lou 
chant. la conduire quil faut tenir pour guérir les” 
maladies de L'Uréire. | 

fr. Daran en a fair uns myflere ; mais vous 
qui aimez la Chirurgie © les Chirurgiens ; vous U 
avez applani toutes Le dificulrés qui jufqu'à pré 
fent avoient paru infurmontables dans le. traitem 4 

ment de ces maladies. Je [uis, Ge | 


Extrait d’une Lettre de Mr. DE LA FERMIERE 
Chirurgien- Major du Régiment de Navarre. 


Pa 


MoOonsrEUR, 


Je m'entretiens très - fouvenr de vous avec mesi 
Confreres , qui font tous partifans © admirateursW) 


désss,. As font grand ufage de vos remedes à €, | 


* ? ; ; 
Extrait des Lettres , Ge. 285$ 
d < \ . Q w 
lissec beaucoup de fuccès , ainf£ que moi, qui, dans 
‘des opérations que j'ai faites aernierement à Seraf= 
bourg , ai calmé de grands acciders ; & procuré 
«da parfaire guérifon des malades qui les 4voiens 
fubies , avec des pommades @ des linimens où 
entroit votre Exrrair.. Je penfe que vous n'avez 
pas befoïn de témoignages pour conflater les bons 
éffers de vos remedes ; vous avez en vous-même le 
vaneilleur Cerrificar. Je fuis, , 


Autre Lettre du même. 


Ne me demandez plus riën fur l'excellence 
‘de votre remede ; il n'y & qu'une voix pour cela: 
yous aurez des Certificars fans nombre , quand 
ous. poudre? de tous Jés effers mMmiraculeuXa 
ÆC'eft La vérirable Panacée chirurgicale; il y 
La point de Régiment qui nen air avec lui, & à 
qui elle ne fois d'une commodité & d'un fecours 
admirable , dans tous es cas où il faur réfou- 
dre -@ diffiper des engoroemens , des inflam- 
mations , même fepriques, Il na toujours crès- 
Lien réufft dans les cas Les plus aéfejjérés , en 
bains , lotions Œ douches. Tous mes Confreres , 
à qui j'en ai parlé, men ont raconté des fuccès 
éronnants., & fur tout notre ami Mr. Ciemoux , 
dont vous connoifjez le mérite. Il mx fouvent 
ercrerenu des cures faites par lui Qu par fon 
ipere : tél Jéroir trop long de les détailler ; mais 
&errainement elles font-un éloge décidé © [ans 
Téplique de vos Topigques. Tourte La Chirurgie 
igous doir fes fuffrages @ fa reconnoifance ; vous 
(avez fu donner à ur remede connu avant vous, 
des modifications G& des regles qui e rendent pro- 
pre à tout , CG qui étoient ISNOrÉS 4VaNt VOUSe 


le fuis, Fo 
K 2 
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Epreuves de l'Extrair dvi aturne faites avec 
fuccès , Juivanr de Mémoire & Mérhode par- 
riculiere qui nous æ été donnée par Jr. Im- 
BERT , Chancellier de l'Univerfité, Infpetteur 
des Hépitaux , tant Militaires que de Charité , 
de La Provence , du Rouffe lon, © du Lan- 
guedocs He 


1°, L'Eau de Saturne dans les opthalmies 
naiffantes. 

2°, Les bains, les injections ; les compreffes 
trempées dans ladite eau ; ont guéri des phimofs 
très-confidérables , & même ceux qui tendoient 
à la gangrene ; ce qui a mis plufeurs malades 

à . “de l'opération. 
. Elle a très-bien réuffi fur toures efpeces de 


du 5 & quelques playes recentes qui deman- 


doient la réunion, ont été guéries fans fuppura- 
à par fon moyen. 
. Elle a été employée avec beaucoup de fuc= 

cès dans les Dartres. 

s% Dans les gonorrhées, lorfqu'il s'agifloic 
d'arrêter l'écoulement. 

6°. Quelques-uns ont éré guéris de douleurs de 
rhumatifmes ; on en fair actuellement l'épreuve 
fur des anlbies à & d'anciens uiceres, 

Nous Chirurgien , chargé du fervice de l'Hé- 
piral Jfiliraire des Vénériens & bleffés de Tou- 
lon, en l’abfence de Mr. BoucauLrT , certifions 


avoir vu réufftr toutes Les épreuves mentionnées | 


ci-deffus ; en foi de duos nous ayons figné Le 
+ prefenr. 


PA tbe , ce 28 Mai 1759 


Signé, TouRNIES, 


Extraits -des He GNU 


Certifica at de Mr. GuirLzrerRMe,Chirurgiens 
Major de Royal Marines 


Je foufjisné 6 certifie + Chirurgien- -Major di 
Régimenr Royal La Marine , que depuis que Mr. 
ep a fair Purèile Fons de la vertu de 
l’'Extrair de Saturne pour la Gale , j'ai examiné 
G fuivi exatlement à fon Hépiral le traitemené 
de près de deux cens Galeux dudit Réviment par 
cet excellent remede ; tous ont été très-bièn gué- 
ris avec beaucoup de facilité, @ en beaucoup 
moins de Lemps que par toutes LS autres inétho- 
des , fur-rour depuis l'addition de l’aluñ & du 
Jet. Quoigwil y ait plus de fi$ fnois que ces 
rnalaides Jont forcis de l'Hôpital ; cette maladie 
na réparu à aucun d'eux; @ious, fañs excep- 
tion | ont été exempls 2 ces atcidens ; qui né 
font que trop ordinaires à bien d'autres façons.de 
traïter ; comme dépôts ; maladies internes des plus 
Jécheufes ; &c. Cie remarqué à été faite par 
beaucoup d'habiles Médecins des Hôpitaux du 
Roi, Cetté preuve , jointe à leffer fingulier de ce 
remede , à disiienter dans les premiers remps de 
Jen, application les éruprions galeufès, ñe permes 
pas de lui attribuer La vertu ré percu{]ive. Beau- 
coup d'autres Soldats en ont éprouvé "cffcacité 
dans des infammarions , tuineurs © dartres , qui 
avoient réfifié à plufieurs autres remedes, abuf 
que dans ue maladies vénériennes He 


Fair à Montpellier , ECrLZ Mai 1757; 


Signé ; GUILEERME:4 


KS 


À 
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. Extrait d'une Lettre de Mr, Bounaror, Doc=: 
- teur en Médecine de lUniverfité de Monts: 
pellier, Médecin du Roi en la Ville & Chas 
teau de Fontainebleau, ci- devant Médecia! 
des Armées de Sa Maiefté, & de fon Aïtefle: 
Royale Madame la Duchefle Douairiere de: 
Lorraine. Le 


4 


Les fréquentes épreuves que j'ai faites, Hon= 
fieur, pendant le cours de plufieurs années, dei 
votre Extrair de Saturne, © Les heureux [uc= 
éès dont j'ai été témoin ; tant de l'application: 
externe que de l’ufage intérieur, mont dérermis 
né à vous faire part d'une Obférvaion qui efà 
autant rare par la nature de la maladie qui en: 
jair Le Jujet , que par une guérifon des plus fur 
prenantes , opérée en bonne partie par l'effez de 
otre remede, ce qui m'engage à le regarder cons] 
ne une uéricable panacée , @ un antiphlopiflique 
univerfel, 

Je ne m'écendrai pas fur le grand nombre de cas: 
où il m'a réuf}t avec autant de promptritude que: 
d'efficacité ; j'attends un cems plus favorable pour! 
être tranquille & un peu plus libre des occupations: 
de pratique de Médecine qui ne me donnent pre/que 
point de reléche pour mettre les chofes dans route 
leur évidence 

Je ne ceflerai, Monficeur, de vous rendre des! 
immortelles attions de grace de m'avoir. procuré la) 
connoiffance d’un remede qui opére des prodiges] 
lorlqu'il eft employé à propas 6? avee connoillarcel 
se caufe. de + 

Je fuis, Ge 


" 


NES 
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Extrait d’une Lettre de Mr. ArvncGrt , Chi- 
 rurgien-Major du Fort Brefcou. 


Il y avoït déja long-tems que je m'appercevois , 
ÂMonjfieur , des admirables effecs de l'Extrair de 
Saturne, Les cures que j'ai opérées par ce moyen 
font en trop grand nombre pour entrer dans le dé- 
rail de SEA Je me bornerai donc à vous dire 
gu ’il r'eft prefque point de cas où je ne n'en fois fer- 
vi avec le plus grand fuccès, foir en lotion, en 
pormade , où mêlé dans les digeflifs. Je lui ai vu 
faire des merveilles dans les inflammations LES 
playes , ulceres , Ge. mais ce qui ma, pour ainfi 
dire , hote. c'eft que je fuis parvegu SPUE 
le moyen de ce Topique ; à guérir de cancers occub 
fes commencans. 
HoUUEs GRR | Bo 
Signé, ALYNGRT. 


Extrait d'une Lettre de Mr, LaumoxT, Chirur« 
_ gien de Royal la Marine. 


| L'expérience que j'ai des bons effets de L'Exrraïr 
de Saturne > M ’aurorife. a témoigner au Public qu or 
peut Le regarder comme un ad Jpécifique dans 
coures le maladies chirurgicales qui née font pas 
entretenues par un vice intérieur. Ha employé 
avec fuccès pour les Durtres & Gales, pour Les 
Contufions & Entorfés, pour les Ulceres quel- 
conques , pour les Phimofis & Paraphimofis , pour 
les Surdirés Œ Opthalmies , G'enfin pour les dou- 
leurs rhumatifmales ; dans tons ces cas Ÿe n’en fuis 
Jérvë en lotions , fomentations , douches ; inpec- 
tions G@ cataplafmes ; en foi de quoi j'ai figné le 
préfent Certificate 

LAUMONT 


| K 4 
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Extrait d’une Lettre de Mr. BRUGUrERÉ x 
Chirurgien-Major du Régiment de la Tour<! 
Eee 
ay-Pin- | 


MoNSIEUR;, 


J'ai reçu la Lertre que vous m'avez fair l'honsi 
feur de m'écrire, en réponfé à la mienne ; vous] 
avez fort bien fair de me faire appercevoir que 
j'avois oublié de vous parler des effets furpresi 
nanseque j'avois retirés de votre Extrair ae Sa 
turne dans Le traitement des playes (d'armes @ 
feu. Je vous dirai doné gnil eft prefque inévi 
rable que pendant Le traitement defaires playes 
il ne furvienne des inflimmations confidérables 
eccafionnées par différentes caufes , dans le com 

 mancement ; dans le milieu, ou vers la fin du 
sraitement ; aueun remede ne m'a réulfe plus vite 
€ plus radicalement gne votre Extrait , en aps 
pliquant des comprefles trempées , un peu tiédes,, 
fur la partie, ayant foin de les faire humeiten 
de temps à autre ; @ faire enforte qu'elles ne [e- 
chent pas fur La partie ; par ce moyen. j'ai non 
féxlement calmé l’inflammation , mais encore La 
“douleur. Je men fuis férvi avec un grand fue: 
«ès pour cicatrifer lefdires playes ; je m'en [uis 
fervi beaucoup encore dans toures fortes d'in flame 
mations @ opthalmies , en l’adouciffinr plus ;où 
moins , fuivant les cas G@ les parties où je des 
vois l'appliquer. Foilà , Monfieur, tout ce qua 
je puis vous dire [ur ces maladies : JE le temp 
me Le permettoir ; je vous détaëllerois chaque fais 
en particulier ; Mais mes occupations ne Me pes 
mettent point de le faire Je ver prie d’étel 


Extraits des Lettres, Gc. 217$ 
ténvainicé de ma bonne volonté ; & creyez - moi 
2rès-fincérement , 


Monfieur ; Ee, | | 
Signé, BruGutere: ‘7 


Extrait d'une Lettre de Mr. Fertx 5 * Chirur 
gien-Major d’un Vaiffeau , du 3e Juillet 17544 


Je puis vous dire, avec autant de Jatisfaition 
que de reconnoïifjance ; que dans Le premier Voyage 
juit a La fera Crux , j'ai eu un bonheur ‘com 
Pler J'ai fair plufieurs opérations diftinguées % 
G j'ai guért beaucoup de maladies chirurgicales x 
dont le détail me meneroir trop loins Tour ce que 
je puis vous dire, Monfieur ; C'eft que J'ai fais 
ufaÿe dans beaucoup de cas de vos remedes SUR 
me pour le panfément des opérations que J'ai faices : 
Les malades ont été Promptement foulagés , & en 
Juite bientôt guéris ; en Jorte qu'ils ne pouyoienr 
afleg exagérer la vertu de votre Eau merveilleufe, 
Je Lai également employée à La Havane avec Le 
mére fuceès | G acquis par-là une répurarion qui 
m'a mis au-deffus de mes Confreres , Ji ont été 
témoins de fa vertu. 


Extrait d’une Lettre de Mr. Paces', Chirurgien- 
Major de l'Hôpital Royal & de Charité de la 
Ville d’Alais, für les effets de l’'Extrait de Sa- 
turne en général, 


Vous me demandez | Monfieur , fi j'ai fais 
quelque obfervation Jur lufage de l'Extrair de 


* M. Félix elt Créole, natif de la Hivane, & a été 
mon Âpprentif, & enfüuite placé à PHépital Militaire 
de cette Ville, en qualité de Garçon-Chirurgien : VOICÉ 
VExttait d’une Letrre qu'il m’écrit, au retour d’un Yo: 


yage qu'il a fait dans les Indes, 


a 
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Saturne , voici celles que j'ai faites jufquà pré& 
enr » comme il y a quelque tems: que je faisi 
ufage de L Extrair de Saturne, je l'employe avcé, 
Juccès pour le panfément des vieux Ulceres ; er, 
mettant vingt - cing ou. trente goures d'Extraig 
«dans. une taupette pleine d'eau, G ne panfe uni 
_guemment gu'aves cette ligueur autant de fois 
par jour quil eft neceffaire. Je men fuis fervë 
plufieurs fois dans les inflammarions de la ver 
ge, © principalement lorfqwil y a quelque periëi 

‘ulcere au fond du gofier , en en faifanr gargarifere: 
Je me fuis. Jervi dudir Extrait avee fuceès , ler 
Printems. dernier , à deux Soldars du Réviment de: 
Languedoc, à qui je fis l'oppérarion de la fiflule &: 
Lanus : je me fervis de cerre Liqucur pour faire; 

des injelions , ©'j y trempai. la premiere comprefle. 
ce qui fur continué ‘jufqu'à l'entiere guérifon. Je: 
zrouve auffi que cexe liqueur abat beaucoup 
l'inflammarion. des yeux, G foulage le Larmes) 

HEMENEe. | 


Mr. Gautier , de la Ville d'Aix , m'a 
écrit plufieurs Lettres , dans lesquelles} 
il parle beaucoup des excellents effets é@ 
PExtrait de Saturne, pour diflérentes mas! 
ladies chirurgicales qu’il a traitées avec ce: 
remede: 

Mr. Cremoux, ancien Chirurgien Ma, 
jor du Régiment Dauphin , Infanterie ; 
m'a marqué aufü qu'il faifoi un grand 
ufage de ce Topique. | 4 
# Mr. Robert , Maître en Chirurgie de 
Menerbes , m'écrivit auf le 29 Novem-, 


re 1757, qu'iéroit fort content de L'Eag 


+ G 
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trait de Saturne , avec lequel il avoit guéri : 
différentes maladies. 

Mr. Menuret , Docteur en Médecine ; 
fait aufli grand ufage de ce remede , de 
même que ceux dont le nom eft ci-après. 

Mr. Soulier , Chirurgien-Major du 
Régiment de Bigorre. 

Mr. Solaires , Médecin.  : 

Mr. Barthe, Chirurgien - Major duRé«+ 
giment Royal Comtois, 

Mr. Pechagut , ancien Officier d’Infan= 
terie , a guéri ES ue malades avec le 
même remede, 

. Mr. Cofte, Docteur en ) MAC à 
Agde. 

Mr. Didier , Chirurgien-Major 4 Ré: 
giment Royal- -Corfe , Cavalerie. 

Mr. Bruguiere , Mäître en Chirurgie : 
& Chirurgien - Major du Fort de Sau= 
mieres,. 

Mr. Simon , Maitre Chirurgien de 
Montelimart. 

Mr. Durand | Chrargien - Major des. 
_ Vaifleaux du Roi, 

Mr. Alingry , Maître en Chirurgie de 
Cete , Chirurgien - Major du Fort de 
Brefcou. ; 

Mr. Laumont , Chirurgien dans le Ré 
_ giment Royal la Marine. 

Mr. Saint-paul , Chirurgien- Major de 
FHôpital Royal d'Offende, 
KG 


1 
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Mr. Délan, Chirurgien - Major dans je: 
Regiment de Brefle, de ta Rochelle ; 
19 Juillet 175: 

Mr. Sulignac , Dites à Sainte 
George. 

Mr. Contrefty , Maitre er Chirurgie: 
de Cete. 

Mr, Roux ancien Chirurgien - Major 
du Régiment de Vañtan. 

Mr. Segui, Chirurgien-Maijor du Ré 
giment de raben (nmene: enr Elpaz 
gne ,le 10 Novembre 1757: 

Mr. E‘pinas cadet , Chirurgien dans. 
les Hôpitaux de Gr 

Mr. Rolan, Res Major du Rés: 
gimett de Mai | 

Mr. Vidai L Re Chirurgien , n'ai 
dit qu'on faifoit à Mal Ithé un grand ufagél 
de l'Extrait de Säturne , {ar is traitement! 
des maladies externes, & avec un grandi 
fuccès. Tousles Praticiens dont je vien 
de parler ci-deffus , m'ont fait l’honneuf] 
de m'écrire en dtren is temis , & de me€! 
marçu r combien ils étoient fatisfaits des. 
effets de mes remedes ; & m'ont envoyé 
des obfervations fort ‘curieufes qui font 
répandues en diflérens endroits € de cet ous 
Vragé. 1 

Je fais eféore qu’on én fait ufage dans 
- beaucoup d'Héphaux , & AvEÇ un grand 
fuCcÈs, u 
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À Monepelier , à l'Hôpital Saint-Eloi , 
& à l'Hôpital-Général. 

À Touloufe , à l'Hôpital Saint-Jacques 

À Aix en Provence, dans les différens 
Hôpitaux. tte 

Aux Hôvitäux de Toulori 

Mr, Le Cat, à l'Hôpital de Rouen. 

A Hôpital de Narbonne , & autres, 
&c. set 

Il ya , outre cela , un grand nobre 
de Médecins & Chirurgiens qui font ufa= 
ge de l'Extrait de Saturne. 

À Montpelier , blufieurs Profefleurs 
en Medecine , &aufli plufieurs Docteurs , 
& prefque tous mes Confreres: 

Je crois qu’en voilà affez pour en auto- 
rifer l’ufage, qui depuis bien des années 
fie s’eit pr'efque jamais démenti, pour le 
traitement des maladies dont'il eft fait 
mention dans cet Ouvrage: 


Certificat de Mr. GrrauD , Maître en Chirut« 
gie de Montpelier , qui conftate la guérifon 
de la nommée Rioufle. * 


Nous Maitre en Chirurgie de ceite Ville , fouf- 
figné, certifie avoir été appellé pour faïgner La 
homée Riouffe , femme d'un Fournier de certe 
Ville, l'Automne derniere ,@ que certe femme , 
_ extrêmement affligée , me fit voif une Tumeur 4 
* ue des mamelles extrémement confidérable ; © 
l'ayant examinée attentivemènt ; je vis que c'éroié 


16 * Voyez , dans le Chapitre du Cancer ; l'Obfervaæs 
ti@n de cesse maladie, < 
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un Cancer occulre ; venu à la fuire d'une rumeus 
Jauirreufe ; qu'elle portoit depuis lons - rems, 
Cette femme me dit quelle. alloir faire des reme- 
des que r. Goulard , mon Confrere , devoir Lui 
donner ; enforte qu'ayant eu occafion de La voir. 
deux mois après , j'ai vu que la tumeur s’étoie 
diffipée ; de même que les douleurs lancinantes , G* 
les autres accidens ; @ j'ai [u que e’éroit par lé 
moyen G les effets de l'Extrair de Saturne, mêlé 
avec de l’eau © du pain , dont on avoir fait des 
caraplafines : au [urplus , quoique je fois furprés: 
de citte guérifon, a caufe de l’erar où #roit La: 
malade , je le [uis moins cependant que ne pour= 
roint l'être d'autres perfonnes | ayanr vu Jorë 
vent de très grands effets de l'Exrrair de Sarur=: 
ne ; dans le traitement de différentes maladies 
Chirurgicales. Fair à Montpellier , Le 31 Janvies 
E7 60° 
R GrraAUpD. 


Extrait d’une Lettre de Mr. LAFERMIERE , du 1fl 
Juillet 17594 > 


Mes Confreres font Beaucoup d'ufise de L'Exi: 
#rait de Saturne dans Le traitement dés playest 
d'armes à feu , @ S'en trouvent parfairemens 
bien. Is. le regardent rous comme un des plus 
grands Remedes de la Chirurgie Mr. Elein, que 
,#ous connoifiez ; m'a dit gwen dernier lieu , 24 
s’en éroit fervi pour Mr. de Madrane » Capitaine! 
dans le Régimenr d'Aquitaine", Infanterie > HE 
avoit de douleurs très vpiues dans toute [a lon-4 
gueur des apophyfes épineufes du oo, à l'occafrori 
d'une ankylofé defdites gertebres à & qu'il es) 
asie été trés Joulagé. | 


( F 
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Lettre de Mr. PEecuacurT, ancien Officiers. 


Monsieur; 


C2 


Je fais des miracles avec P'Exrrait de Satura- 
ne ; ma porte eft tous les jours affiegée par es. 
‘pauvres malingreux , @ j'ai la farisfattion de 
Les voir revenir guéris pour me remercier : ce qui 
m'a le plus furpris de tous les effess de ce Reme- 
de, c'eft la guérifon dur enfant qui avoit un 
Cancer à La joue , fur lequel j'appliquai l'Éxtraie 
fans correélif, enfuire du beurre lavé avec l'Eau. 
V'égéto-Minérale ; en douze jours la playe fus: 
confolidée , au grand étonnement de nos avortons: 


d'Efculipe, 


Mr. Paul, Etudiant en Médecine, ayant 
donné il y a quelques années à la Société” 
Royale des Sciences un Mémoire fur les: 
Fondants de la couenne pleurétique , où: 
il difoit s'être fervi avec beaucoup de fuc- 
cès de notre Extrait de Saturne pour dif- 
foudre cette fubftance , réputée indiflolu+ 
ble par quantité d’Auteurs célébres ; je: 
l'ai prié de me remettre le détail de fon. 
expérience telle qu’elle fe trouve dans fon 
Mémoire , & je vais le placer ici comme ” 
très-propre à confirmer la vertu fondante,, 
réfolutive & anti-feptique que la pratique 
m'a fait découvrir dans l’Extrait de Sa 
turne, 


Après le [el ammonite, je n'ai pas trouvé dæ 
meilleur fondant de La couenne que l'Exereis 4 
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Wir, Goulard Demi once de cer Exrrarr fonde 
ane dtaÿmé de couenne Sans l'éfpace de Vins 
quatre heures $ G par conféquents plus rapide 
nent que le nitre C& L'eau de chaux. Mais com 
me om ne peut donner ce Remede inrérieuremen 
gue par gouttes, j'en mis dix à douge dans un 
once @ demi d'eau avec une drasme de coueni 
ne : après huit jours celle-ci ne paroiffoir pas er: 
core difpofée à fe fondre ; & nageoir encore dan. 
la liqueur , en confervant [a forme de mémbrane 
mais ayant été curieux de voir ft elle n’éroit pas 
du moins amollie ; je trouvai qu'elle l'écoir beuu- 
coup. La ténacité qui lui éfl naturelle avoir J. 
bien difparu , que je pouvois aifément la réduire 
en pâte en la preflant legérement entre mes doigts, 
_@ en peu de jours elle fur entiéremenr diffoure 
Je:dois obferver que PÉxrrair de. Mr. Goulara 
ef non-féulement en fondant infigne ; mais en= 
core ur anti-feprique puiflans, Les dix à douge 
gouties mmélées aveé uné once C® demi d'eau one 
plus réfifté à la pourriture de [2 couenne, que r'æ 
pu le faire une dei once de fort vinaigre; & à 
l'égard de l'Extruit pur ; il y à déja plus À deu 
mois qu'il conférve la couenne exempte de pourri= 
ture, Voili ce que la vérité m'oblige de dire 4 l'& 
gard de ce Remede. ais pourroit-on l'employer: 
intérieurement fans rifgues: Les nombreufes ex= 
périences de MF. Goulard. l'autorifenr ; dit-il AT. 
le penfer; (*) 6 plufieurs Auteurs célébres Le) 
penfent tout comme lui. | 


Mr. Sarrau , Profefleur , Démonftrai 


teur Royal en Chirurgie, Membre de la! 
Société Royale des Sciences , fi connu 


. (Y Voyez nos Obiétrations fur Îés iñcontinénces d'a | 
BAS K % 
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bar fon mérite diftingué, faifant ufage 
depuis long-tems de l'Extrait de Saturne 

fous différentes formes , m'a remis fon 
témoignage fur les effets de ce Remede 
dont voici copie. 


On a des obligations infinies à Monfieur Gou- 
lard , d’avoir fair connoïtre un Redeme dont Les 
formules variées peuvent produire de filuraires 
effets dans un grand nombre de cas ; @ j'ai en 
mon particulier d'aurant plus de raifon de lui 
rendre ce témoignage ; que j'ai combattu ÿ par 
L'Exrrair de Saturne , avec tout Le fuccès poljtble , 
des maladies rebelles à tout autre Topique: 

J'aurois fouhaité pouvoir donner un détail de 
toutes les Cures que je lui ai vu opérer ; mais 
rayant pas eu La précaution de les recueillir , 
j'affurerai, d'après l'expérience , ‘ qu'il ef mer= 
veilleux pour combaîïtre les ophtalmies ; guelqw'in- 
vérérées qu'elles foienr, qu'il calme @ préviens 
méme les influnmarions , gwil provoque la réfo=. 
lution, en excitant une forte tranffudation des 
natiéres arrêtées , bien - loin de les répercuter 
comme on a cru ; @ que l'ayant encore employé 
avec fuccès dans d'autres cas , je lai Jur-tous 
trouvé fpécifique pour routes les affettions véné: 
riennes qui attaquent les parties génitales , com= 
me chancres phimofis , gonflemens , ardeurs d'u= 
rine : G& en foi de quoi , ce à Montpellier ; 
le 15 Mai 17604 | 


SARRAU 


% 
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OBSERV ATION., ‘co: LUI QUE 
par Mr. SALANSONE, Bachelia 
en Médecine, | 

$ | 
Vers le millieu du mois de Juin de Pam 
née 1760, un de mes ämis fur attaqué de deu 

Dartres , dont l’une occupoit la partie infésieur. 

de lomoplate droite |, & l’autre f’hypocondr: 

gauche , routes les deux n'étant qu’un affem 
blage de petits boutons extremement rouges! 

occupant à peu-près la circonférence d'u: 

grand écu , & arrangtes de facon” que chaqul 

Darire , fur-tout celle de j’hypocondre , décri 

voit aflez exa@tement un cercle ; elles étoien 

accompagnées d’une démangeaifon infuppor: 
table, &/une cuiflon axtraorcinaire fuccédof 
au moindre frottement de caufoient encor! 
- des friffons qui revenoient par intervalles & af 
fez fouvent : ces {ÿmptômes me firent pente 
que c'étoient des Dartres malignes éréfipellare: 
fes , donr le virus étoit extremement contagieux | 
puifque douze heures après le contaét d’un linge 
qui avoir fervi à un Därtreux , la perfonne s’et 
trouva atteinte. Pour en prévenir le mélange 
avec la mafle du fang , je lui confeillai de pré: 
férer à quelques formules anti - dartreufes qui 
tenoit de très-habiles Médecins, PExtrait de 

Mr. Goulard , dont je connoïffois les merveil! 

leux effets dans les maladies de Ja peau ; la ré: 

putation dont cet habile Chirurgien jouit , & 
que des fuccès mulripliés juflifient chaque jour, 
détermina cette perfonne à faire ufage de for 

Extrait de Saturne, Sur la fin du troifiéme jou 

de Péruption , & au commencement du cin- 

quiéme , la rougeur & la démangeaifon difpä: 
rurent entiérement , les Dartres commencerent 


L 
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(ds_lors à fécher, il fe fit une fcharre qui tom- 
ba peu-à-peu , & le malade fur parfairemet guérR. 

Cétre Obfervation jointe à d’autres qui m'ont 
été communiquées fur l’excellence de ce Re- 
imede, ne me permettent point üe douter que 
ice ne foir un fpécifique dans certaines maladies. 
‘cutanées , telles que celles qui font produites par 
lun virus dartreux , galeux , &c. 

On demande fi dans le cas d’une démangeai- 
fon générale , accompagnée d’éruption , on ne 
pourroit pas faire prendre au malade des bains. 
dans lefquels on auroit verfé de l'Extrait de Sa+ 
turne de Mr. Goulard, jufqu'à couleur & con- 
fflance de laic virginal.. 


L'Obfervation fuivante m'a été com 
muniquée par Mr. couLas, Docteur en: 
Médecine de l'Univerfité de Montpel- 
lier, & Membre de la Société Royale 
Ces Sciences, jeune Médecin d’un mérite 
rare , fur qui on peut fonder les plus 
grandes efpérances, Son Obfervation pré- 
fente deux objets très-intéreffants. Il prou- 
ve d'abort, par un exemple des plus frap-- 
pans , que la liqueur de Saturne neft pas 
moins fouveraine contre ies douleurs dé- 
pendantes du fpafme , que dans celles qui 
font l'effet des inflammations , & appuye 
enfuite, par des réflexions pleines de fa- 
gacité , la doctrine que j'ai établie dans 
le cours de cet Ouvrage , touchant les 
mauvais effets des émolliens dans tous les. 
cas des tumeurs inflammatoires, 
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. Une fille d'un temnéramment fec & bilieë 
fut tout-à-coup faife d’une douleur aigue à l'4 
des pieds. Le mal fut d’abord fupportablé , m4 
bien-1ôt il parvint à un tel degré de violence 
qu'elle en jetra Îles hauts cris. I! y avoit que 
ques hetres que la malade en étoit cruelleme: 
tourmerntée , lorfqu'on vint implorer mon fe 
cours. Mon premier foin fur d'examiner la pa: 
tie affectée, qui me parut à l'œil parfaiteme: 
faîne ; le ta y découvrit néanmons une el 
pece de roideur : je im’enquis enfüite de la caw: 
qui avoit pu donner naiflance à une coule 
aufli vive, mais on ne avapprit rien qui p: 
la découvrir. L'état ficheux de la malade # 
me permit pas un plus long examen ; je m’en 
preffai à la foulager par les Topiques les ph 
adouciflans. Je £. en conféquencé frotter . 
partie affectée avec de l’onguent d’althæa , av 
quel je joignis bien - tôt l'huile d'amande déuc 
& celle de camomille. Malgré cé linimenr , : 
douleur perfifla , & fe foutint dans le mèr 
degré de violence ; il parur même qu’elle ällo: 
én augméntant. Je fubftituai pour lors le baum 
tranquille , à l’onguent d’althæa ; mais l'effet ne 
fut pes plus heureux. La malade voyant le pe 
de fuccès des Topiques que je mettois en ufà 
ge, {e livroit aux allarmes les plus vives’, & mi 
demandoit avec empreffément un fecours plu 
éffcace. Je crus répondre à fes défirs én joi 
gnant les gouttés anodines au liniment que j 
venois d'employer : mais bien-loin de calme 
la douleur par ce moyen, je ne fis que l’aigrir | 
il fe joignit même dans la partie un fentimer] 
de chaleur aflez vif. Le pied parut fe tuméfier 
& une légeré roügeur qui en occüpoir toute lé 
tendue commença à me faire :craindre une _ in! 
flammation. Ces nouveaux: fymptômes difpa: 
furent néanmoins , en ceflart l’ufage des rem: 
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8 qui leur avoient donné lieu. La douleur ne 
‘uvant Être calmée par les Topiques menrion- 
S, je ne vis pas de meilleur parti à prendre 
«e de donner le narcorique inrérieuremenr. La 
fgnée auroit pu être ici placée avec quelque 
£cés , fi des raifons particulieres ayoiént per- 
is d’y avoir recours ; j’ordonnai donc à la ma- 
He un julep narcotique , mais fon état n’en de- 
nt pas meilleur : tel étoit le cara@ere fingu- 
ir de la douleur dont il s’agit, que les reme- 
s les plus propres à l’appailer perdoient non- 
lement cette vertu dès-lors qu’on les met- 
it en ufage , mais produifoient des effets qui 
HonçÇoient en eux une qualité contraire. Les 
bpiques que j’avois employés , étoient néan- 
bins les feuls auxquels il fût permis d’avoir. re- 
urs. La douleur n'exigeoit que des adouciflans 3 
roideur qu’on obfervoit dans la partie, ce qui 
dit l'effet d’un fpafme ; comme je Je dirai plus 
S ,ne demandoit à être combattue que par des 
ppiques émolliens ; & la violence du mal ne 
rmettoif pas qu’on employät d’auires anodins 
< ceux qui poflédent la vertu calmante au plus 
ut degré. 
ILe peu d'efficacité du dernier Remede que 
vois mis en ufage , je veux dire du narcoti- 
æ, me Jetta, je l'avoue, dans un embarras 
ez grand ; jallois néanmoins tenter diffés 
is moyens, lorfqu'il me vint heureufement 
penfée d'employer l'Eau Végéto-Minérale : 
Mr. Goulard : je le fis avec d'autant plus 
confiance que j’avois éprouvé fur diffren- 
perfonnes, & fur moi-même, qu'il n'eft 
in4 de douleur fi vive qui ne puille être cal- 
ta‘par fon application, Pour cela je fis trem- 
” des linges dans l'Eau Végéto Minerale , 
on eut auparayant foin de faire tiédir , à 


me Je Topique fuc-il appliqué, que {a doi: 
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leur, qui éroit des plus violentes, fut calmée! 
en grande partie, & devint très - fupportable., 
Cet heureux fuccès ne me permit pas de dou. 
ter que j'avois rrouvé le fpécifique qu'il me ref 
œoit à découvrir. Je ne fus pas trompé dans! 
mon attente ; une feconde & troifieme appli 
cation du même Topique «calmerent Îa dou- 
leur comme par enchantement., Pour en pré- 
venir le retour . je fis continuer perdant quel- 
ques heures l’ufage de la liqueur de Saturne 3 
œette précaution me parut néceflaire, ayant ob: 
fervé que la douleur reparoifloit Jorue les linges 
commencoienr à fe fécher. L'application con= 
tinuélle du Fopique en quellion prévint le retour 
qu'on avoit à craindre, & fortifia fi bien la 
partie, que la malade fut le lendemain en état 
de marcher & de vaquer à fes occupations ordi- 
faires. 

L'Obfervation que e viens de rapporter ef 
une preuve bien frappante de la vertu anoëdiné 
du Topique de Mr. Goulard ; & en effer ; peut- 
on ne pas penfer qu'il la porte au plus hau 
degré , lorfqu’on le voit réuflir dans un cas ol 

_les narcotiques, qui paflent pour des remede: 
fpécifiques, dès qu'il s’agit de calmer, bien 
Join d’appaiter la douleur qui eft le fujet di 
ccrre Obiervation, n’ont fait au contraire qü! 
Vaigrir? Née pourroir-on pas, en quelque fa; 
con, dire qu'il ef plus fpécique que les [pe 
cifiques mêmes ? Si la prepolñtion peut en gé 
néral fe trouver faufle, il eft toujours certaii 
qu'elle eft vraie dans le cas dont ils’agit. Un: 
foule d'Obfervations ont prouvé à Mr. Goular 
qu'il n'eft pas de Topique plus efficace pou 
calmer les douleurs inAammaroires , que fon Ea, 
Végéto-Minérale 3; le fair qe je viens de dé 
tailler démontre qu'il n’eft pas moins propre, 
appdifer celles qu'on ne fauroit regarder Com 
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‘produit de l’infammation : il y a plus, il 
couvre en Jui ure vertu anti - fpafmodique 
len marqué. Ce que J'avance en dernier lieu 
H aifé à prouver ; pour cela. ‘il n'y a qu'à 
ire voir que la douleur dont il s’agit étoit 
ne aflkétion fpafmodique. Or , rien de plus 
ile. 1°. La douleur parut tout-à-coup , fans 
h'on püt l’attribuer à aucune caufe interre , 
tendu que rien de tour ce qui auroit pu da 
toduire n’avoit précédé ; mais on fait qu'il en 
# ainfi des douleurs fpafmodiques. 2°. Eile 
Dit très-vive dès le moment qu'elle com- 
enÇça à fe faire fentir , & la malade éprou- 
pit dans la patrie une efpece de tenfion & de 
Merrerment : mais les fpafmes ont coutume de 
Montrer fous de pareils fÿmptômes, 3°, Enfin 

perfonne qui en étoit tourmentée fe trouve 
jette aux attaques de pañlions hyflériques , & 
iplaint quelquefois de douleurs pareilles qu’elle 
pporte à difiérentes parties, mais principale 
ent à la poitrine, & à l’un & l'autre hypo- 
ndre ce qui ne permet point de douter que 
douleur en queflion ne reconnût pour caufe un 
incipe vaporeux, & qu’elle n’ait été l'effet d’un 
afme violent ; mais nuifqu’une affe@ion pareille 
t pu céder qu'aux Topiques de Mr. Goulard : 
ne peut s'empêcher de reconnoître dans fà li- 
eur Végéto-Minérale, une vertu anti-fpafmo- 
que bien marquée. PATE 
Le mauvais efft des anodins qui avoient 
Écédé Papolication de l'Ezu Végéto - Miné- 
te, & le cara@ere fpafmodique de la dou- 
ir qui a cédé à celle ci, peuvent fervir à 
hfirmer une propoñrion de Mr, Goulard : 
L paroîtra fans doute étrangere À ceux que 
préjugé domine , & chez qui les anciennes 
‘eurs tiennent lieu de vérité, Voyons d’a- 


rd de quoi il s’agit; Mr. Goulard, dansl’exe 
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cellent Ouvrage qu'il eft fur le point de dof= 
ner au Public, ne craint pas d'avancer que rien 
n'eft plus pernicieux que lufage des T'opiques 
émolliens dans la cure des Tumeurs inflame 
matoires. Perfonne n'ignore qu'il ny a pasi 
peu de danger d'appliquer ces fortes de Topi-. 
ques fur les parties attaquées d’éréfipelle ; mais! 
on les!icroit utiles dans les inflammations phleg-: 
moneufes : Mr. Goulard s’eft néanmoins Ccon=: 
vaincu par une foule d'Obfervations qu'ils ne! 
font pas moins à redouter dans ces dernieres. 
La Théorie fe trouve ici d'accord avec lOb- 
fervation ; en effet, la caufe des rumeurs né: 
tant que Ja force des liquides devenue plus 
grande que la réfiffance oppofée par les parties: 
qui doivent sélever au deflus de leur niveau; 
il eft évident que tout ce qui pourra affoiblir: 
le reflort de celle-ci, la force des liqueurs ref 
rant la même, occafionhera néceflairement une 
fumeur, ou en augmentera le volume fi elle: 
exifte déjà: or , les émolliens ont cette pros 
priété ; c’eft donc avec raifon que Mr. Gou= 
lard en défaprouve l'ufage dans le traitement 
des Tumeurs inflammatoires ,; tant phlegmo- 
meufes qu'éréfipellareufes. Voyons à préfent 
fi, de l’Obfervation qui vient d'étre rappor- 
fée , on peur tirer une nouvelle preuve du 
danger qu'il ya à fe fervir des émoiliens datis 
la cure des Tumeurs inflammatoires, Si les To 
piques de ce genre pouvoient convenir dans 
le traitement des affeétions fufdites, ce fe: 
roit rout au plus dans le cas où l’on obferve- 
roit dans la partie emflammée un refferrement 
convulfif ou fpamodique : or, dans les cir- 
conffances mêmes qui paroiflent néanmoins er 
exiger Vapplication , ils peuvent être nuifblesi 
ce qui ef prouvé par les nouveaux fymptô- 
mes qui ont fuivi leur adminiftration dans l'Ob: 
US aie feryatios 
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fervation préfente : on peut donc en route sûreté 
conclurre que , puifqu’il arrive aux émolliens d’é- 
ære pernicieux dans les cas même où ils font le 
mieux indiqués , leur ufage doit-être abfolument 
banni du traitement des tumeurs imflammatoires, 
ainfi que le prétend Mr. Goulard. 


EXTRAIT du Journal de Mr. VANDER- 
MONDE, du mois de Mai 1760. 


OBSERT/ATION fur une Gale guerie, 
par une préparation de Plomb , par Mr. 
ÎMENURET , Doéleur en Medecine de 
Montpellier , & Corefpondant de la So- 
ciété Royale des Sciences. 


Un Soldat des Milices d'Aix, en garnifon 
à Montelimart, vint, dans les premiers jours 
du mois d’Août, fe préfenter à l’Hôpital de 
cette Ville , pour lors confié à mes foins. Son corps 
étoit prefque en entier couvert de groffes puflu= 
es gaieufes, dans certaines parties de fon corps, 
aux bras & aux coudes principalement: ces puf= 
gules réunies & ulcérées , offroient à l’œil un fpec« 
tacle défagréable , & incommodoient beaucoup 
le malade. Il y avoit environ fix mois qu'il avoie 
commencé de s’appercevoir de cette éruption ; on 
avoit employé à diverfes reprifes, & toujours inu- 
tilement, les onguens de foufre : le peu d’effec 
le ces remedes , cependant très appropriés me 
fit naître l’idée de me férvir de la Liqueur de Sa- 
turne , dont l'efficacité dans ce cas 1à m’avoit 
été conffatée par les heureux eflais qu’en avoit 
fait Mr. Goulard , habile Chirurgien de Mont- 
pellier. Fn conféquence , après les remedes 
généraux, je fis prendre au malade , pendant 
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quelques jours , des apozemes , avec le creffon $; 
la fometerre & les vulnéraires de Suifle , après 
quoi j'employai mon remede. Le malade s’hu-. 
mectoit lui-même les différentes parties du corps! 
avec un linge inbibé d'Eau de Saturne , & lon! 

-panfoit les endroits uicérés avec de ‘onguent ro+ 
fat humedé de certe Eau. Dès la premiere ap- 
plication , la Gale, loin de difparoïtre, aug— 
menta ; je vis ; avec furprite , une nouvelle érup= 
tion aflez abondante, qui dura quelques jours = 
mais, par l'ufage continué de ces mêmes lotions 
la Gale fe fécha, & difparur tout-à-fai. Je n’ens 
treprens point d'expliquer certe façon finguliere 
d'agir du remede ; ï me fufira de remarquér 
qu’on a tort de Île reparder Comme réperçuflif ; 
& d'en redouter l'application dans certains Eas. 
confidérer les maladies dans lefquelles je ai VE 
le plus conftamment réuffir, il me paroit plutô: 
agir en fondant & en réfolutif, 


ÉBSERI ATION , fur un effet remarqua: 
ble de l'Extrait de Saturne, employé € 
toute dofe, par Mr.CAV AILLON ; Ba. 
chelier en Médecine, Ph 


11 ya quelque tems qu'il me vint à Paiflell 
une tumeur dure & indolente , que je négli 
.geai d’abord ; mais en peu de jours elle s’acru 

. aflez pour.commencer à m'incommoder , & m 
. faire craindre les fuites. Je fongeai alors à y me 
tre remede : la vertu fondante & réfolutive 
l'extrait de Saturne découverte & mille fois éproi 
vée par un Chirurgien célébre, me fir regardi 
cette liqueur comme un des meilleurs Topiqui 
dont je pus faire ufage. Je commencçai par l'en 
ployer dans des cataplafines ; à une dofe ordin 
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ré ; mais l’impatience où j'étois de faire difparoi- 
tre une tumeur dont je redoutois les progrès , me 
porta à augmenter très confidérablement la dofe : 
dès le fecond jour j'en mis fur mon caraplafme 
au moins le triple de ce qu’on en met communc- 
ment, & je continuai fur le même ton pendant 
trois jours de fuite. Quelques heures après l’appli- 
cation du premier cataplafme ainfi compofé , je 
. m'apperçus que la tumeur s’enflammoir & fe ra- 
molifloit à fa pointe ; le ramolifflement & cette 
inflammation allerent en augmentant jufqu’au 
| _quatrieme jour , auquel je trouvaila rumeur ou- 
verte, & ma chemife trempée fous l’aiffelle , d’u- 
se humeur qui me parut du pus mêlé avec un 
. peu de fang : cetre humeur ne différoit du pus que 
par une odeur un peu acide, qui très probablement 
lui avoit été communiquée par l’Extrait. Toute 
Ja matiere ne fortit point ce jour Jà, il refta en« 
core quelque chofe de dur, qui s’eft foudu enfuite 
infenfblement , fans que j'aye fait autre chofe 
que de frotrer l’aiflelle de loin en loin avec un 
linge trempé dans un mélange d'Extrait de Satur- 
ne & d’eau fait à ma maniére ; c’eft-à-dire , très- 
fort. | j 

Cette Obfervation , dit Mr. Cavail'on , mé- 
rite fans doute lattention des gens de l’Art, 
puifqu’elle leur indique un moyen fort aifé de ré- 
foudre des tumeurs fouvent dangereufes , & qu’on 
n’eft pas toujours sûr de faire difparoitre par d'au 
tres voyes, même lorfqu’elles font récentes ; c'eft 
à eux d'examiner dans quelles circonftances, & 
avec quelles précautions , il eft à propos de’ s'en 


fervir. 


we: 
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EXTRAIT d'un Mémoire lu à la Societé 


Le 


Royale des Sciences ; par Mr. COULAS 
Doéteur en Médecine . le 14 Août 1760. 


En rapportarr ure Obfervarion détaillée 
fur une Ophrhalmie , dont je me fuis guéri par 
le moyen de l'Eau Végéio-Miverale , j'ai fait 
remarquer que lufage des Topiques émol- 
liens , bien - loin de calmer la violente douleur 
de mon Ophtalmie, n’avoit fair au contraire 
que Paigrir. Ce phénoméne mérite bien d’être 
remarqué , & cela d'autant plus qu’il tend à 
établir un fait dont la connoifance merite à 
fon Auteur les plus grands éloges, rant parce 
qu’elle détruit un préjugé dont les plus habiles 
Maîtres de l’Art de guérir n’ont pu fe défen- 
dre ,que parce qu’elle fait une des plus impor= 
ronres découvertes dont la chirurgie puifle fe 
glorifer. L’Academie inftruice des idées d'un 
des plus zélés de fes Membres s'attend déjà à 
ce que je vais dire. Mr.Goulard , dont il s'a+ 
git ici ; ne craint pas d'avancer qu’il n’eft rien de. 
plus pernicieux que l’ufage des Topiques émol=. 
liens dans la cure des Tunieurs inflammatoirese, 
Une fouie d'Ob’ervarions , que lui a fourni une: 
pratique non moins heureufe que fage , font les: 
preuves fur lequelles il appuye fa prétention 3; 
plus une découverte eft inportance , plus elle: 
mérite qu’on s'attache à lérablir folidement. Bien! 
que Mr. Goulard s'y foit pris de maniere à W 
réuffie, comme il n’eft cependant jamais inutile 
d'accumuler des faits , fur tout lorfque la matie= 
re l’exige par fon importance je ne regardera 
point comme hors de propos de joindre ici quel- 
‘ques-unes de nos Obfervations à celles de ce célé- 
bre Chivrgien. 


Extraits des Letres Ge. : 235 

Rien ne peut mieux , à mon avis , confirmer 

la prétention de Mr, Goulard, que les mauvais 
effets qui fuivirent l’applicarion des Topiques 
émolliens , auxquels la violence de mon ophtal- 
mie me fit avoir récours. Si les Topiques de ce 
genre pouvoit jamimais être employés avec fuc- 
cés ,j'ofe avancer que j'aurois dû en éprouver 
les plus heureux effe:s. A fuivre aveuglement 
les idées de prefque rous les Auteurs qui les re- 
commandent ils ne porvoient mieux être in- 
diqués. Mon ophtalmie étroit pouflée au plus haut 
poinr de violence : je fouffiois Les douleurs les 
plus aigus ; il y avoit dans mon œil une telle 
féchereffe , qu'il ne mmatrivoit jamais de verfer 
une larme , & je fentois conune ces efpéces de 
reflerrement dans toute l'étendue de la partie en- 
flammée : qui fe feroit imsziné que , dans de 
telles circonftances , les: Topiques émolliens 
ajouteroient quelque chofe à la vialence de mon 
mal ? Tel fut néanmoins leffit qu'ils produifitent 
Qu'on ne dife point qu'il y avoit en moi 
‘uelque caufe cachée qui me rendoit l’ufage de 
3 Toniques pernicieux : je ne craindrai pas 
avancer qu'ils ne réuflifflent guéres mieux 
chez les autres En effet , j'ai eu trés-fouvert 
occafon d'obferver que leur application n’a 
pas été fuivie d’un plus heureux fuccès ; je con- 
noisun grand nombre de perfonnes qui fe font 
mal crouvées du cataplafme de pomme cuite 
fous les cendres ou dans du lait. J'en ai vû 
dautres.à qui une tranche de veau à caufé des 
douleurs afez vives ; jai enfin obfervé, fur un 
‘de mes freres , que les vaifleaux dela conjonc- 
tive prenoient un plus grand volume après l’ap- 
plication du l'ait , & du mucilage de graine de 
coing , de lin & d'herbe aux puces. Bien plus, 
je me fuis apperçu que ces forces de Topiques 
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ne nuifoient jamais plus que l’or'qu’ils paroif- 
foient le mieux indiqués. Ainfi , dans le fort de 
mon Ophtalmie, les émolliens m'ont été plus 
bontraires que lorfque le mal étoit dans un moin- 
dre degré de violence. Jai fait fur d’autres la mé- 
me obfervation. 

L'expérience ne fe déclare pas feule contre 
les émoiliens : la théorie vient à fon fecours, 
& en défapprouve l’ufage. Voyons fi , par le 
raifonnement, on peut en découvrir les mau- 
vais effets. Dans l'Ophtalmie , les vaifleaux 
lymphatiques de la conjonétive fe trovent 
gorgés de fang. Ce liquide ne s’introduit dans 
leur cavité qu’autanc que , pouflé par une plus 
grande force ; il eft en état de furmonter [a rè- 
fiflance que ces vaifleaux oppofent àfon paf 
fage. La caufe de linflammation eft. la force 
avec laquelle le fangeft lancé & choqué dans 
les vaifleaux d’une partie, ainfi que le définit 
Mr. de Sauvages. Ces prircipes polés ,; voyons 
ce qui doit réfulter de lPapplication des Topi- 
ques émolliens. La partie qui les reçoit fe re- 
che ; le diamétre des vaifleaux Iymphatiques 
devient en conféquence plus grand Qu'en. 
arrivera-t-il? Les globules fanguins qui fe pré- 
fentent continuellement à leur embouchure , 
y pénétreront en plus grand nombre ; la partie 
affedée prendra donc un plus grand volume : 
voilà déjà un des fymprômes de linflamma- 
tion devenu plus confidérable ; nous allons 
voir les autres augmenter dans la même pro- 
portion. L’execés du fang qui pénétre dans la 
paitie enflammée , jouiflant du méme degré 
de virefle que celui qui avoit été pouflé avant 
Veffet des Topiques fufdirs , les vaiffeaux de 
la coïondive auront à foutenir une action 
bien plus vive qu'auparavant , puifqu'outre la 
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force du liquide qui les engorgeoir d’abord , 
äls efluyeront encore toute celle des globules 
fanguins qu'ils ont reçus en conféquence dé 
leur dilatation. Mais l’efforc du fang ne peut 
augmenter dans la partie affectée, que les (ymp= 
tômes de l’Opthalmie ne deviennent plus vio- 
‘lens, atrendu que toute inflammation n'étant 
produite que par l'impétuofté du fang, il ef 
néceffaire que les phénomenes qui l’accompagnent 
foient proportionnés à cetre impétuofité. Donc, 
en conféquence de l'application des Topiques 
émolliens , la violence de POphtalmie qu'on a 
en vue de combattre , par leur moyen , doit être 
portée à un plus haut point. Or, c’eft ce qui 
arrive , ainf qu’il réfulre des Obfervations de Mr. 
Goulard , & de celles qui font ici le fujer de mes 
réflexions. 
L'inflammation n’augmente pas feulement par- 
ce que le fang , à raifon de fa pius grande mafle , 
agit avec plus de force, mais encore par une 
autre raifon que je vais expoler. La nouvelle 
quantité de globules fanguins qui fe font infi- 
nués dans la partie, jointe à celle qui l’engor- 
geoit auparavant , oppofe une plus grande réfif- 
tance au fang que la circuiation poutre continuel- 
lement dans les vaifleaux de la conionétive, Mais 
cet excès de réfiftance doit néceffairement oc- 
cañonner une augmentation dans les fymptômes 
de l'Ophralmie. Pourle prouver , il n'y a qu'à 
faire voir que par-là le choc de Îa colonne du 
fang qui fuit, fur celle qui précéde, doit être 
plus violent , & que les parois des vaiffeanx 
éprouvent en même-temps un effort plus confi- 
dérable ; or, c’eft ce qu’on peut démonrrer clat- 
rement. On fait par expérience qu’un corps re= 
çoit d’aurant mieux l’aétion d’un autre qui le 
frappe, qu'il lui préfente un obflacle plus grand 
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Une mouche qui vole éjude l’a@ion la plus vi- 
ve; mais la plus perite force fuffit pour l'écrafer , 
dorfqu'à l’aide d'un corps qui rélifle, elle fait 
eflort contre la puiffance qui s’exerce fur elle : 
donc , puifque le fang qui eft lancé dans la par- 
tie enflammée y trouve une plus grande réfif=. 
tance , il doit fe faire un choc plus violent, L’ex- 
_périence fair voir encore que l’efforc des liquides 
fur les parois de leurs vaifleaux , eft non-feu- 
. lement proportionné à la force qui les pouffe , 
mais encore à la réfiflance qu’ils rencontrent dans 
leurs cours : donc, par la même raifon que le 
fang pouflé dans les vaiffeaux de la conjonive 
agira avec plus de force fur celui qu’il trouve 
dans cette partie , äl doit heurter avec plus de 
violence les parois des canaux qui le reçoivent, 
Mais puifque la grandeur de linflammation ré- 
pond à l'impétuofté avec laquelle le fang agit 
dans la partie affcétée , tous les fyÿmptômes de 
l'Ophtalmie doivent augmenter ; & comme tout 
ceci n’eft que l'effet d’une réfiflance plus grande 
dans la partie enflammée , il s'enfuit que l’ex- 
cès du fang qui fe porte dans celle-ci, en con- 
féquence de lapplication des Topiques émolliens, 
ne peut manquer de rendre lOphralmie plus 
violente : ce qui étoit à prouver. Que les To- 
piques mentionnés caufent des défordres que je 
viens de faire remarquer , & qu'ils agiflent de 
la façon qui vient d’être notée; on peut en tirer 
une preuve, non-feulement de ce qui a été dit 
plus hauc, mais encore de l’augmentation des 
f'ymprhomes qui fuit l'application des Topiques 
_reläâchans , fur les tumeurs éréfipellateufes. 


Parmi les témoignages avantageux qui 


ont été rendus à mes remedes , j'ai cru 
pouvoir placer une Note fur laquelle je 


ne. 
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tombai par hazard , en parcourant un dif- 
cours que Mr. Paul , Correfpondant de 
la Société Royale des Sciences , vient de 
donner au Public, 


De toutes les fubftances dont je me füis fervi 
pour fondre la couenne , aucune n’a opéré avec 
tant de promptitude que le fel ammoniac ; mais 
je ne fais s’il feroit permis de faire ufage de 
ce fel dans les maladies du genre inflammatoi- 
re ,; quoique Mr. Malouin dé , dans fa Chymie 
médécinale , qu’on doir le préférer à tout au« 
tre dans Ja pleuréfie. Après le fel ammoniac, 
je n'ai pu crouver de meilleur fondant de la 
couenne que Îa‘combinaifon du.plomb &. du 
vinaigre , que Mr. Goulard, Chirurgien de 
cette Ville, qui jouit dans fon Art d’une ré- 
putation brillante & méritée, a rendu fi céls- 
bre fous le nom d’Extrait de Saturne , & qui 
va le devenir encore davantage , par l'Ouvrage 
qu'il doit publier inceflamment fur les effets 
de cer excellent remede, L'application auiü 
heureufe que variée qu'il en a faire le premier 
à une infinité de cas chirurgicaux , doit faire 
regarder ce remede , quoique connu depuis 
long-temps , comme une des plus grandes ac- 
_Quifitions qu’ait fait ,de nos jours la matiere 

médicale externe ; fujer fi intéreffant, & ce- 
pendant fi peu perfe&tionné jufqu'à ce dernier 
temps , que l'Académie de Chirurgie a cru de- 
voir en faire le fujet de fes prix pendant fepe 
années confécutives , favoir depuis 17423 -ju(- 
qu'à 1749. Mes liaifons avec Mr. Goulard , 
les fencimens de bienveillance dont il veut 
bien m’nonorer | & donc je {ns tout le prix s 
ge doivent pas faire founconner mes foibles 


+ 
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éloges d'adulation , on ne peut étre fufpet de 
flatterie, lorfqu'on n’eft que l'écho de Ia re- 
nommée : les louanges contre lefquelles on doit 
être en garde, font celles qui font données à 
des gens puiflans , mais obfcurs , que le Publle 
pe connoir pointe we 
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FORMULES., 


COMPOSITION 
DE L'EXTRAIT DE SATURNE. 
P Renez autant de livres de Litharge 


d'or , que de pintes de vinaigre ; 
mettez le tout enfemble dans un chau- 
dron; & faites-le bouillir pendant une 
heure ou cinq quarts d'heure , en re 
mMuant toujours avec une fpatule de 
bois; ôtez enfuite le chaudron du feu : 
laïflez répofer la matiere , & vuidez par 
inclination la liqueur qui furnagera fur 
le marc, & qu'on gardera dans un ou 
plufieurs flacons , pour s’en fervir dans 
Je beloin. 

J’appellerai donc cette Liqueur Extrait 
de Saturne , & c'eft cet Extrait qui va 
prendre différentes modifications ; fur 
quoi je ferai remarquer que fi l’on veut 
donner à cette Liqueur la confiftance or- 
dinaire des Extraits, il n’y a qu’à la faire 
bouillir plus long-temps lorfqu’ellé a été 
féparée du marc, & qu’elle a été filtrée 
au travers du papier gris: parce moyen, 
getté liqueur deviendra plus épañle & 
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prendra une couleur rougeâtre, & aura, 
à cous égards , la condition des Extraits. 
Je doute tort qu'on puifle tirer un fembla- 
ble Extrait de la Liqueur de Saturne , qui 
n'eft autre chofe que de la cérufe mife 
dans un matras, fur laquelle on verfe du 
vinaigre diftillé, qu’on met enfuite en di- 
geltion fur un feu de fable : cette eau de 
Seturne eft différente de l’Extrait de Sa- 
turne dont il eft queftion ici , & fes ef- 
fets doivent éceflairement être plus foi- 
bles & moine étendus. Il eft cependant 
vrai qu'on .emploie pour combattre 
qu_Îques inf. .1mations , fans en connot- 


tre la propriété , puifqu’on en craint les 


effets , la regar' ant comme un remede 
répercullif, de meme que les autres pré- 
parations de Plomb : mais j’efpere qu’on 
reviendra de cet erreur , lorfqu’on aura 
lu cet Ouvrage, puifqu'il eft prouvé qu'il 
n'eft pas de plus puiflant Rd réfolu- 
tif que lExtrait de Saturne, qui, comme 
on, Voit, eft une préparation de Plomb 
fort fimp!: , & qui, parle moyen des dif- 
férentes modifications que je lui donne, 
produit des effets qui furprennent tout 


les jours les Gens de l’Aït. eff avec cet 


Extrait, que je compofe différens reme- 
des topiques ; & comme je m'en fers de 
préférence à tous autres remedes , dans 
prefque touies les mal.diss chirrg'cales, 
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& que l’ufage en eft nouveau ; je ferai 
obligé d'entrer dans un détail plus étendu 
qu’on ne le fait communément en don- 
nant les Formules des Remedes ordinai- 

res. Je ferai encore remarquer, en paf- 
fant , que plufieurs de ces modifications 
différentes que j'ai données à lExtrait 
de Saturne , conviennent & concourent 
fouvent enfemble dans le traitement de la 
même maladie : après avoir donc décrit 
chaque Formule, nous aurons foin d’in- 
diquer les maladies auxquelles elle peut 
être propre. : 


PREMIERE FORMULE, 


Compofition de l'Eau de Saturne | ou Eau 
V/égeto-Minerale. 


Ten n’eft fi fimple que l'Eau Végéto- 

Minérale, & il n’eft point de Topi- 
gue dont les effets foient Ê prompts ni fi 
étendus ; on la fait en mettant une cuiller 
à cafié d'Extrait de Saturne, fur une bou 
teille d'eau commune , & deux cuillerées 
ä café d’eau-de-vie : On peut augmenter 
ou diminuer la quantité de l'extrait & de 
leau-ce-vie, fuivant les circonftances ti- 
res de la nature de ja maiadie, & de la 
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fenfbilité plus ou moins grande de la par: 
tie fur laquelle on applique le Remede. 

1° L'Eau Végéto-Minérale eft un fpé- 
cifique décidé contre toutes fortes d'in 
flammations externes , & nommément 
contre les Ophtalimies ; mais lorfqu’on 
l’employe pour ce dernier cas, il faut être 
encore plus circonfpe“t fur la quantité 
d’Extrait de Saturne , attendu qu’un or- 
gane aufli délicat & doué d’une fenfibi- 
lité aufi grande , que l'œil, exige des at- 
tentions particulieres. C’eft ici une remar- 
que très-importante : car il eft certain que 

J’Extrait de Saturne ne manqueroit pas 
d'irriter , fi la quantité des gouttes étoit 
trop confidérable ; au lieu qu’on eft afluré 
de trouver un prompt foulagement, lor{- 
qu'on en met peu au commencement ; 
comme, par exemple , dix à douze gou- 
tes fur un verre d’eau ccmmune , & qu’on 
en augmente enfuite le nombre, par gra= 
dation & peu-à-peu , à melure que l’in- 
flammation fe calme. 

2°. Pour les Fluxions de la membrane 
du timpan, & furdités accidentelles , ob- 
fervant , comme ci-deflus, d'ajouter à la 
quantité des gouttes d’Extrait , le double. 
des gouttes d’eau-de-vie camphrée : on 
peut fe fervir aufli de l’eau-de-vie ordinai- 
re, de même que pour les Ophtalmies, 

3°. Pour le lavage des playes, & pour. 


re” 
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1 tremper les appareils, & fur-tout les. 
 bourdonnets & plumafleaux , avant de les 
couvrir du Cérat dont il fera fait mention 
ci-après. | 
4°. Pour défenfif après les opérations ; 
‘en fomentations, & pour les points de 
côté. gi 
5°. Pour laver les anciens Ulceres cal 
Jeux, fordides , rongeants , &c. Voyez 
Article des Ulceres.  : . | 
Pour laver les Cancers ulcerés & car- 
cinomateux, Voyez l'Article du Cancer, 
Pour les Contufions , les Meurtriflures, 
Pour les Echymolfes. 
Pour les Trombus qui fuivent la faignée. 
Pour les inflammations des Tendons, 
des Aponevrofes & des Ligamens. 
Pour les Phlegmons & Abcès, com- 
mençans & confirmés. 
Pour les Entorfes. 
Pour les Excoriations. 
. Pour les Brülures. 
_ Pour les Ecrouelles. RE 
Pour les inflammations qui fuivent les 
playes d'armes à feu. | 
che les Sinus fiftuleux. | 
Pour les Fiftules , tant lacrymales qu’à 
Panus, & autres parties. gs 
* Pour les inflammations & dépôts de 
Jait aux mammelles, Abcès & Ulceres de 
ges parties, 
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Pour les Eréfipelles. 
Pour les Hémorroïdes, 
Pour les Engelures, 
Pour les Ankilofes. 
Pour les Rétra@ions des tendons. 
Pour les Enflures & Inflammations qui. 
fuivent les Luxations & les Fractures. 
Pour les Panaris, 
Pour les Dartres. 
: Pour la Gale, 
Pour les Hernies avec étranglement. 
Pour la Gangrene & les Playes gan= 
gréneules, 


En Fomentation. 


Pour les Douleurs de Rhumatifme &e 
accidentelles. 

Pour les Inflammations qui viennent 
dans la bouche, à l’occafion de l’Efqui- 
ice, & pour quelqu’ autre caufé que ce 
OIt, 3 


_ On employe cette Eau en Eté fans la 
he chauffer , ou tout au plus un peu 
tiéde; & en Hyv cr tant foit peu plus 
chaude, FER 


Ei Lavages. el 
LG iifecuous 


En Do uUCiLES, 1 
En Bains. : 
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En y trempent les Appareils, 
En Gargarifmes. 


La même Eau de Saturne nous fert 
pour la compofition d’un Cérat de Sa- 
turne qui manquoit à la Chirurgie : je 
puis dire que j'ai vu les plus grands Chi- 
rurgiens , embarraflés dans le choix des 
Topiques propres à panfer les différen= 
tes Playes & Ulceres qui fe préfentent 
tous les jours dans la pratique; l'on n1- 
gnore pas combien le choix eft impor- 
tant, foit pour traiter , foit pour achever 
la guerifon. 


SECONDE FORMULE, 


Compofitions du Cérat de Saturne. 


renez quatre onces de cire en grain 

& une livre d'huile, qu’on fera fon- 
dre à petit feu , en remuant doucement ; 
enfuite on laiflera refroidir la matiere. On 
met {ur fix livres d’eau quatre onces d'Ex- 
trait de Saturne ; la cire &lhuile étant dans 
un grand plat, on a une fpatule de bois , 
avec laquelle on remue cette matiere, avec 
l'Eau végéto-Minérale , compofée com- 
me - 1-fe. & qu'on met var gradation. 
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obfervant de ne metre que peu d’eau à: 
la fois, & d'attendre qu’elle foit abforbée 
à force de batre & remuer avec la fpatu- 
le, avant d’en metre d’autre ; & à force: 
de batre ainfi, & long-tems, on parvient: 
à méler l’eau entiérement avec lhuile: 
& la cire * Ce Cérat peut être plus fort. 
ou plus foible; on peut même , dans cer- 
taines occafons, le mêler avec des bau-. 
mes , des onguens, fuivant le circonf- 
tances. 

Ce Cérat de Saturne répond parfaite: 
ment aux vues qu’on doit avoir , & à l’in= 
dication qu’on doit remplir dans le panfe- 
ment de playes & des Ulcéres5 &. pour: 
cet effet je renvoye le Lecteur aux Oblfer- 
vations, & on jugera que les particules: 
métalliques qui compofent ce Topique, 
agiflent efficacement fur les vaifleaux af-. 
fectés , en augmentant l’ofcillation fans les. 
irriter ; qu’elles detergent , fondent les en- 
gorgemens , changent la nature des fup- 
purations , même de celles qui font fœti- 
des & corrofives , calment les douleurs, 
accident fi commun aux Playes & aux UI- 
ceres , fur-tout lorfque les parties tendi- 
neufes , aponévrotiques & ligamenteules , 
en font le fiege : voyez la Lettre du célé- 


* Il arrive quelquefois que cette quantité d’huile 
& decire , abforbe jufques à huit à neuf livres d'Eau 
Végéto-Minérale, 
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re Mr. Guérin, & celles de plufieurs au- 
res habiles Praticiens. 

Avant de faire l’énumération des dif- 
Srens cas pour lefquels on employe ce 
Dérat, il mé paraît utile de faire remar- 
juer non-feulement la fupériorité de. ce 
temede fur les autres, mais encore Îa 
rrande économie qu’on en retirera dans 
es Hôpiteaux, puifqu’une livre de Cérat 
1 coûte pas dix fols, au lieu qu'il n'eft 
lucun des autres Topiques qu'il rempla- 
e, qui ne coûte au moins cinq à fix fois 
lavantage. Outre les playes & les Ulce- 
es ; on s’en fert avec grand fuccès pour 
és panfemens après les opérations de 
Chirugie , pour les excoriations, les rou- 
reurs & irritations cutanées , les ébulli- 
lions , les gerçures des levres, lès déman- 
reaifons de la peau, pour la brülure, & 
jour beaucoup dautres maladies exter- 
nés, ce qu'on peut voir dans les Obfer- 


rations. 


RER 


TROISIEME FORMULE, 
Du Cataplafme. 
Armi les Topiques chirurgicaux , il 


“en eft peu dont l'ufage foit aufli fami- 
ier que celui des Cataplafmes ; & on peut 
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dire qu’il eft fouvent difficile de détermi- 
ner le choix qu’on en doit faire. Les émol- 
lients & les relâchans, appliqués feuls, 
comme on le fait ordinairement , fom 
conftamment contraires , ou du moin: 
eft-il bien rare qu’ils produifent quelque 
_boneffet. Les Cataplaimes réfolutifs, qu: 
font d’ufage, font quelquefois très-bien 
mais il faut pour cela s’en fervir à pro- 
pos, fans quoi ils peuvent être extrême: 
ment préjudiciabies , comme on ne le voi 
que trop tous les jours, lorfqw’on les ap- 
pique imprudemment fur ées Tumeur: 
quirreufes , qui ont de la tendance a 
Cancer. 

Notre Cataplaïme r’eft fufceptible dau 
cun inconvénient , & opére les effets le: 

lus merveilleux dans un très-grand nom 
La de cas ,& notament dans les Souir 
res comfirmés , & même fur les Cancer: 
occultes , fur quoi le Lecteur eft prié de 
confulter nos Obfervations. 
Prenez de l'Eau Végéto-minérale , que 
vous metrez dans un pot avec de la mie 
de pain, qu’on fera bouillir pendant ur 
moment ; on en étendra une quantité fuf. 
fifante fur une comprefle , qu'on apli- 
quera fur la partie affe@ée. L'application 
de ce Cataplafme doit fe faire trois ou 
quatre fois dans vingt quatre heures , &, 
chaque fois qu’on le leve, on doit laver 


“ 
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la partie avec l'Eau Végéto-Minérale, & 
principalement la circonférence , parce 
ique le pain fe defféche dans ces endroits, 
\& y caufe de petites rougeurs cutanées, 
qui ne tirent cependant pas à conféquen- 


ice : je le fais quelquefois renouveller tou-’ 


Ites les trois ou quatre heures, fur-tout 
Horfqu’il fait bien chaud , & que je veux 
‘réfoudre ou fondre des tumeurs froides, 
idures , indolentes , fquirreufes, Nous nous 
len fervons avec un grand fuccès fur les 
| Fumeurs phiegmoneufes , même fupou- 
técs ; fur les Tumeuts des mammelles, 
occafionnées par des dépôts de lait, ou au- 
trement ; fur ies Fluxions gouteufes des 


articulations, fur toutes les partiesenflam- 


mées ; & enfin , pour beaucoup d’autres 


cas, que l'on pourra voir dans les Obfer-. 


vations. 


QUATRIEME FORMULE 


Pommade de Saturne, contre les Dartres 
G autres maladies cutanées. 


Renez huit onces dé cire en grain, 


faites-la fondre à petit feu dans un 
poélon , ajoutez-y dix-huit onces d'hrile 
rofat, en remuant juiqu'à ce que le me- 
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lange foit fait ; mettez fur le tout quatr 
ou cinq onces d'Extrait de Saturne, qu'o: 
verfera doucement en remuant toujour 
avec une fpatule, pour en faire le mélan 
ge ; ajoutez une dragme de camphre , €: 
remuant toujours jufqu’à ce qu'il foit fon 
du ; Ôtez le poëlon du feu , & continue 
de remuer jufqu'à ce .que la matiere ai 
pris quelque confiftance. 4 
Cette Pommade peut être plus foibl 
en diminuant les dofes , fuivant les male 
_dies cutanées pour lefquelles on l’em 
ploye ; on peut méler même autant d’ea: 
de fontaine que l'Extrait, dans la pom 
made. | | 
C’eft un Topique merveilleux contr 
les Dartres, & beaucoup d’autres mala 
dies cutanées ; les ulceres fineux, mêm 
les Fiftules ; les ulceres calleux, fcrophu 
jeux , fcorbutiques , vénériens : dans Î 
plüpart de cas mentionnés ci-deflus, o© 
lave les parties affectées avec l'Eau Végé 
to-Minérale, & on y trempe les premié 
res pieces de l'appareil avant l'applicatio 
de la pommade, 3 
On doit avoir attention, lorfqu’on fa 
ufage de cette pommade pour. les Dartre 
anciennes, qui font des égoûts falutaire 
Lune humeur vicieufe de la mafle du fang 
de faire ufage des remedes intérieurs ; 4] 
propriés aux différens ças ; on peut €f 
?| 


! 


É | Formules, : 253 
‘core augmenter ou diminuer les dofes, 
fuivant les occurrences : nous avons en- 
core à faire remarquer qu’elle eft tres- 
bonne , appliquée fur les parties mena- 
cées de pourriture & de gangrene. 


CINQUIEME FORMULE. 
Nutritum de Saturne. 


P Renez fix onces de Litharge d’or, ré- 
duite en poudre très-fine , qu’on met- 
tra dans un mortier , mélez cinq onces 
d'huile avec cette Litharge ; ajoutez huit 
onces de la liqueur Végéto-Minérale ; ver- 
fez-la peu-à-peu , pour en faire un mélange 
avec le refte : ce Nutritum eft beaucoup 
meilleur que le Nutritum ordinaire , tant 
pour les Brülures, que pour beaucoup 
d’autres maladies légeres de la peau, & 
pour calmer les démangeaifons : c’eit en- 
* core un excellent fondant & deflicatif, 


 ] SR ce er 0 


SIXIEME FORMULE, 
+ Pommade fondante contre les Ankylofes. 
| Our fondre l'épaififfement de la {y- 


” novie dans les articulations & dans 
yes gaines des tendons , pour guérir les 
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playes au voifinage des articulations , jé! 
fais une Pommade, dont l'effet a fouvent: 
étonné les Gens de l'Art : en voici la com-. 
pofition. 

Prenez deux pintes d'eau commune; 
qu'on mettra dans un pôt de terre vernif-: 
{é ; ajoutez deux onces d’'Extrait de Satur- 
ne , & dix-huit onces de favon ordinaire: 
‘coupé par tranches, & qu’on jettera dans: 
le pôt: mettez le tout fur un feu modé-. 
ré ; vous remuerez toujours la matiere 
avec une fpatule , jufquesà ce que le fa- 
‘von foit fondu ; vous ajouterez alors uni 

gros de camphre, &, lorfqu'il fera fondu, 
vous rétirerez le pôt du feu, & vous vous: 
{ervirez de cette pommade de la maniere 
fuivante : prenez de la liqueur Végéto- 
Minérale, qu’on fera chauffer juiqu'à ce: 
qu’elle foit plus que tiéde ; mettez-la en- 
. fuite dansun vafe convenable à la partie 
affectée, qu’on fera tremper pendant un 
quart-d’heure , en la frottant avec la maine 
Outre les bains , on peut encore faire tom= 
ber cette liqueur , en maniere de douches 
fur la partie affectée. Après le bain & la 
douche, on couvre la partie d'un linge 
chaud, & une heure après on la décou- 
vre pour appliquer la Pommade dont on 
fait une onction, telle, à peu-près, qu'on 

La fait avec l’onguent mercuriel ; enfuite on 

a du papier qu'on froifle dans les mains, 

| | & 
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& dont on couvre la partie frottée ; & 
par-deflus on applique un linge chaud : 
où renouvelle cette opération une fois le 
jour , & on continue jufqu'à la guékifon 
qui arrive ordinairement dans quinze ou 
vingt jours ; il faut avoir foin de ramollir 
avec l’eau Végéto-Minérale la pommade 
qui fera épaiflie dans le pôt. 
Cette pommade eft un topique qui mani 
quoit à la Chirurgie , lorfqu'il s’agifloit de 
fondre les ankyloles, qu'on abandonnoit à 
leur fort , & qui devenoient incurables, 
Combien de Chirurgiens n’ai-je pas vus 
faire ufage des émolliens , des huiles & 
des graifles fur ces fortes de maladies, qui, 
Bien-loin de céder à l'effet de ces topiques 
relèchans , devenoient plus fufceptibles 
d'engorgement ! Les Obfervations qui 
mont été communiquées , & celles que 
J'ai faites moi-même , fur les effets de mon 
 remede métallique, appliquée fur ces fortes 
ide maladies, feront voir combien ce to- 
‘pique eft fpécifique, loriqu’il eft queftion 
ide fondre & de réfoudre la fynovie épaiflie 
idans les articulations & dans les gaînes 
‘des tendons , ce qu’on n’avoit pas fü faire 
jjuiques ici. Je me fais honneur de publier 
«encore que c’eft à Monfeigneur le Maré- 
«chal de Richelieu , que nous devons lPad- 
«dition du favon qui entre dans la com- 
ipofition de cette pommade, Ce Seigneus, 
Tome I, | M 
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dont les lumieres s'étendent à tout, ima* 
gina , l’année 1747, que j'eus lhonneur de 
le fuivre à. Gênes, que je devois réunir 
le favôn à cette pommade , pour la rén- 
dre plus propre à fondre & à réfoudre les 
engorgemens de la fynovie ; en efet, 
ayant entrepris de traiter Madime Mo- 
rande , d’une rétraétion des tencons flé- 
- chiffeurs. d’une main, dont elle étoit at- 
taquée depuis fix ans , elle fut guérie dans 
quinze jours par l'effet de ce “T[opique : 
on trouvera le détail de cette Obfervation 
au Chapitre des Ankilofes. Cette pom- 
made eft encore très-propre pour fondre 
les tumeurs fquirreufes , & les autres tu- 
meurs qui, n'ayant pu étre réloutes, pren« 
nent la voye de linduration, 


_ 


Wen esse 


SEPTIEME FORMULE, 
Compofition des Peau de Saturne, 


y Renez douze livres de cire , qu'of!| 
fera fondre dans une baffine ; ajoutez 
trois livres & demie d'huile d'olive ; &. 
Jorfaue la cire fera fondue 8: mélée avec 
’hüile, vous ajouterez huit onces d’ex-, 
trait de Saturne , qu'on fera couler dou- 
cement , er remuant toujours avec une 
fpatule : lorfque le mélange eft fait , ajou-|, 


<e- 
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tez deux gros de camphre , en remuent 
toujours , jufqu’à ce qu’il foit fondu: tirez 
alors la Pañine du feu , trempez des toi- 
les médiocrement fines , de la longueur 
& largeur qu'on jugera à propos & de a 
même façon qu'on trempe les toiles pour 

les bougies ; fur quoi voyez les Formules 
de notre Traité des Maladies de l'Urêtre, 
Ces Peaux de Saturne opérent de très- 
bons eflets, lorfqu’on les applique fur les 
parties attaquées de douleurs de rhuma- 
tifme , qu'il ne faut pas confondre avec 
ces douleurs oftéocopes , qui ordinaire- 
ment font vénériennes , & d’ailleurs tro 
profondes pour fe reflentir des effets de 
ces Peaux ; les parties afloiblies & dou- 
loureufes , trouvent un grand foulage- 
ment dans ces Peaux , qui font d’un grand 
fecours dans les Hôpitaux , fur-tout hors 
des faifons des eaux minérales , & dans 
des endroits qui en font éloignés, On peut 
les employer pour tous les cas où l’on ufe 
d’autres Peaux, qu'on appelle Divine: ,en 
Prenant la précaution de laver & frot- 
Her auparavant la partie avec l'eau Vé- 
géto-Minérale. Je m'en fers encore pour 
Je traitement des ankylo!es ; après avoir 
frotté la partie affectée pendant quelque- 
tems avec la pommade que jai aporo- 
Priée au traitement de cette maladie, je 
ais appliquer du papier fin froiffé dans 
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les mains , je le fais relever deux heures 
après, & j'applique alors à fa place la Peau 
de Saturne. | 44 
Jai déja dit que je m'en fuis fervi fort 
utilement , & de la pommade ci-defius, 
pour une rétraction fort extraordinaire 
des tendons d’une main, & avec un grand 
fuccès, comme on peut le voir dans mes 
Obfervations. | 
On peut voir encore lObfervation dé 
Madame de Lagomarfini, & celle de Mr, 
le Chevalier Defquille. Je ne rapportez 
rai pas tous les cas de douleurs rhumati- 
ques & accidentelles pour lefquelles je l'ai 
employée avec fuccès , après avoir frotté 
ou douché la partie avec Veau Végéto- 
Minérale. La vertu de l'Extrait de Satur+ 
ne , & celle du Savon, ne peuvent mans. 
quer de produire d’excellens effets , à. 
caufe de leur vertu fondante & réloluti-. 
ve , fur-tout lorfque ces deux ingrédiens. 
font aidés par le camphre, dont les par= 
ticules ont tant de volatilité & d'action :; 
on trouvera encore, dans les Oblervz= 
tions, quelques cas pour lefquels les Peaux 
de Saturne ont été employées, 
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HUITIEME FORMULE. 
E xirait d: Saturne pur où fans mélange, 


€) N trempe un pinceau dans l’Extrait 
_# de Saturne tout pur, avec lequel on 
itouche de tems en tems le fond des ulce - 
res , les b5rds, lorfqué la fuppuration en 
left mauvaile, & qu'on eft menacé de gan- 
igrene ; & en général , pour réprimer les 
imauvalfes chairs, 

. On s’en fert encore. pour faire tomber 
lfes verruss , les porreaux, les crêtes , & 
‘autre excroifflances qui viennennt fur Pha- 
Ibitude du corps, &c. 


NEUVIEME FORMULE. 


Ermplätre Trypharmacum. 


} À compoiition de cetté Emptâtre eft 
.. extremement ancienne ; on en trouve 
a défcription dans la Pharmacopée de 
IBauderon : je fais que depuis long-tems 
iplufieurs Praticiens de diftinétion en font 
Lufage, & notamment Mr, Faget, Maître 
en Chirurgie de Paris, Membre de PA: 
cadémie Royale de Chirurgie, qui mefit 


\ 


Le 


ES: traité far l'ufase du Plomb. 

$ . « 
l'honneur de me dire des chofes merveil- 
jeufes fur fes effets l’année 1751, & qui 
eut-enfuite la bonté de m’en envoyer la 
compofñtion , que j'ai trouvée depuis däns 
le Livre cité ci-defus, 


DIXIFME FORMULE. 


ÆEmplärre de Tryphamacum Jimple. 


Etharge d'or, huit livres : huile com- 
l., mune , feize livres ; vinaigre, fuffi- 
fante quantité. de 
On délayera dans une baffine la litharge | 
avec l’huile & le vinaigre, puis on fera: 
bouillir le tout en remuant fans ceffe avec 
une fpatule de bois , jufqu'à confiftance 
d'emplâtre : on y ajoutera du vinaigre , fi 
 F'oñ Voit en le faïfant cuire , que la lithar- 
ge ne foit pas aflez difloute , ou l’emplâtre 
aflez cuite. | 
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ONZIEME FORMULE, 
Ermplâtre Trypharmacum compo/é. 


F Mplâtre de Diachylum fimple, em 
:. plâtre de Trypharmacum fimple.,! 
égales parties ; mettez-les enfemble dans! 


{ 
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üne bafline, avec fufifante quantité de vi- 
naigre ; faites-le bouillir jufqu'à confom- 
mation du vinaigre , & jufqu'à ce que 
Pemplâtre ait acquis affez de confiftance 
pour être mife en magdaléon. : 
Pour rendre cette emplâtre rouge , 
lorfqu’elle eft dans la bafline , on y ajoute 
le colcothar du vitriol, en poudre très- : 
fine , autant qu'il en faut pour rendre 
lemplâtre rouge. 


em ed nt re a os a | 


DOUZIEME FORMULE, 


Pour le traitement de la Gale, 


] L eft conftant qu’on trouve dans les 
À matieres Médico - Chirurgicales, une 
quantité prodigieufe de Formules pour 
le traitement de la Gale : tantôt ce font 
des répercullifs qui en font la bafe; tan- 
tôt ce font des aftringens qu'on méle 
avec les répercuflifs ; quelquefois on ÿ 
mêle des corrofifs ; fouvent auili on fait 
ufage de l’'onguent mercuriel , ou tout 
feul , ou mélé avec d’autres remedes , 
comme la poudre d’ellébore blanc, &c. 
Mais la Formule la plus commune, & 
celle qui jufques ici a paru la plus sûre, 
eft le mélange de la fleur de foufre avec 
Fhyile, ou la graiffe ; le foufre vif eft aufli 
M 4 
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fort recommandée. Tous ces remedes, # 
exception du foufre & du mercure, qui 
ont même leurs inconvéniens , font très- 

dangereux , fur-tout les répercuflifs , les 

aftringens , qui femblent s’oppofer , & 

s'oppofent en effet , à l'indication qu’on 

doit remplir, comme on la démontré aw 
Chapitre de la Gale, que le Lecteur peut 

ie 


Loici La maniere détaillée de traiter les 
Galeux. 


‘En premier lieu, on les faigne & or 
les purge; enfuite on les fait frotter avec 
Peau Végéto-Minérale chaude, & auprès 
du feu lorfqu’il fait froid , toutes les par- 
ties affectées de la Gale , le matin & fe 
foir, & on les fait coucher dans leur lit : 
on continue ce procédé pour l'ordinaire: 
pendant quatre ou cinq jours, & lorfqu’on. 
voit que les éruptions font bien manifef- 
‘tées fur la peau , on ajoute à l’eau Végéto- 
Minérale; favoir, fur une pinte de ladite 
eau , demi once de fel commun, & une 
dragme d'alun : parce moyen, on voit 
que la Gale fe defféche peu à peu, &'qu’elle 
guérit dans l’efpace de huit , dix, douze: 
ou quinze jours ; je parle de la Gale mi-\ 
hsire & de la Gale boutonnée ; on trouve 
cependant quelques malades, qui, en étant 
attaqués depuis long -temps , guériflent 


“ 
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un peu plus lentement , lorfque la Gale 
eft cruftacée , & diftribuée par placards 
cn différentes parties du.corps :nous fai- 
{ons ufage alors de l'eau Vézéo-Minéra- 
le , comme ci-deflus , fans ajouter ni fel 
alun, 

Pour ce qui eft de la Gale dartreufe , 
on la traite aufli pendant quelques jours 
avec l'eau Vézéto-Minérale : enfuite on 
frotte les parties dartreufes & galeufes 
avec une pommade faite de la maniere 
fuivante: 

Prenez deux livres de graifle de porc ; 
quatre onces de foufre vif, deux onces 
d’alun , & deux onces d'Extrait de Satur- 
ne : on méle le tout enfemble dans un 
mortiér bien exaftement , & on en fait 
appliquer une où deux fois le jour fur les 
parties añectées ; & lorfque ces fortes de 
maladies réfiftent à ces remedes ; on les 
touche avec un pinceau au bout d’une al: 
lumette ; qu'on trempe dans l'Extrait 


tout pur. 


Je dois faire femarquer , comme ue 
chofe utile aux intérêts du Roi, qu'on 
peut faire traiter les Soldats qui font atta- 
qués de la Gale, avec ce Remede , dans 


_Jeurs Garnilons ; & même fous la tente, 


fans gâter leur Îinge , & fans qu'ils ayene 
FPE DD y El 

befoin d’obferver un régime régulier : je 
Yiens d'en traiter environ quatre - vingt 


N 


À . L2 D 
ans la Citadelle , parmi lefquels il y er 
avoit beaucoup qui étoient attaqués dé 
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Gale cruftacée & dartreule ; cependant 1l$ 


ont été guéris en fort peu de tems, puif= 
que ; lun portant l’autre , ils l'ont été en 
moins de douze jours , fans avoir gâté 
leurs hardes : fur quoi il eft à remarquer 
encore qu'il failoit grand froid & beaus 


coup de vent , qu'ils foftoient de leur falle 


pendant prefque toute la journée., & que 
Ja plüpart ufoient de fort mauvais ali- 
mens, comme de l'ail, des oignons , bû= 
vant du vin, fumant , &c, 


TREIZIEME FORMULE. 


Poudre d' Extrait de Saturne. 


€ Json me: de l'Extrait pur dans des af 
it fiettes , & qu'on l’expole au Soleil, if 


s'épaiffit & prend une confiftance ferme $ 


lon peut alors le réduire en poudre, & 
“nou: nous fervons de cette poudre lorf= 
qu'il s'agit de réprimer les chairs baveu- 


fes , & de remédier à la callofité des bords 


‘de certains uiceres. 
Nous mélons auf cette poudre avee 
de la cérufe, de l’alun , & dela térébenthi- 


ne, parties égaks, & nous nous en fers 


Formules w:20$ 
. Vons pour avancer les cicatrices , & deflé- 
cher les ulceres rebelles. 

Nous failons ufage de l'Extrait pur, 
mêlé avec du vin blanc & de l’alun , pour 
des gargarifmes , lorfqu'il eft queftion 
d'arrêter les hémorrhagies qui viennent 
du fond de la bouche ; on met , par exem- 
ple , fur une pinte de vin blanc, deux of- 
ces d'Extrait de Säturne, une once d’alun 
en poudre bien fine, & un bon demi-verre 
de vinaigre : j'ai éprouvé que ce Remede 
eft un excelient aftringent pour arréter 
les hémorrhagies qui viennent des en- 
droits profonds , & où on ne peut pas 
porter des compreflions , des ligatures , 
ni certains fliptiques violents, 


Fin du Tome premier 
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